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OJ^SIEUR 



Rien ne peut (ffacer de mon cœur 
le soweait des momens que fai passés 
près de vous. Votre renommée nCavoit 

inspiré un vif désir de vous voir; la 
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vénération a été V effet qiCa produit sur 
moi votre aspect. Vélé^ation de votre 
façon de penser ^ la noblesse de vos 
sentitnens y rnont inspiré un respect 
profond} V aménité de votre esprit ^ le 
charme de votre bonté m^ont enchaîné . 
dans les liens de la plus tendre amitié* 
Que jaime à me rappeler nos entretiens^ 
à me retracer cette heureuse hilarité qui 
anime toujours vos respectables traits ^ 
cet esprit dindulgence que la religion 
vous inspire pour tous^ quand elle vous 
rend si sévère pour vous-même y et celte 
simplicité de caractère qui sied si bien â 
la hauteur du tedent et à t éclat de la 
réputation l Avec quel plaisir je vous 
entendais parler de t attrait des lettres ^ 
des jouissances qu* elles donnent^ et des 
consolations quelles procurent/ 
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Vous wez éié témoin de t ardeur et 
de la constance dé mes recherches dans 

le. rojaume de JSaples ; votre biensfeil' 
lance vous a fait penser que je pourrais 
donner une description de V Italie ^ qui 
ssuroît quétiffi intérêt et quelqu utilité; vous 
nimez excité y dans nos com^ersations et 
dans vos précieuses lettres, à la composer 
et à la publier. En suiyaiU cette flatteuse 
impulsion, je ne puis mieux recommander 
la première partie de mon tran^ail que 
par Vautorité de votre nom si cher à 
VItaliey si considéré dans TEurope, Je 
nC' me flatte pas d^ avoir entièrement rem* 
pli votre attente; cependant Thonneur 
d'obtenir un suffrage tel que le vôtre est 
pour moi un des plus grands encowage- 
mcus ; et f espère que si vous ne troussez 
pas dans cette relation tout Vintérêt dont 



f 

elle est susceptible^ et que vous mez 
su répandre dans vos Lettres à Mon-- 
siewr votre frère (ij, vous rendrez au 
mains justice â la persévérance de mpn 
zèle y à mes intentions et à mes senti- 
ffiens* 

Combien Je désire que cet ouvrage ne 
vous paroisse pas tout'à'fait indigne dé 
F idée que vous en a^iez conçue y et . 
quil m'attire l'approbation dun^ homme 



(i) Monsieur l'abbé Andrès a composé eo^ esi^agnol 

des Lettres pleines d'agrément et de goût, où la grâce 
se mêle à rérudition, et i'esprh se joiirt au semimeiiK 
Ou en a fait en Allemagne une version trè8«infidèle« 
Je suis étouné que personne n*ait entrepris de les tra«. 
duîre en français» Elles ont paru en dilférens temps, 
de 1786 à 1794, sous ce titre : Cartas fa-» 
miîiares del Abate D. Juan Aiinaàfl a su Rermano 
J>. Carlos AsDRBSt 6 voK in-8.*« 
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dont le jugement et testime sont pour 
moi dun si grand prix! 

Conservez une vie si précieuse aux 
lettres et à t amitié. Puissiez - vous 
prolonger encore longtemps une carrière 
si honorable f si belle y si remplie de tra- 
vaux utiles^ et de vertueuses actions. Côn^ 
iinueZy comme vous le faites ^ malgré le 
poids des ans (i ) et les contrariétés que 
vous oppose une pénible infirmité (2) y Fou* 
vrage précieux f3 ) dont *vous rria^ez 
récemment envoyé la première partie, 



(i) Mooaieur l'Abbé André» eai octog^aire. - 

{%) La cécité. 

(3) Anecdota ffrûsca #< tatina MSS» codidbus Bihh'om 

thecœ Regiœ Neapolilanœ deprompUt, iQfXÏK L Weapoli^ 
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et çui prowe que votre esprit y camme 
votre ame , conserve toute sa force 
et toiUe ^a, pureté. 

^ 0pec respetct. 



Votre irès-humble et ti-ès- 
obéissant serritear^ 
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AVERTISSEMENT. 



J'àvrois voulu publier en une seule fois 
la relation de mtm Voyage en Italie; 
mais ceux qui me feront Thonneur de 
lire ces deux pjremiers volumes, verront 
combien la rédaction de Touvrage entier 
peut coûter de temps. Jé me suis décidé 
à le faire paroître par parties séparées , 
dont chacune offrît elle-même un ensemble 
complet. Celle que je publie aujourd'hui 
contient la Swoie, le Piémont^ Nice^ 
et r ancien Etat de Gènes. Le Voyage 
dans la Lombardie est sous presse, 
et paroîtra avant la fin de cette an- 
née. 

Je ne dis rien, dans cet Avertisse* 
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1) À VBRTISSCMBNT. 

inent, sur la méthode que je me suis 
prescrite, pout la rédaction de l'ouvrage : 
la lecture la fera suffisamment con- 
noître, et j'en ai parlé à la fin de Fou- 
vrage. 

Nota» La vignette qoi orne le frontispice 
du premier volume représente VjÉrc de Suze/ 

voy. pag. io5. Celle du second volume donne 

la ligure da Roêire antàquê qiii est dans 

Tarsenal de Gènes ^ voy. p. i8i. 
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V O Y AGE 

* • » 

EN SAVOIE, EN PIÉMONT, A NICE, 

ET A GÈNES. 



CHAPITRE!. 

Préliminaires. — Départ. — Pont-Beau voisin. — . 
Xa Savoie. -^Ghftille8.<**Iieft £ckeUea«^Mont8gna' 
de la Groife. — Inscription. — Charles Emmanuel IL 
-i^ Cascade du Cous» Arrivé à Cbambéry». 

J^AVoia toàîoors désiré de faire le Toyagetîl&afiè» 

Mes regards se touriioient sans cesse vers cette 
terre classique, mais diverses eirceus tances S'é- 
toient opposées à l'exécution de ce projet. Lôrs^ 
que j'ai visité le Midi de la France, je me suis 
arrêté avg^ froutières de ia Ligtirie ; j>e> ne tou- 
his. pas. y pénétrer, afin de me consacrer uni-s 
quement au plan dans lequel je m'ciois circon- 
scrit. Je ne pus, après mon. retour, abandonner 
les ouvrages que j'avois commencés. Mai^^api^a 
les aToir publics, j'ai employé quelques moiat 



ji CRiF. !• PréUndnaires. 

pour me préparer aux recliim;he8 xpe je 
▼oolois ftire, réimir les recommandations qui 
m'étoient nécessaires , et enfin tout disposer 
pour que rien ne mimfàx aocnès de ivmhi 
entreprise. 

L^Italie a été plusieurs fois décrite; ainsi ce 
a*étoit paa Pespoir d'y faire quelque heureuse 
âëoonrerte qm mHnspiroit le désir de Toir ce 
pays si vanté. Je voulois examiner moi-même 
les grands menimenf dont il s'^iorgaeillit^ et 
qœ les meiHenrs desûns et les graTures les plus 
fidèles nepeuTent qu^mparfaitement représenter* 
D'ailleurs » quoiqu'on ait pnbUé tant de descrip- 
tions de l'Italie, il n^existe aucun ouvrage qui 
en donue une idée conforme à celle qu^on doit 
6*en fiiure au)Ourd'hui. Misson est trép crédule 
et trop abrégé ; Dupât y est trop exalté. Ri-> 
chard, Lalande, Wolkmann, Bemouilli, et ceux 
qui leur ont succédé ^ ont enrichi leurs ouvrages 
de déiaSs importants, et seiroient de meflieuriB 
guides^ mais leurs écrits manquent d^ordre; ils 
ont tout recueilli sans goût et sans choix, et la 
marebo des éténemeiis a teUement vîeilH cea 
ouvrages, qu'il y reste peu d'observations dont 
on puisse profiter* Des souverainetés ont été 
«détruites , les lois et l'administratidn ont été 
changées; et, quoique les derniers événemcns 
aient rétabli plusieurs £utsy et raMmvellé phi- 



» 
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CHAP. I* Préliminaires, % 

sieurs iiMiitations^ 66s révolutioiis ont amené 
de grandes Taiiations dans les moenn et ks 

usages. Pai donc cru qu'il étoit encore possible 
de donner une nouvelle description de l'Italie ^ 

* 

et de lui kuprimer qaelque intérêt, eh risitant ' 

cette riche contrée, et en profitant de tous les 
ouvrages dont elle a été le sujet. 

Quoique kiiod désir fût tttién», et mon pro* 
jet arrêté, il m'a fallu une résolution assez 
forte pour m'arraclier à des études attachantes, 
k desi soeiétés agréable», à des amis qui me 
sont cliers. Mais la curiosité est une véritable 
passion : elle n'éteint pas y il est vrai , les sen- 
timéiis du ocu&tir; nilds elle donne la force de 
rompre les plus douces babitndes, et de se dé- 
rober aux plus séduisantes afieotions. 
■ Je parti» «h lo de. Septembre iSiiv II sem- 
bloit que le mouvement du voyage augmentât 
l'agitation de mon esprit, et accrût le trouble 
de aion ane. Mon imagiiwtion s'échaoffoît, en 
pensant à l'immense variété des objets que j'ai- 
lois voir^ aux notices curieuses que je de vois 
amasses, aux nombretnc dessins dont j'espétois 
remplir mon porte -feuille. Tonte la pompe et 
toute la magnificence de la nature, toutes les 
bèaniés Ap Fart, toutes les ricbesses de Tesprit 
«embloient m 'appartenir. Je me voyois déjà 
chargé, à mcMi retour, d^immensos tributs dont 



4 CHAP. I. Pont- B eau çoisiris 

Vexàmen et l'étade dévoient charmer le reste 

de ma vie. 

Je m'arrêtai quelques jours à Màcon chez un 
ami) qu'hélas 1 je ne devois plus reyoir; je passai 
quelque temps à Grmoble, retenu par le charme 
de Tamitié de Monsieur Fourrier , préfet 
de ce département; enfin | je ne fus à Cfaam^ 
héry que le i3 d'Octobre. G^est 1& 'que com- 
mence le voyage d'Italie, quoiqu'on en soit en~ 
core yéritablement très-éloigné (i). 

On arrive ordinairemeiit à Chambéry par la 
route de Lyon. La limite de la France est à 
Pont'BeaupoUin* Le Guier, petite rivière qoi 
descend des montagnes de la grande Chartreuse, 
et se perd dans le Rhone^ près de Saint-GeniS| 
orme la séparation» et un vieux château que 
Henri IV a 6it raser, défendoit •autrefois le 
passage. Ce gros bourg (^j) a été souvent témoin 
des échanges qui ont eu lieu pour les nombreuses 
alliances que les Maisons de France et de Savoie 
ont contractées, et dont une, dans les fêtes 



(1) J*ai fait însërer , dans le Magasin Ency clopcdujur , 
Octobre et Novombie i8iî ^ deux Lettres qui contiennent la 
Relation de mon J^oyago de Paris à Chainhéry : c'est un 
Buppleiiicnt à ce que j'ai écrit sur le Midi de la France. Cea 
Lettres ont aussi ëtë données «éparément^ et inséiéea pres^u'ea 
entier dans le Moràteur. 

(2) Çétoit aloxs la limite da Département du Mgat-Bla&c. 
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çiiA?. I. Savoie, 5 
qu^on a données pour la célébrer | a co&té la 

vie à un de nos Rois (i). 

On cultive, 4 Pont - Beaayoisin, une grande 
quantité de mûriers. En sortant de cette com-. 
mune, on entie dans rancicnne Savoie. L'abbé 
Bichard a dit (2) , et l'Itinéraire de M'ûm a 
réimprimé (3), qne l'on commence à voir 
aux hommes et aux femmes qui, par état^ 
sont exposés 4 Taction de Tair, une peau 
plus rude et un teint plus basanné, que ne 
Tont ceux qui habitent des lieux plus voisins du 
RJiône. Je n'y ai pas trouvé une diilérence assez 
eensible pour que ce fût un sujet d^obser^ 
vatioQ. 

On a donné le nom de Savoie au pays qui 
est renfermé entre le Piémont , le Valais , la 
Suisse y le Rbène, le Dauphiné et la Provence. 
Ce nom est la traduction des mots Sapaudia et 
Sabaudia, que Ton trouve pour la première 
fois dans Aromien Marcellin (4). La Savoie 
passa de la domination des Romains sous celle 

(i) Henri II fut blessé à mort dan» le tounioi qui eut lieu 
pour le mariage de Uaigawite de fiance «vee f bilibert à% 
.Safoîe. 

(a) Description de l'Italie, i, 3* 
(3) liUiêruno de iSi2; p. ii7> 



a 

n 

6 es A Y. T. SapoU: 

dos Bomigiiigooiit, et fit purtM «nratta da royaume 
de France, jusqu'à l'érection da niMifeao royaome 

de iiourgogne , dans lequel eib se trouva com- 
prise* liOffsqoe ce rofaume fat lui-même tèasA à 
celui de OmoÊiàt dans le dixième «écle, la Sa*' 
voie devint uue portion de l'Empire , et ses dif- 
férentes parties forent goureniées par des comte» 
que les Empereurs j nommoient* lies comtes 
de Ajlaurienne furent créés avant ceux de la 5a- 
voie proprement dite* 11 n'est question de ces 
derniers dans i'instoire que depuis la réunion de 
ces deux cantons (i). 

La' Savoie a été depuis lê tbéatre de plusieurs 

guerres entie les Souverains qui se sont disputé 
sa possession. Elle fut érigée en duché » en 1417, 
sous Amédée VIIL Sa partie méridionale appar- 
tint à la Fiance sous François I qui établit un 
parlement à Chambéry : Henri VII la restitue 
au duc Emméniiel Philibert. Les lîostilités re- 
commencèrent entre le duç Ciiarlps Emmanuel 
et Hehrî IV» Roi de France; la paix de Yervins 
les-fit Tïesser, et la France y gagna ptusieurs 
cantons. Celte perle engagea les Ducs à tourner 
toutes leurs vues vers Tltalie. La Savoie devint 
graduellement inférieure au Piémont. Cette p^- 



(t) Art de vérifier les Dates; lit, 612* 
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CHAP. I. Aiguebelèie» 7 

l^ence. do gooverneaieDt oeottsionna te mécon* 

tentemens, dont les émissaires de la France su* 
TOnt proiiter; et en 17^2 la Savoie se donna à 
laFraoce, à qiû elle est demeurée Ittsqa'aox traitée 

lie Vienne et de Paris de i8i4 et i8i5. 

On traverse un vallon bien cultivé^ richement 
couvert d'arbres fruitiers. Il est formé par les 
alluviouâ du Guier, t^ui^ dans ses sinuosités, 
s'approche ou s'éloigne plus ou moins de la 
route. On voit à droite la Montagne d'Aiguë* 
belète (i), où elle passoit autrefois. Celte route 
étoit plus courte 9 mais très "difficile) ainsi que 
Réprouvent encore les muletiers qui la prennent 
pour abréger. On trouve , avant d'y arriver ^ 
de» grottes curieuses et ^quelques débris d'an* 
tiquité. Le chemin que l'on suit aujourd'hui ^ 
passe au pied de quelques collines argillo-cal* 
caiies ou formées, de cailloux-roulés. La vue 
s'étend sur les immenses plaines du Dauphiné, 
du jBugei et du Lyonnais, qui se perdent dans 
l'horison. Le sol s'élève ensuite. On tfouye un 



(i) Cest- à-dire , belle petite eau, et non i^m Aqua BcUona 
(eau de Bellone), comme Vont à.\t ceux qui ont prétciulu , 
d'après celle etymologie recherchée, que la Déesse de Ja gucrro 
y avoit un temple. Il y a, dans cette <;o|siiittnp| UD ^etit iae 
dojtt Us contours loat Uè3-gridcux« 



% CHAP. 1. ChaiUêê, 

étroit défilé'qoi paroit être la porte des Alpes* j| 
ces célèbres montagnes que nous allons suîm 

jusqu'à Suze^ dans un espace de soixante lieues* 
.Les rampes sont habilement taillées dans le roc^ 
soutenues par des arceaux hardis' ou de fortei 

murailles, et bordées d'utiles parapets. Cette 
route, qu^ort appelle le paisêage de ChcUlleê.^ 
est si étroite que deux yoitures ne peuvent y 
passer de front. Les conducteurs sont o])li<^fés de 
s'avertir réciproquement par des cris , et de s'ar- 
rêter dans des rentrées qui ont été ménagées 
exprès. D'un côlé, les rochers élèvent leurs pointes 
menaçantes, et de l'autre le Guier roule avec 
fracas ses eaux écumantes et bleuâtres dans Fé^ 
norme profondeur qu'il s'est creusée, et que 
l'œil ne peut mesurer sans effroi; tandis qu'au 
delà du Guier, on voit les débris de la chaîne 
de montagnes qai descend de Mîrbel. C'est dans 
ce lieu sauvage que Jean- Jacques Rousseau, âgé 
de 24 ans, allant de Ijyon à Chambéry, pour . 
retrouver sa chère Madame de Warens , restoit 
des heures entières a entendre le mugissement 
du torrent, et les cris des oiseaux de proie, 
s'amusant à amasser sur le parapet des piles de 
cailloux qu'il alloit chercher assez loin pour se 
délecter à les voir rouler, bondir 'et voler en 
mille éclats avant que d^atteindire le fond du pré- 
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OHAp. I. BeheUes, 9 

dpîce (1). Cette distraction qui a du beaucoup 
retardér son voyage» s'il est vrai qu'il lui ait donné 
quelques heures à plusieurs reprises, ne prou-* 
Toit pas un grand empressement rie revoir sa 
bienfaitrice; mais il faut croire que» par les mots 
quelques heures, on doit entendre quelques mo- 
mens. 

A la sortie du défilé, on trouve un joli moulin 
et un paysage agréable* La vallée des Echelles 

s'ouvre, la route devient commode, et le cours 
du Guier est ça)me et tranquille. On descend 
AUX Echelles, gros bourg qui s'est décoré du 
nom' de ville. II y avoit autrefois un château oili 
Béâtrix de Savoie qui épousa^ en i33o, Ray- 
mond de Bérenger, comte de Provence, étoit 
inhumée. Sa tombe étoit ornée de vingt- deux 
statues. Ce riche mausolée (2) fut démoli dans 
1^ guerre de i6oo. Il y a longtemps que cette 
foreur de détruire, qu'on a appelée, je ne sais 
pourquoi, Vandalisme y règne sur la terre. Les 
Echelles sont la patrie de Baithazard Cavat, jé* 
suite, qui a professé la rhétorique à Ingolstadt, 
et qui a composé quelques traités de théo- 
logie* 

(1) Confessions , Lîv. IV, vers la fin. 

(2) GvicusvpM eu a doQué U iigure. Vuy. HUt. généal. , 
264. 
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lo , cHAv. T. Bchelles. 

Depuis Pont- Beauvoisin juAqu'à Cliambciy, 
la filature du ohanvre est asses animée. Elle se 
fait au rouet. II y a aux Echeiles une manufac- 
ture de fortes toiles qui occupe iiabitueliement 
plua de soixante ouvriers. On s^ sert des an- 
ciens procédés : la navette volante n'y a pas 
été introduite. Le Guier qui dans cette partie 
est appelé Guier viff.y ûiit la séparation des 
départemens du Mont-Blanc et de flsère. Un 
mauvais pont de bois jeté dessus , est si peu utile 
pour la eommunication) que les gens à cheval 
aiment mieux passer le Gnier à gué. Cest le^e-^ 
min de la grande Chartreuse que tous les voyà** 
geurs curieux doivent visiter (i). 

A peine a-t-on quitté les Echelles, on arrive 
dans un joli bassin qne de hautes montagnes fer- 
ment' au sud-est 9 et on se dirige vers une bar^ 
rière de rochers qu'on ne croit pas pouvoir fran- 
chir» et qui étoit en efibt autrefois le rempart 
naturel de la Savoie. Une rampe percée d'aqueducs 
et habilement soutenue par des murs d'une élé- 
vation et d'une -épaisseur extraordinaires » a été 
pratiquée sur le flanc des rochers qui semblent 
toujours menacer de leur chute. I^u vue plonge 



(x) J*eii ai donné la description dans ma Lettre h M» B0VL4KD, 
contenant quUques d&aih sttr mon f^cyàge de tyon h Clutm* 
^^0^1 r* ^ 
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CHÂP. X. La GroUe, ii 

s 

mv un, chamant bflsfiio bien planté d*arbras 

fmitiers, au milieu desquels est le village de 
8, LcuÀrenJt, que le Giiier traTersOi et qui s^ap- 
puye sur le roc. On entré alors dans le Ëimeax 
passage qu'il a fallu ouvrir, en sçiant des ro- 
chers d'ime excessive hauteur dans une étendue 
de plus de mille toises. Les nombreuses ca^- 
Ternes que la nature y a ménagées, ont fait , 
nommer ce^te jrpmte U p<it990ge de la Crotte 
Les hommes et les animaux y trouvent un abr» 
contre les orages soudains , et les passons s'a- 
musent à £iire répéter, plusieurs fois, par les 
-échos que produisent les angles de ces rocs à 
pic et les cavernes dont ils sont percés, des 
sons plus ou hioins forts, des mots plus pu 
moins énergiques. L'image de Notre-Dcune de 
Sonne Rtnçontre, placée dans un peUt oratoire^ 
reçoit l'hommage de quelques vojj^âgeurs, et 
ajoute à l'intérêt de ce lieu sauvage. Partout 
cette belle roujte est pavée, commode et d'un© 
largeur suffisant?. On avoit placé au milieu ua 
mafbre qui portoit, entre les écussons de Pié- 
mont et; de Savoie, une inscription qu'on attri- 
bue faussement à l'abbé de Saint-Réal (s)^ et 



(i) Vieux mot françait, pour grotte» 
(s) Voy. Liilaii4ê> Ricbaid, etc. 
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la cHAp. I. La Grotte. 

dont le célèbre £mmaiitiele Tesoro» qm t'est 
distingoé dans ce genre de littérature, est Téri- 

tablement Fauteur. £lle est ainsi conçue : 

CAROLUS. EMMANUEL, n. 

SABATDIJI. DVX. FIOXM* VMTHC, CmU KCX. 
VVBLICA. rSLlCITATE. PARTA. SlKGVLORVM. COMMODIS. IKTJ^lTrfS* 
N aUVIOmiM* SBCFMOMIIQVl. TIAM. miCIAM* 

4 

A yATVBA. OOCLVSAM» mOMAITIt. tJITKVTATAM. CXTtmtf. OISPtAATAN* 

DÏIECTIS. SCOPVLORVM. RZPACVLIS. AQVATA. MOVTITM. IMIQVITATI. 

<2VAu ciRTicuTs. iMMivsiAirr* MuuiviTiA. PWTBTS. tviSTiii«nrs. 

♦ 

jnriAvxt. vovv&onvM. coMMtitcns* »ATineit. • 

s * 

AimO. MACX.U. 

Quelques personnes ont trouvé le style de 
cette inscription trop emphatique : elle ne dit 
cependant rien qne de vrai. Gharlés Emmanuel II 
est un des princes qui ont le plus contribué au 
bonheur de la Savoie» Après la paix des Pyré- 
nées, qui rétablit la. tranquillité dans ses Etats, 
il fit ses efforts pour réparer les maux de la 
guerre. Il mit tous ses soins à répandre l'abon- 
dance, et à faire fleurir le commerce et les arts. 
La ville neuve de Turin est son ouvrage, et la 
plupart de aes embellissemens lui sont dûs. 
Quant aux difficultés qu*il a falla vaincre pour 
percer celte route, l'aspect des lieux ne dément 
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point ce qu'en dit rinscription (i). Des voyageurs 
ingrats» des hommes égarés par une fureur stu* 
pîde, avoient mutilé et dispersé ce monument : 
rendons grâces au magistrat (p) qui Tavoit fait 
rétablir (3)* Les mots gravés sur l'entablement 
inférieur annonçolent la date de cette restauration 
( i8o3 ). 

Cette route étoit suffisamment commode : des 
ingénieurs ont pensé qu'on pouyoit Fadoncir* 

jSapoiéon, qui auroit voulu enlever aux autres 
Souverains tons les genres .de gloire » saisit cette 
idée de ravir celle'» ci même à 'Emmanuel. A 
peu de distance de ce monument, on avoit percé 
le rocher, et ibrmé- une voûte » et on avoit jeté 
à sa sortie un pont sur le ravin qui le sépare de 
la colline y où la montagne ie termine. Cette 
voûte assez longue est peu éloignée de l'espèce 
de galerie que les gens a pied prenoient ancien- 
nement pour arriver k de grandes écîielles, par 
lesquelles on descendoit dans la vallée, d'une 
hauteur de plus de cinquante métrés. C'est de 



(i) On trouve , dans le grand Théâtre de Piémont et de 
' ^ Savoie, t. II, p. 39, une vue très- exacte de ce passa^^e^ et 
uue bonne ligure du Uiotumieut. 

(a) M. VxRMZiLH) préfet de Chambt ry, auteur d*un ouvrage in- 
titulé , Statistique du Département du Mont-Blanc. Fuit, i%oy, 
in-4.**. 

(3) Les deux ^cumooi loul»- u'uToisat 'p«i été repUcëf» 
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cet usage incommode que le howxgy dont j'ai 
parlé} a pris son nom (i). Lo noaveaa cheinia 
est en effet moins rapide encore que le premier. 
Si on achevoit sa construction^ il nt^ faiiclroit plus 
doubler les relais pour monter ni enrayer pour 
descendre. Celui d'Emmanuel ne seroit plus nsité 
que par la curiosité; mais rioscription que j'ai 
rapportée y attestera toujiours le noble nsa^ qu'il 
a feit de sa puissance* 

Le passage de ce défilé snivagé et désert de- 
mande une demi-beHiie. Lâfr fempét*atUTe devient 
ensuite pius fraîche^ on aperçoit dans 1 élôigne- 
-ment une faauté monta^i la dent d& Nii^oleL 
Oit entre dan^ la paiUëf dé Côus qui est étroite, 
pierreuse et stérile, et remplie des débris de la 
motltagne, qui se termine an dégorgèment du laé 
dé Bourget. On traverse le lîaisérable viBage de 
ScdntrJéan de Cous, prés duquel on tire une es- 
pèce de gtés compact qui se détache en lames^ 
et qui sert à ebnvrir les èliétiTes habitations de 
cette triste contrée. ScdnPThihaud de Cous, où 
on relaye , est moins misérable. Le grés qu'on 
en tire, est plus grossier : il sert à faire des meules 
de moulins. La vallée s'élargit ; yégélation sse 
ranime; et près de la Courtière $ on trouve k 

I I ' Il I I . , H I I fci n m 

«• ►. . • ■" 

- ^ (i) Oppidum Scalarunu 



nouvelle route au moyen do laquelle on évite 
une descente rapide^ On entend le bruit de la cas» 
code de Cous qui ee prébipHe de frins de denrt 
cent cinquante pied^, du haut d'un rocher verti- 
cal, dont la cime eat agréablement ombragée ; je 
ne la vis pas dans sa beauté. Plus le cours de ton 

eau est rapide, plus sa projection est graTide. t 
£Ue s'avance alors jusqu'ao chemin , et forme un 
grand arç irrisé^sous lequel ' Jean«JacqiMBe Bons^ 
'seau se plaisoit à passer (i). C'est, dii-il, ia plus 
belle cascade qu'il ait vue. Je le crois^ mais oe n^'est 
pis la plus belle qiifoa poisse v<iir; et le dénOiS 
gèment de quelques rochers a fait perdre à sort 
arc rétendue qui en &isoit le principal mérite* 
Ses eaux traversent la ronle soos un petit pont 
de pierre, et vont se |eter dans Vyère, dont les 
eaux sortent de la montagne de ia Grotte, ferti-> 
lisent cette vallée, et^ babilemenlt divisées en p|u<* 
sieurs eanaux ^ font mouvoir des scies à liiarbre^ 
des moulins, et se mêlent 4 TAysse, entre 
Chambéry et le lac de Bourget. 

On descend toujours en. allant vérs Ghambéryt 
et la température devient plus douce. On passe 
d'abord sur des débris calcaires entre les gros 
quartiers de roches qui ont été dispersés* par une 
partie de la montagne, qui s'écroula il y a prés d'un 



(i) Confiions, Làr, IV, à la fin. 



^ ]5 ' * cRAVi 1. Coignin* 

demi'siécle. Plusieurs autres rôcherS| deux grandes 
aiguilles surtout^ semblent encore menacer dd 
leur chûte prochaine. Il seroît bon, pour la tran- . 
quillité et même pour la sûreté des voyageurs, de 
déterminer cette chûte en faisant nsag» de la 
mine. 

Jusqu'à Chambéry la route. est si agréable, 
qu'on la prendroit plutôt pour un chemin vicinal 
tracé à travers un boccage, que pour le passage 
de France en Italie. On repasse PYère près d'une 
digue en forme d^équerre dont la rampe produit 
une: jolie cascade; les scènes pilttoresques se mul- 
tiplient en arrivant à Coignin, gros bourg ou le* 
commerce paroît actif. On y a trouvé des mé- 
dailles et des iragmeos d'inscriptions. Le fit de 
la rivière, qu'il faut passer encore pour la der- 
nière fois, sur un t^eau pont de pierre, s'élargit; 
et on est sur lé fertile plateau où on a bâti Cham- 
béry : la sappe a renversé, alligné ou élargi les 
Tuelles tortueuses du faubourg Mafihéi et on ne 
croit plus arriver dans un village » en entrant dans 
la capitale de la Savoie. 



I 
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C H A P I T R E 1 I.. 

CHAteB&tT*-* Bgliwt. ^ Château. ^ Tbéfltreii — > Lb 
Verney.i— Fëies ei touriioi8.-T Arquebuse»— La Booe. ^ 
— Footaineh — Gollëg^ — Mméa Paloîi* lia* 
iittfactures* 

Jb m'arrêtai deux jours à Cbambéry. Cette ville 
est hearenaemént sitoée. H« de Chàteaubriaot • 

comparé sa campagne à celle du Taygète (1), 
IjO naturaliste y rantiquaire, celui qui aime les 
flities pittoresques, peuf^nt trouver dans les en- 
virons de Chambéry des délassemens agréables, 
en visitant les cascades, les eaux thermales, en 
observant quelques monomens, et en s'éganmt 
dans les jolis sentiers qui plaisoient tant au Phi- 
losophe de Genève. 

Cbambéry n'existoit point au temps des Ro- 
mains. Il est cité, pour la première fois, dans un 
titro de loag^ et ce n'étoit enoore, dans le don-r 
sième siècle, qu'un château avec un bourg. Ce 
château étoit entouré d'un fossé que remplis* 



(i) Foyage à ^énut^k^t F* 80. 
1* 



1.8 cuAP. II. Chambèry. Bgitses, 

soient les eaux dè l'AlbaM) rivière qui prend sa 
source dans les montagnes du Grenier et d'Âpre- 
mont, et tvaveiae la ville aTaîdt de alunir à 
FAysse. Le comte Thomas I en fit, en as33 (i), 
la capitale de ses Etats, et dès- lors Ciiambérj 
yeçat dea piifilégea el eut des étabUssemeiift qui 
kii donnèrent promptranent plus d'importance. 
Amé Y fut le premier Comte qui y fixa sa rési* 
dence^ el ses sucoesaeora contribuèrent à Pag-^ 
grandir. lies Bpîa de France même lui accor* 
dèrent des privilèges , pendant qu'ils possédèrent 
cette partie de la Sa?oîe (a). 

Je fus d'abord à la cathédrale, édifice go- 
thique^ qui n'a rien de curieux, malgré le soin 
qu'ont pris les Cagfiari, décorateors Turinola^ 
de repeindre le choeur à la manière italienne. J'y * 
remarquai deux fresques qui paroissent du qua- 
torrième siéde : l'une représente une Sainte Fa* 
mille, Pautre est en partie effacée. Je vis aussi 
un e n tique Madone du même temps, peinte sur 
un foùd d'or 9 et un tabliau repi^sentant deux . 
' enfans bî^rremént vêtus de riches robes de 
brocard, qui invoquent une Notre-Dame» de 
pili& Ce imeat être des petits princes de 



(i) GricvufOJT) Preuves de l'Histoire gcnéaiogû^ue dç 
Maison de Savoie, IV^ 4* 

(a) SiÊ^, p» S* ^ 
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3Avoie. Vpo?rage parçlit être du dûc<»ieptiÂme 

siècle. Le marbre, qui reyét le chœur de Fan- 
cienne égiise. des Jé^téiUs, est tout ce cjui Ui 
fiût reioarquer* Le plafond.eot omé de médaillotie 
où Ton a peint de mauvais bustes des principaux 
Saints de Tordre^ le tableau de la l^ativité^ 
qqi décoPB le nnltfe-avteli, est un oom^e de la 

jeunesse de M. Berger, artiste de Ciiambéry qui 
s'est fait justement un nom par des prodiictioaa 
plus dignes de fixer FattenUoiL l^e. portafl de 
V église des Carmélites , dont on a fait un ma- 
garâ>^ Mt assez élé^^t, quoique les deux ca- 
rUtydes qui en décorent f entrée^ soîeot loardes 

et grossièrement sculptées : c'est un ouvrage de 
Jvara» dont nous aurons bientôt occasion de 
parler, en décriraot les nombranx édifiées dont 
il a embelli Turin. , * ' 

Ije Château , demeure des Dqqs de Savoie, 
eat bâti, selon Tancien nsage, sur une éniinenee 
qui domine la ville. Il a été brûlé deux lois, 
dans un demi-siécie : ce qui en reste étoit oc«- 
•cnpé par la Préfecture» M. Finot, qui élott alors 

préfet du Département, et de qui j*ai reçu le 
plus obligeant accueil, eut la bonté de me faire 
voir nn plan en relief du Mont-Blanc^ et un bat- 
relief des frères CoUini qui y ont mis leurs 
noms : il représente Humbçrt-aux> blanches- 
mainsi faisant hommage du Comté de *Mau« 



M CRÂv. II.' Chambéry. Théàtrw. 

rienne i l'Emperear Connid-lo-âaUciiM» Ce bas» 
relief n^etl remarquable qœ pour le numiement 
do ciseau. Il vient de Saint-Jean-de-Maurienne, 
et on «oroit dà l'y laÎMér) quoique le sujet qu^il 
représente ne soit point tôot-i-fiut oonforme i 
l'h^toire (i), j'espère qu'il y aura été rétabli. 

Auprès du château est Ja SemU'Cht^ttê, 
dédiée à 8. Michel. Cette église possédoit an- 
trefois de grands privilèges. £lle n'a rien de 
enrienx dans sa structurel le portail , d'un' 
style très*- ordinaire y est orné de statues de 
Princes de la Maison de Savoie* Le Saint Suaire^ 
auquel la piété d'Emmanuel II a consacré dane 
Tnrin dn si beau temple (9) , y étoit autrefins 
conservé* 

J'allai le sw au spectadoi qui n'étoit pas 
bon ; mus- ja commençai k prendre nne idée des 

salles d'Italie. Je crus d^abord entrer dans FErèbe , 
tant l'obscurité étoit grande; mais^ lorsque mes 
yeux y fiuent accoutumés f |e reconnus btentéC 
Fextréme commodité d'un genre de construction 
qui donne au spectateur une entière liberté| en lui 
6tànt la crainte d'importuner des Toisins qu'il 
ne cherche point à voir, comme il ne désire pas 
d'en être vu. La salle de Chambèry contient beau* 



{i) Voj* CIi»r. V» à l'arlifitt 4t 8iiBt-Jei»>d»>M«iiiitBii9. 
(t) y«j* Cbip* IZ* 
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Qoup de monde* On jouit, de partout, du coup- 
d mi de la acène» £Ue « été construite par Pia« 
censa et (Tagliarî, dans lè temps oji ils restau* 

rérent le château, pour recetoir les deux Prin- 

oesses qui ont épousé les frères du Roi de France 
Ijouîs XVL 

Lès promenades sont asses agréables* 0 y a 

deiant la Préfecture une belle esplanade. Le 
rempart auroit pu former un coors^ mais on en 
à malheureusement aliéné une partie $ et 3 se- 
roit trop souvent entrecoupé. Le lieu qui plaît 
le plus aux faabitans de la Tiiley est un terrain 
planté de six rangées d^arbres en quinquônce, 
f qu'on appelle Id V emey (i). Ce nom indique , 
en Savoie et en Daophiné^ un champ où se plai« 
sent des arbustes nommés ifêrnes (a) qu'on em- 
ployé à une infinité d^usages. On avoit pris un 
grand soin pour que rien n'y offensât la délicatesse 
ét la pureté des mœurs* Les femmes de man* 
vaise vie en étoient sévèrement bannies^ et une 
ordonnance rendue en 1477 par la sage et pra* 
dente Yolande de France, régente de Savoie, 
inâigeoit la peine du fouet et du pilori à tout^ 
celles qu'on y trouvoit. J'ignore jusqu'à quel 
(oint cet anstérè règlement est anjourd^fani main* 



(1) BiTOiA ainus, L. Aivos glutinosa, DiCAVA. 
(a) y&rna, dan» les patoit dauphinois et saroyaid. 



SA CHAF. II» Càambéry. Tournois. 

tanvu Ce promenoir vièiit d'être aggrandi; on f " 
a joint un Champ-de-Mars , pour faire ma- 
noeuvrer les soldats; ils sont logés dans mie im- 
mense caserne que le goavernement français avoit 

fait bâtir. C'étoit au Veriiey que se donnoient au- 
trefois les joutes ; c'est là qu'ont lieu encore les 
fêtes publiques*. Il fut témoin des tournois qui 

se tinienL pendant plusieur.s jours, quand PEin- 
pereur Sigismond érigea le Comté de Savoie en 
Duché (i). La cérémonie s'étoit fiûte sur vm 
théâtre richement paré, où l'Empereur créa de& 
Chevaliers. Il dina ,en public dans la g^rande . 
salle du château , et les mets furent portés par ^ 
les principaux Barons ^ superbement vêtus et, 
montés sur des chevaux, richement fsaparaçonnés*. 
Les Seigneurs remettoîent les vases k des Ma- 
jordomes^ pour être symmétriquement arrangés 
sur une table somptu^se. Si Amédée fut magnîr, 
fiqùe, il se montra aussi bienfaisant, en affran-, 
chissant, pour quinze ans, de divers impôts, la. 
ville de Morat, qui venoit d'être brûlée (a). Ce. 
tournois n'est pas le seul qai ait eu lieu à Cham-: 
béry. H y en avoit en un en i348, qui dura, 
trois jour^. Les noms, les armes et les devises 
des Tenans avpient été peints sur les murs de la 



(i) L« 19 Février z4io* 

(a) Sfow, Bist* de Genève, t. II. 
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cathédrale : les Carmélites qui la desservoieni, 
Font fait ooavnr de chaax (i). On y diatingooit 

Vécu du brave et généreux Atnédée VI qui fut 
surnommé le Comte V erl^ parce qu'il y parut 
avec des armes vertes. Son' cheval et les gens da 

sa suite portoient aussi la couleur qu'il avoit 
adoptée. 

XI est fâcheos que, pomr aggrandir cette pro* 
menade | on ait abattii V Arquebuse. Ç'esjt 
ainsi 911e djjsparoissent les anciennes institntîons. 
Celle du Ar^ on de Parguebuse^ avoit pour ob- 
jet, comme tontes celles du même genre, d^ 
iwoposer des prix à celui qui abattoit un oi<- 
sean de carton peint, appelé Pape gai y et le 
;vaînqueur étoit, selon Tusa^ge général, proclamé 
iS/oL. Sa. victoire étoit suivie d'une marche e| 
' de danses. Mais cette féta cifique et militaire 
étoit particulièrement remarquable par rinlluence 
.qu'ell«^ ei^erçpit sor tes dtoyensi et runian qu'elle 
prodnisoit entre eux. Le Boi, noble ou bour- 
geois, ne pottvoit choisir sa Heine que dans 
Ift ckssç à laquelle il n'appartenoit ^pas. Il 
devoit la prendre parmi six jeunes personnel 
distinguées par leurs grâces et leurs qualités 
que les Prud'hommes avoient nommées, et cette 



(i) GuiCHivowi I| 402* 
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aimable réunion s'appeloit la Rose* Toute la 
ville alloit au bal^ ou chaque noble condui- 
soit une 'bourgeouey chaque booi^eois Une 
Dame noble ; et il étoit ouvert par le Roi et 
la Reine. Les Prince» du pays se mettoient 
quelquefois eux-mêmes an rang des Arqaebur 

siers. Victor Amédée I abattit l'oiseau, et fut 
déclaré iioi du tirage. Il y eut une contestation 
pour savoir s'il prendréit sa Reine dans la 

noblesse ou d^is la bourgeoisie. Pour finir ce 
débat) le Prince choisit, hors de la liste, la fille 
d'un produreur (i). 

On trouve dans Chambéry, comme dans toutes 
les villes qui sont voisines des montagnes, beau* 
oDop de fontaines. La principale est celle qui 
décore Ja place de Lans , nommée ainsi parce 
qu'elle a été £ûte dans le temps où Sigismond 
â'Ësty marquis de Lans, étoit lieatenant*géné^ 
rai du Duclié (2). On vante beaucoup cette fon- 
taine, ouvrage de trois artistes que ce monu« 
ment n'a pourtiant pas immortalisés : ils sont 
complètement obscurs (3). C'est une cuve, au 



(1) ViRiimHy Statist.f p«^* 297. , 
(a) En séiS» 

(3) Ciuawm^ arahitecte dt CbanMj, en a donné 1m àfÛMi 
Frwnfois JbVoJË» é*Aini^, Falquê TffUtd de Mitb«l, Lftnrenf 
VuUUermou de Chwfeérf, en ont fait Im tculptutei et las 
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milieu 4e laquelle s'élève une figure aussi gros* 
sière par sa scolptore | que bisom par les mé- 
tamorphoses qu'on lui a fait éprouver. Elle 
avoit d'abord la téte crénelée y et représentoit 
^obablement la ville de Chombéry. Cette téte 
ayant été cassée , fiit remplacée par une autre • 
qui étoit parée d'un casque et d'un panache ; 
. et la statue reçut, je ne sais ponrqnoi^ le nom 

de la Pucelle (V Orléans , car il auroit été 
étrange que les habitans de Chambéry eussent 
particulièrement décerné cet honneur à Fhérdino 
de Vaucouleur. Enfin, cette figure étoit devenue 
l'image de la liberté. £lle avoit perdu dqpuis 
le bonnet qui la caractérisoit^ mois elle avoit 
conservé sa lance» 

J'étois Hé de correspondance avec M» IU.y<^ 
^mondy qui a enrichi depuis près de dix ans 
le Magasin Encyclopédique de plusieurs mor- 
ceaox intéressons. Il me conduisit on collégef 
dont il est directeur. Ce collège est établi dans 
l'ancien couvent de la Visitation. L'égliâe a un 
portail semblable à celui des Jésuites. Les con- 
noissances de M. Raymond, dans l'histoire et 
les beaux-arts y lui ont donné l'idée de iormer 



orncmens. Leurs nous ne se trouvent dans aurim Dictionuairty 
pas infime dans l'énonne compilation de Faesijf» 



s6 CBAP. ti* Chamhéry. JHuêéê, 

un Musée dans cet établissement. Il y a d'ar ^ 
bord déposé des médailles roniaîiies dont 
M* Lonîs de Guascp loi avoit fait présent. Il 
y a joint des figurines, des morceaux d'anti- 
qiiîté»! des échantillons de minéralogie du .Dé* 
parlement, des morceaux d'architecture, quel- - 
^ues peintures, et enfin les meilleurs dessins 
de ses élèves. J'y remarquai une brique qui vient • 
des andéns bains d'Aiz, et qui porte le nom 
de CLAHIÂr^US (i); un modèle en. Hége du . 
tombeau de Pompeïus Campanus; un modèle 
en bois d'un cadran solaire antique qui a ét^ 
. trouvé À Aix^ un fragment de meule de^ba- 
aalte, matière de presque toutes les meules- 
antiques; une belle anse de bronse formée de 
deux Néréides; un satyre antique; un tableau 
qui représente le Mariage de la Vierge^ et la. 
Visitation, sur un fond d'or, ouvragé du quin- 
zième siècle; un tableau d'une ancienne école 
d'Italie 9 représentant la Cène; il porte la date 
de i483. 

M. Raymond me mena voir M. Salteur de 
Palland, homme de lettres, instruit, aimable et 
communîcatif^ et savant respectable qui est mort 
depuis mon passage. U possédoit une bibliothèque 



(2) Voj. CLap. III. 
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riche et très-choMÎe où l'on trouvoit de beaux ou^ 
vrage» d'histoire naturelle. Je remarquai^ dans 
son eabinet, nn pUûi on reUef^ da Mont-Blanc^ 
sur lequel on a tracé les difléren» voyages de 
Mi da Saussure. Il y en a un plus grand dans 
la bibliodiéqoe publique que je viBitaiauBâî'reH"* 
est peu considérable» ... 

Quelques Toyagettrs (i) prétendent que Cham- 
béiy est sombre, mal bâti, que la couleur' 
bmne des pierres et la haoteur des maisons y 
rendent lés édifices ttistes et tobstfors. Cate ville 
m'a cependant paru une demeure agréable. Btle- 
ëst bien située dans une plaine riante et fertile, 
elitre de bantete montagnes : deu* rivières, VkjMt 
et TAlbane , baignent ses toui». Les mes sont 
suffisamment larges 3 il y a de grandes places, 
pluneûts fontaines,^ et, cdmtaifr nous Tàvons Yu> 
un assez beau théâtre. La pierre ressemble 4 celle* 
dont on fait usage dans une grande partie du 
Daupbiiié. Loin d^étre trisfeé l'œil, iL me sent^ble 
que sa teinte, naturellement bleuâtre, l'em^pécho^ 
au contraire de noircir. Il y a de belles maisons,, 
entre autres Tbotel ^e Bellegarde.'Quelqfie8^ea' 
ont été peintes à Textérieur par ces détoYaleurs: 
italiens q^ui passent cbaque année dans la yille^ 



(i) LalanoE} KicHAHo. ll/Unerario* 



s8 cuAP. 11. Chambéry. Léttres* 

cette peinture donne 4 ois maison» nn aspect gai, 

un air agréable à l'œiL La population est à peu 
près de doure mille ameft(i), et suffisante pour 
que la ville ait un pea d'activité. Ij&è boutiques 
sont assez nombreuses, surtout dans la rue 
Couverte qui ressemble à la galerie vitrée 
du PalatB-Royal. C'est le rendez-vous des oisi£i< 
On devroit abattre les cabornes (3) qui sont aux 
extrémités, parce qu'elles empêchent l'air d'y 
circuler librement. Il y a dans Chambéry beau- 
coup de libraires , mais ils vendent plus de 
romans et de livres du jour que d'ouvrages d'une 
ibrte littératture. Les lettres y sont pep cultivées^ 
qnoiquHl y ait encore quelques hommes d*i/a 
mérite distingué. M. Grillet a donné le cata- 
logue des savans et des mrtistes de Chambéry 
qui ont acquis quelque célébrité (4). Il y a 
même joint ceux dont il n'a pu découvrir le 
lieu de naissance dans la Savoie ^ ou qui ont 
écrit dans Chambéry* Les principaux, parmi 



(1) Statistique du Mont-Blanc, par M. Vi]iiriiz.H| Préfet <!• 

ce Département. Paris, ^^07, 4.** p. i8. 

(2) £iie a cte' construite en iS6fj. 

(3) On appelle cabornes leê chétive* bonti^uea des marchanda 

iletaillanf. 

(4) Dictionnaire historique , liticraire et statistique des Dév 
fartetnens du Mont'Blaiic et du Léman. Chambéry, 1807^ 
3 voL in*8«^» u Ik — VojreB aaMÎ les jUustru Hémontais* 
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cens qne cette ville « Téritablement vu naitre^ 
sont le célèbre hûtorieii Emmannel Philibert de 

Kngon ; le Père de Challes , jésuite , habile 
mathématîoieti; Joseph Dulac, bon io^niear; 
AUaàs Barthélémy Coata, qui a laissé sur Fagri* 
culture un ouvrage important. Le plus connu 
de toua est Pabbé de Saint*Réal qui a mis tant 
d'agrément dans ses histinres particulières^ et 
écrit avec tant d'élégance sur les diflerens sujets 
qu'il a traités* Cependant , j^ai cherché vaine-t 
snent lei Uéa qu'il habitoit» Cette ville a aussi 
produit quelques artistes. Le plus distingué eât 
M.^ Bergeret» 

On parle purement la langue française à 
Chat^béry. I^es paysans de la Savoie la corn.* 
prennent tons 9 et plnsienrs en font nsag^. Le 

-patois savoyard varie surtout pour la pronon* 
fâation. Celui de Chambéry est un mélange de 
mots latins (1) et italiens corrompos, M. Ver^ 
neilh (9) a donné des exemples des trois prin- 
cipaux patois de la Savoie ; eu publiant une 
Ustoire de VEnfimi prodigue. J^en rapporterai 



✓ ■ * , ■ • ■ ■ 



3o Cil Al». II. Chambéry, Patois, 

seulement le preniér pan^raphe pbor en ion^ 
lier une idée. . 



MTotuiissementde 

Chambéry, 

■ 

On bomo avai 
dnct ëfint éamt le 
p9 foaîiM» êûuât k, 
&oa pare : pare y 
bailles ne le hîm 
que de deÎTO avaî 
pe floa part, et i lom 
fftrtadia ion 



rondusemenC de 



Ottih>hoinmo avey 
du gat^wiy doua le 
fi thtfaveiie diy 1 
soun pâre : pàre ^ 
Jieflles ne se qne 
ne de j reeenj de 
▼oaaaoun bin : et li 
p&re leu iSidbj lopar- 
tuliedeteui liîa. 



Pûtoii d!jiigu^ 

On hommoz ayeve 
dow enfin») dont le 
plut cneiie' a det à 
son pare : mon pare, 
bailles ee que dai 
ne revenir de ven^ 
tron bien^ et le pare 
leu fit le paitaso de 
Weii» . . 



La société est douce et agréable à Chambéry: 
les nobles s'y. vouent à Tétat militaire , et re^ 
▼iennent vieillir dans lents foyers» Ces lamiUes 

ont conservé dans la ville la politesse, et la pu- 
reté du langage^ et y entretiennent l'urbanité des 
manières. 

Il y a dans les environs de Chambéry quel- 
ques soieries. Qn £ût, dans la ville, des 
eliapeauZy da savon« On y a antn établi fin 

iTiûulin à scie- La fabrique de gazes de M. Du- 
puis mérite surtout d'être visitée. £Ues sont 
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* CHAT, lu Chambéry. Fabriqués* Si 

fines et légères , et cependant assez solides pour 
bien snpporter la broderie, et peuvent servir 
non-seulement * pour dee vétemens, mak aussi 
pour des meubles (i). 



(x) Voyez ia Description ét V£xpositùm de 1806 dcs Pio* 
éuits 4e Industrie, a» Z«iM^fV# S«°. 
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CHAPITRE I I L 

ItiviHC. — A». Aro de Campaous JEdicule. 
«— Thermes antiquei. — fiiaiolra de la ville. 

Bains moderoes. <— Environs. Bour^. « Lac. 
— fontaine intermittente. — Haute»Combe. — lia 
Boria* — Giscade do bout du mondei Buisson 
rood. — JLes Chormettes» 

Cjhambé&t n'ofire aucun vestige d'antiquités; 
mais Aix en possède d'asses intéressans pour 
mériter d'être visité lors même qu'on n'y seroit 
pas. attiré par la salubrité de ses eaux. 

On aort par le Reciua étroit » fauboorg qoi 
doit son nom aux rochers qui sembloient le 
séparer du mondei avant qUe la nouvelle route 
qui i^nduit à Genève y eût été percée. . On 
traverse PAysse. La vallée est gracieuse. Tout 
y annonce l'ancien séjour des eaux. Bientôt on 
monte sur le flanc de la montagne de Lemenc. 
La route est soutenue, du côté du vallon, par 
des murs très-épais et d'une grande hauteur. 
C'est sur la pente de ce rocher^. formé de cal- 
caire compact, qu'est situé Leineiic , village que 

quelques ruinea £ont regarder comme un lieu 
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CHAP. III. Ztemenc. 35 

tlrès-ancienhément habité, comme mie antique 
station y qui conduisoit du petit Saint-Bernard à 
Vienne en Dauphiné. Son église est un des plus 
anciens établissemebs du Christianisme. Pas^ 
chai II y a séjourné lors de son retour de 
France eii Italie. On y vénère) sons le nom 
de S. Concors^ le corps de S, Couchoard, 
primat d'Irlande, évéque d'iily, qui mourut dans 
ce prieuré en iij^ ^ k son retour de Rome. 
On y conservoit aussi la tombe de Philippe II 

de Savoie, mort en 1497. C'e^t aussi ia que 

repose Madame de Warens ; à sa mort , elle 

occupoit une maison près du chemin qui cQn«« 

duit a réglise. On suit la base de la chaîne du 
* 

Nivolet, et on descend dans la vallée d^Aix.' 
Cette Tallée est longitudinale. Sa longipenr est 
d'enriron neuf Kenes, sa largeur de deux à trois , 
selon les diiierens points d'où on en prend la 
mesure. Elle est semée de jolis villages^, où l'on 
trouve fréquemhient des ruinés, des colonnes, 
des inscriptions ^ qui prouvent qu'au temps 
des Romains elle étoit très-habitée. La dis- 
tance entre Chambéry . et Aix , qui sont les 
villes principales de cette riante vallée, e^l 
d'environ deux lieues. ^ 

Il y a bien peu de villes destinées aux eaux 
qui soient propres , agréables et bien bâties 
comme Test Bagnères. Il semble que toutes 
1. 3 



54 CBLkT. nu AiXé 

doivent offrir un site âpre, un séjour maussade» 
ou au moins des logemens incommodes. On 

pourroit penser que ces contrariétés ajoutent à 
l'effet des eaijs^ car les malades ont le pré^ 
jugé de croire que les remèdes les plus désa- 
gréables à prendre sont les plus efficaces. Aix 
n*a qu'une très-petite partie drâr inconvéniens 
dont je viens de parler. Lès rues sont mal per- 
cées, tortueuses 9 interrompues, mal allignées, 
point ou mal pavées. Les bons logemens y sont 
rares; mais les environs sont agréables et rians* 
On peut se rendre facilement à Chambéry par 
le chemin amusant et pittoresque qui y conduit $ 
s'égarer dans quelque joli bois; suivre la route 
bien plantée qui conduit à Genève } se faire 
porter* sur le lac pour observer le singulier 
phénomène de la fontaine intermittente; si l'on 
veut fortifier sa santé, franchir le mont Rival, 
haute montagne calcaire à la base de laquelle 
Aix est bâti, descendre dans la vallée' des Bauges, 
et pour rendre cet exercice plus utile, revenir 
chargé de minéraux, de plantes, innocentes 
conquêtes' dont on ne peut jamais s'exagérer 
le plaisir, quand elles deviennent le sujet 
de douces études et d'intéressantes observations; 
mais hélas! des momens qu'on pourr(»t si bien 
employer, se perdent le plus souvent aux eaux 
en tracasseries de société et en de tristes con-* 
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CHAP. 1II« Jil96. S5 

tersations : la danse et le jeu y mêlent seok 

quelque vivacité. 

^ La pinpart de ceux qtoi ont écrit sur la Savoie, 
^regardent Aix comme une ville antique. La na^ 
ture de son territoire prouve qu'elle doit son 
nom à ses eaux thermales , et qu*il dérive à^aquœs 
mais les noms que ces auteurs ajoutent^ sont tous 
imaginaires Aucun écrivain ancien, aucun 
monument même, ne les autorisent à les lui 
dolmér. Comme les Anciens joignoient ordinai- 
rement aux villes, où il y avoit des eaux ther- 
males , le. nom de la contrée» où elles étoient si« 
tuées, ou celui de leur fondateur, les Auteurs 
savoyards ont noirimé ce lieu Aquce Allohro-- 
gum, parce qu'il étoit dans le pays des Alla- 
broges. Les mêmes, d'après une inscription mal 
entendue, ont attribué Sci fondation à un certain 
Domilius qu'on prétend avoir été proconsul de 
Juies«César. Enfin la fausse interprétation du 
mot CLARIANUS (2), qui est répété sur plu- 
sieurs grandes briques, a fait attribuer a Gra- 
tîen la fondation d'Aix. On a pris le nom du 



(x) Gauiit, Dictionnaire historiq, , p. 338. * 
(a) La lbrai« du C a été confondue avec celle du 6* 
Ce nom se lit aussi sur d'autres briques qui ont éti 
extraites des IbuiUes qn'ou à fidtes , e» \%o^^ à Ljen^ au 
confluent du RhSne et de la Sa6ne. Vof* Jtfio^njâs Sncyebp*, 
auD^e i8xo yU 1 9 p« 3<»o. 



36 citAF. II jéix. 

potier Clarianiis pour celui de FËmperènil 
Gratianus. La vérité est qu*Aîx n^étoît point une ' 

station romaine. Ultinéraire d*Antonin, et la 
•TcAle de PeuUnger n'en font pas mention ^ 
quoiqu'ils nomment les stations voisines. Tout 
.me porte à croire que ce lieu étoit la villa , 
c'est-à-dire la maison de campagne d'un riche 
Romain qui s*y étoit établi avec sa famille, avoit 
profité (ies eaux thermales pour y faire des* 
.Laiosy et y avoit placé le tombeau, où il a 
.Voulu reposer avec ceux qui lui étoient chers. 
Le bel arc que l'on voit encore, me paroît con* 
Êrmer suiSisamment cette opinion. Nous en de- 
vons la conservation aux Marquis d'Aix qui 
ont appuyé contre lui leurs écuries; car, sans 
^cela, il auroit probablement été renversé. Gui-* 
chènon Ta publié le premier mais sans aucune 
exactitude, quoiqu'il assure l'avoir ru. Il a laissé 
mettre dans le dessin un fronton qui n*a jamais 
existé. La figure qui a été donnée dans le Théâtre 
des Etats de Savoie et du Piémont (3), est meil- 
leure, mais elle laisse encore beaucoup à dési- 
rer: celle que Ton doit aux soins de M. Albanis 
Beaamont (5) , est la plus exacte. 



(1) Bbtoire généal», t, p. 3iy ëdiU de 1779» 

(2) T. II , p. 37. 

(3) ^das, pl. VI. 
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CHAP. III. . j4ix. Arc. 5j 

Cet lire est d'une forme élégante. Il est cou* 

rotiné d'un atlique qui porte une longue inscrip- 
tion, dont on ne peut plus lire que quelques 
nibts. Cet attique est terminé par une cymaise, 
sur laquelle il y avoit* peut - être des figures. 
Il y a sur la frise huit niches qui ont la forme 
de celles qni étoîent destinées à recevoir des 
nrnes , et que leur forme , semblable it celle des 
panniers ou des trous qu'on fait pour les pij?,eons, 
avoit fait nommer Columbaria (i) : au dessoas 
de chaque niche est une inscription. Ce monu- 
ment a été appelé par Guichenon , arc sépul- 
chral. Il est probable qu'il décoroit l'entrée prin- 
cipale de la ifiila Vrbana (9) de Pompeïuë 
Campanus, M, Aibanis Beaumunt ne veut point 
que cet arc ait été un tombeau; c'est , selon 
lai, un «nonument de reconnoissance offert par 
ce Romain à différens personnages de sa famille 
qui avoient contribué aux réparations des thermes 
i^AiXf ou de quelque autre édifice public (5). 
Mais il n''y avoit à Aix ni ville, ni édifices pu- 
j^Ucs. Quai^l bien même la aérïfi de huit niches, 
destinées à contenir huit urnes avec leurs éti* 

- - I . I - I - ■ ' ] n 

(1) Dictionnaire des Betuuç^Arts , à ce mol.^ . 

(2) Jhid, f au mot VilUu 

Partie^ t. xSo* * 



58 CHAP. HT. Aix. Arc. 

quettes ^x), ne seroieDt pas une. preuve «affi-v 
Mnte que cet édifice est un tombeau, les niota 

vwna fecii , qui se lisent après le nom de Cain- 
pan US) en seroient une démonstration» Cette 
formule est connue seulement dans les inscrip-s 
' tions sépulcrales; et si ce tombeau n'avoit pas 
été destiné à contenir ses cend(^s , après sa 
mort, Cunnpanus n*auroît pas eu besoin d'ob- 
•erver qu'il l'avoiL fait élever de son pipant. Les 
noms qu'on lit sous les niches, sont ceux de 
ses parens qu'il y avoit fait inbumer, ou dont 
ÎJ y avoil désigné les sépultures (2). La sienne est la 
dernière en allant de gauche à droitq, selon la di- 
rection ordinaire de récriture Ce qui reste des 
lettres sur l^attique^ prouve que la grande inscrip* 
tion, dont on y observe les restes ^ répétoit les 
mêmes noms. L^isolement de cet arc et ^a forme 
ne sont point, comme M. de Beeumont le croit, 
des motifs suffisans pour assurer qu'il ne peut 
être un tombeau. On trouve encore des roonu* 



(x) TihtU. Voj. Dictionnaire des BemuC'Ans, au mot Co» 

(a) Voici comment je lis cette inscription ; X. Pompéius 
Catnpanus a élevé ce monument h yalerius Gratus , CàtUS 
Agricola , Ccretus Afer , phre de Pompéia^ Qnintus Heren» 
mus, Cneius Justiis Amatus, CanHuHns Auilius, et k Pom^ 
petits CamptUÊust fis de Campamts et de Samia, de ion 
vif ont* * 
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CBAP. m. ^ix. Antiquités» ?9 

mens sépulcriiux dans plusieurs ^illm; et , quant 

à la forme, i'arc de S. Rcmi est ^certainement, 
comme celui de Caropanus (i), un tombeau. 

On voit y à peu de distance de cet erc^ des 
restes, de murs romains, dont les pierres sont 
sans chaux et sans ciment, lis servent de base 
k une vieille tour qui lait psrtie de * Fancien 
tshâteau des Marquis d'Aix (2). II se peut que 
ce soit le reste d'une JEdicule que Pompeius 
Caropanus avoit fait bâtir près de sa pilla ^ 
mais que cette chapelle, qu'on a pompeusement 
^ décorée du nom de temple de Diane, ait été 
consacrée à cette Déesse, c'est ce qu'on ne 
peut adopter sans preuves. On a trouvé autour 
quelques inscriptions (3); mais toules sont tu- 
-mulaires, et ne font mention d'aucune Divinité. 
On y retrouve des noms qui sont sur Tare de • 



(i) J*êi donné la ligara et la deteriplioB de cet are dam me 
IKuerlation intitidée : ' OhservaHons sur le Momtmwi simulerai 
de Pompeïus Càmpanus, h jiix en Savoie, in«ërëe dans 
le Magasin Sniyelopédi^jie, année 181 4, Numéro d^e Mai, 
î>. 7. 

(u) Voy. V^tias de ToiiTrage de «M* A1.BAII» Bbacmovt, 
pL VU, n.« a3, et pl. XXIU. 

(3) La plapart ont été explî^éea par AnAvaiT, dans ta 
JVbliee sur iiutiquâ» Jfmuntms ttjéix» Yoy. lei (Eorrea, 
n , tetf. Vejea autfî M* AiiAins Bf AtrutoiiT f Aàas , 
pl. Vï. 
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CampanuS) et il paroSt qu'elles ont été faite», 
ponr des esclaves on des affranchi^ .de sa fa- 
mille. 

J'allai visiter les bidne antiques, M. Février , 
inspecteur des eaux, dont la maison est bâtie 
sur ces anciens restes , eut Ja boulé de m'en 
montrer les détails. On y reconnoii le lieu qui 
étoit rempM par Peau thermale ponr l'usage 
des baigneurs , les tuyaux de plomb qui y por- 
toient cette eau, ceux de terre cuite carrée dis- 
posés pour remplir l'étuve de vapeur (i), les 
gradins en maçonnerie sur lesquels les baigneurs 
se plaçoient pour la recevoir i tout cela 
est curieux et intéressant à voir pour se for^- 
mer une idée de la construcljon des bains chez 
lés Anciens; mais la description exigeroît trop^ 
de détails, et seroit inintelligible, si elle n'étoît 
pas accompagnée d'un^ plan (^). 

M. Perrier eut la bonté de me conduire 
dans, son jardin^ Ou il a rassemblé quelques 
fragmens, qui sont le produit des fouilles qu'on 
a faites dans ces bains^ On y voit des mqrceaqx 



(1) Stidadù» 

(2) M, SocQtriT en a donne à la suite de son j4naffS9 
des Eaux thermales d'jiix en Savoie; «nn. XI. Mais celui que 
M. AtBATiis Beavmoiit a publié dans son AUas, pL XVU «t 
XVUI» e»t le plut complet et le ploa exact. 
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6e porphyre, de serpentin, de vei t et de rouge 
antiques, de cipolin et autres marbres précieux , 
qui revétoîent les bancs des baigneurs, et qui 
prouvent combien cet édifice a été magnifique. 
JA, Perrier me montra deux petits torses de star 
tues. Parmi tous ces monumens^ ]e plus curieux 
est nn cadran solaire qui a dû être placé au 
milieu de la cour d'entrée de l'ancien édifice. 
M. Mouxi-Oeloclie en a donné la figure avec 
une bonne description (i). 

Toutes ces constructions faisoient donc partie 
de la viUa de Pompeius Gimpanus. Elle étoit 
ornée, comme celle des riches Romains, de 
marbres précieux, de statues^ il y avoit des 
b^ns somptueux, des colonnes* On trouycit ^ 
dans la cour, un cadran solaire pour l'usage 
couimun ^ et on entroit dans cette belle 
propriété par un arc élégant, dont Fattique 
supportoit les urnes des membres de sa famille, 
à la suite desquelles étoit celle qui attendoit 
ses. propres cendres» Oh croit que les Romains 
attachoient une idée philosophique à la coutume 
de placer les bépultures sur les bords des routes. 
La pensée de &ire «ervîr d'entrée à une somp- 

t • < 

(i) ,MAimes de tAcmàéntie de Turin, pour J«t ftnnëcf 
2805-1S08; ClMte de littératiite, Mémoire premieT| p. 3.<» 
yojres enni iupth, Chap. H. 
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■ 

tueuse habitalioa, le tombeau d'une riche famille, 

n'est-ello pas encore plus morale? L'arc de 
Campanus devient ainsi un sujet de réflexions 
qui ajoute, enciotre & ^intérêt qu'on prend à 

l'observer. 

Ces monumens attestent que l'usage des eaux 
. thermales ^Aix est trés-anoien; mais les ra* 

vages (lu temps empêchent de suivre l'histoire 
de cette ville : le feu a dévoré ^ dans le trei'*r 
ziéme siècle et dans le dernier y les titres qai 
pourroient en instruire. On sait seulement 
qu'AiXy après la destruction du Royaume de 
Bourgogne, fit partie du Comté de Sayoie. Les 
Comtes de Genevois et de Savoie s'en sont dis- 

» 

puté la possession , qui est demeurée à ces der« 
niers* La terre fut érigée en' Marquisat. L'es*» 

calier du château mérite quelque aUeiiliou, à 
cause de sa belle voûte en ogive. 

Les Bains actuels d'Aix doivent leur nom 

de Bassin royal à l'usage qu'en fit Henri IV, 
Hoi de France, lorsqu'il s'y baigna avec sa cour» 
pendant qu'il occupoit la Savoie en i6oo. Les 
eaux avoient été fort négligées depuis; le bassin 
4 eau soufrée n 'et oit en 1772 qu'un antre taillé - 
dans le roc, divisé par un petit mur qui sé- 
paroit la douche des hommes de celle des 
femmes. Au devant étoit un bassin entouré d'une 
balustrade y dans lequel se baignoient les pauvres 

N 

- I 
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• * 

da pays. L'édifice qu'on y a construit , et que 

j'ai visité, c V du à la munificence d'Amédée ÏIÎ. 
lie Comte de Hobillant, eiève ci'Aitieri, en a 
donné le dessin; et il a été bâti «ou» I9 direc- 
tion de M. Capellieri, ingénieur, et terminé 
en 1783. C'est un péristyle dont l'entrée est dé- 
corée de demi-colonnes ioniques , avec un fron- 
ton dont les ornemens, qui étoient analogues 
au temps où ils ont été faits, ont été détruits 
ainsi que l'inscription. L'édifice est partagé en 
deux ailes qui contiennent en tout quinze bains 
. placés le long d'un corridor deuii-^circulaire et 
parallèle au grand bassin qui est au centre da 
bâtiment , et dans lequel se dégorgent les eaux 
qui ont servi pour ies douciies* Lies sources 
d'eau thermale, renfermées par un massif dans 
un réservoir adossé au rocher y se distribuent 
par plusieurs canaux dans les différens bains 
des hommes, des femmes -et des indigens. 
Dans la partie méridionale de Fédifice est 
un grand bain avec des cabinets de repos. Il 
sert- pour la Cour du Roi de Sardaigne, 
Comme la méthode des analyses a snivi les 
divers çhangemens que la chimie a éprou- 
vés, il en résulte que les ouvrages qu^on 
a écrits sur les eaux minérales, forment au- 
jourd'hui une immense collection. Il en a 
déjà para plusieurs sur les eaux d'Ais en 
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44 CHAV, m. jâix* Baiiut^ 

Savoie ( i ) » et on en prépare de noi*- 
Teaux. 

Les eaax d'Aix ne sont pas les seules qni 

ayent de la réputation dans les environs de 
Chambéry : celles de la Baisse (s) sont deve- 
nues célèbres vers 1777. 

La colline qui domine Aix, n'est pas fort 
élevée, et elle est exposée au soleil^ aussi la, 

(1) Jos. DK Gaiias , Vertus merveilleuses f?cs Eaux d'Aîx^ 
i-n Savoie, Lyon, iSaS; réimprimé en i688«— BorxR^ delfa 
ÉmUk de i Bagai àfAix$ i65o. — Andréa Baccio , de Thermis, 
]. VIL — GAJtctir* LêUre à la Société de Médecine de Lon» 
djrei, sur ^ usage des Eauv ^j$U: en ^afoiCf pour guéiir les 
Rhumatismes; 1720* ---J. Fautoni^ de Aqùîs gnUianis, Abm 
tes Ojmscuies médic»; Gtnkve, 1748, iii«4.?.<«- Daqviv, ^aar, 
fyse des Baux ^Aix; Chambérjr» 1773* ^Boirvotctir, Mé^. 
moire sur les Sau»^ minénaies de. Sainne, jaiv. le ReeueU de 
r Académie de Tarim L II, p. 419. — .Pictzt, Lettre sur Us 
Eaux dfAixf Journal de GeDëve, 10 et Èi Octobre X78o«^ 
Médire sur l'usage et les vertus des Baux d'Air; voj. Journal 
dç Lyon, ann. V, 4. — Despiwe, Essai sur la To- 
popiraphte médicale d'Aix en Savoie; Montpellier, 1802.^ 
Socoi'FT . yïnû/jse des Eaux ùhermales d'Aix c/i Savoie i 
Çli.iiubery, iSoS, 8.**. 

(a) Lettre au Doeteiw Daquin, sur les Eaux do la Baisse, 
par M. DisviKty père, 1777. — utf naisse des Eaux de la 
Boisse, par M. DA<{viir; Cbambtfry, 1777 y 8«*>«^£ettC0 siw 
les. vertus firrugineuses de la Baisse, par SI. Fuvitrf ^7789 ^ 
8**« — !> £e(lre corUenant ^Histoire et un Essai d'Anafyse des 
Eaux de la Boisse; Tarîft, 1779 y B.^-^Bœssia stdutjfera, 
p^ PAViniTy 2778,. S.*. 
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température y est très-chaude. On y trouve le 

i 

Sumac (i)) la Cainelée à trois coques (a), PËrable 
de Montpellier (3), le Térébînthe (4), et le 
IVJicoucouiier (5), végétaux jqu'on croiroit ne 
devoir se plaire que dans des lieux plus méri- 
dionaux. 

Aix est la patrie du célèbre Claude de Seyssel, 
â qui Louis XII confia plusieurs ambassades, et 
qui est auteur de quelques ouvrages d'histoire 

et de jurisprudence. Il a composé aussi des 
traductions d'écrivains grecs et romains. C'est un 
des premiers auteurs qui ont commencé à écrira 

notre langue avec pureté. Sa mémoire est en vé- 
nération à ÂiX) oà il a fondé la collégiale de 
Sainte-Croix. 

II ne me restoit, pour terminer celte înté- 
re&sante excursion, que de faire une promenade 
au lac du Bourgei qui n'est qu'à un mille de 
distance. La route qui y conduit, est celle de 
Genève. Elle procure aux habitans d'Âix et à 
ses baigneurs un agréable exercice. L'eau 
qui sort des sources thermales^ forme autour un 



(i) Rhvs coiinus, L. 

(a) CsiomoM tneoeeon, L. 

(3) Actii monspestiian»» , L. 

(4) PisTACHiA terehinthus, L. 

(5) Geltxs uustralis , L. 
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ruisseau. Le pays, planté de noyers, de peupliers, 
et bien arrosé , a uu aspect riant. Le Buurget 
est une très- petite commune , à laquelle lé 
passaije des marchandises qu'on transporte sur 
le lac qui en reçoit son nom y donne un peu d'ac- 
tivité* On y porte beaucodp de sel q'u^ôn mesura 
dans des vases de cuivre remplis de vert -de gris» 
Les Comtes de Savoie, avant de s'établir à Chaoi* 
béry, habitoient l'ancien cbâteaa de Bourget, dont 
on doit regretter la destruction, puisqu'on dit qu'ils 
le firent peindre par des élèves du Giotto* Il 
nVn reste que des ruines qui sont très-pitto- 
resques. 

Lie lac a une forme agréable. Il a environ trois 
lieues de long et une lieue et demie de large. Oti 

y pêche, conune dans tous les lacs des mon- 
tagnes, des truites et des brochets. L'Ombre Che- 
valier (i) n'a pas la même célébrité quc^ celiii 
du lac Iichman; il n'est pas non plus bi abon- 
dant | mais le Lavaret (s) y est si bon, que le 
commun des habitans a le préjugé de croire que 
cette espèce ne se trouve qu'au Bourget. Il pa- 
roit cependant que celui-ci est une. variété par- 
ticulière. Les bords de ce lac sont sinueux. Les 



(i) Salmo u'uhra , L. Corregokts umhra , Lacip. V, 261. 
(a) Saxmo LayaretuSf L. CoAR£co3ii's LavaretuSt Lacep. V| 



Di^itizedby Google 



baigneufs d'Aix y font des promenades pour Toir 
9 le phénomène si conno de la fontaine ihtermit» 

tente, qu'on nomme aussi Fontaine des Mer^ 
veilles. Son élévation au dessus du lac est de 
près de quatre cents pieds; et l'intermittence qui - 
a lieu dnns l'écoulement de ses eaux, dure de- 
puis vingt minutes jusqu'à trois heures, ce qui 
arrive surtout dans les grandes sécheresses. Cela 
lasse quelquefois la patience des curieux. La des- 
cente de Peau dans le canal est toujours pré- 
cédée d'un bruit sourd qu'on entend dans Fin* 
térieur de Ja montagne. C^est Teffet de l air chassé 
par l'eau, qui entre dans le canal. Quand la source 
a cessé de couler, on entend un brait qui re»- 
semble à celui de Taspiration d'une pompe fou- 
lante ou aspirante* L'eau qui s'échappe, va 
donner le mouvement aux machines de la faïen- 
cerie li' Haute- Combe. Il étoit autrefois intéres- 
sant de visiter cette abbaye appelée d'abord 
Coinbe {i), puis Hauie-Cùmbe , a cause de sa 
sîtuatioif élevée, dans un lieu scabreux, sur les 
bords du lac (s). Elle avoit été fondée par Amée V, 
en ijxa5| et destinée à la sépulture des premiers 



(i) Viens mot franeais qui signifio Ueu 

(a) n y a, dans le Théâtre de la Safoie, II, 3/, une bonne 
gravure qui représente Hautc-Co^nhe daTis son aocieu ét&t^ te 
lac du JSoorget^ et les cUfféreiu lieux» ^ue je décrit* 
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48 CHAP. HT. Haute- Cunibe. 

Comtes et Dacs de Savoie, qui y firent bâtir deux 

magniBques chapelles ornées de peintures et de 
bas-reliefs. On y suivoit Thistoire de cette illustre 
maison I et elle contenoit encore d'autres mono- 
mens dont Guiçlieiion a donné des gravures. Des 
fours à faïence y symbole de la fragilité des 
grandeurs humaines, ont remplacé ces illustres 
tombes (i). Les vases, les ornemens précieux qui 
décoroient la sacristie ont été dispersés. La Chro- 
nique du pays qui y étoit déposée, comme les 
Fastes Capitolîtis Tétoient à Home dan^ le temple 
de Jupiter, a été perdue. Les inscriptions éru- 
dites, lee nobles épitaphes, les symboles cheva- 
leresques ont disparu pour jamais. Celle de Bo- 
niface, primat d'Angleterre, et archevêque dfc 
Canterbury, mort en 1270, avoit seule échappé 
à ces désastres (9); malgré le prix de sa ma- 
tière , elle a existé longtemps, comme pour at- 
tester encore la première destination et la sainteté 
de ce lieu 5 mais elle a enfin subi le ihême 
sort. 

Je retournai le soir fort tard à Chambéryi 
et, dèd le point du jour , je me mis en route pour 



(i) GutcHXNOK en a conservé qnpîqucs-upet par les gravures^ 
telle» que ceUe d'Ayuen qui avoit fait bâtir une superbe ctui- 
pelle. Bist. I, 393. La statue d*Amé Vil. Jd. Il, 17. 

(9)-GviaKSJioii ly fait figurer, Yoy. ion HUt* I, «64. 
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. cHAP. III. Bout du Monde» 49 
voir les beaux effets ide la chAte de la Doria. On 

jremonte l'Aysse jusqu'au village du même nom; 
on entre dans un joli vallon i le torrent coule au 
pied d'un rocher taillé à pk ; dans le fond s'élève 
majestueusement la montagne de Chafiardon. Sa 
liauteur £Eiit présumer quels sont les magniliques 
points de vde dont on doit jouir de sa cîme* A deux 
cents pas da Village, le rocher tourne à Test. 
La vue s'enfonce tout*à-coup entre deux mon- 
tagnes verticales. C'est \k que FAysse, sortant de 
celle des Bauges et de la commune des Dé- 
serts, reçoit la Doria après la chute de celle^ù^ 
et Fentraine avdc elle dans le lac du Bourget. 
Cette gorge étroite est entièrement barrée ptir 
les bâtimens d'une papeterie. Le bruit des pilons, 
l'air agreste des ouvriers ajoutent encore à la 
eingularité du lieu. On traverse le long de noires 
galeries sur des ponts étroits dout les planches 
paroissent peu sûres. La nature du travail do 
cette manu&Gture en exclut la propreté. On monte 
un sale escalier formé de pierres brutes et de 
planche^ déchirées^ On est arrêté . par , les 
conduits qui vont jeter l'eau sur les roues pour 
les faire tourner. Enfin « on arrive au fond d'un 
petit çirque qu'on appelle le bout du mafid^, 
parce qn'on ne peut aller plus loin. La Doria 
qui se précipite de la hauteur de cent pieds, y forme 
une belle cascade» Quelques filets égarés tombent 
1. 4 



5o CHAI», m. Buisson- Rond, 

de la même élévation, et ajoutent â l'effet da ta- 
bleau qui est encore plus magique, quand le so- 
leil darde ses rayons d^or sur ces nappes d'argent* 
Ces eaux se rémiissent au bas du rocher dans un 
demi-cercle qu'elles ont creusé. Elles sortent en- 
suite de ce bassin naturel pour aller se jeter 
avec impétuosité dans le lit du torrent ^ tandis 
que d'autres filets, retenus par les blocs que les 
ondes ' ont entraînés dans les temps orageux » 
descendent plus lentement après avoir formé plu- 
sieurs petites cascades. On se plaît à voir BÎmï 
cette eau courir furieuse, ou se promener avec 
plus de gravité. Les Dames , qui osent tenter le 
dégoûtant passage de la papeterie, aiment à se 
reposer sur ses rives. Mais ce lieu si charmant 
rappelle une aventure funeste* Une jeune femme, 
distinguée par de douces vertus et d'aimables 
qualités (i), voulant traverser le principal cou* 
rant> sur nne planche étroite et mobile, Pef- 
froi la saisit, sa vue s'égare, elle tombe et elle 
est aussitôt entraînée* Tout ce qu'on fait pour la 
sauver, est inutile ; elle est brisée par les pointe» 
des rochers. 

Bannissons, ces douloureux souvenirs. Les. 
agréables sites de bUisfon^-rond sont trés*propres 



(i) Mftdame dû Broek* 

m 

f 

» 
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à les chasser. Ua estimable militaire se plaît 
A 'embellir cette riante habitation. Les chances 
de la fortune , et les hasards de la guerre le 
conduisirent à la cour d'un Prince Maratte^ 
Mandajy-Scindiah à qui il rendit d'importans 
services en augmentant ses Etats par des combats 
heureux , et ses revenus par une sage admi- 
nistration. Le général Boigne (i) a rapporté ^i«^>»^lir 
en Europe nne immense fortune noblement / ^ _^^/- 
acquise. Ses jardins sont élégans et bien tenus. 
On distingue surtout le belvédère, espèce de Q^o?^/ift 



tour indienne, d^oà la vue s'étend sur les riches # t . ^ 

paysages d alentour. v, 

A une très -petite distance, on trouve les \ 
ChanmiteB , humble demeure dont le nom f^^^ §^'- 
s'associe à celui de Rousseau; ce qui lui donne 
wne célébrité que n'ont pas toujours de grands iç^/'^iti^i^ • 
châteaux. C'est un pélérinage que beaucoup de 
voyageurs et d'étrangers veulent faife. On passe , 
en sortant de Cliambéry, près de la grande 
caserne. On suit quelque temps les bords de 
l'ÂIbane. Quand on est atriiré prés du séminaire, 
on quitte brusquement la plaine. Il faut laisser 
sa vcHfure, et monter à pied un chemin rapide^ 
pratiqué dans le - roc. - Après avoir passé une 
carrière de meules de moulins, on est dans le 



^ (i) Mot «avo^ard c^ui signifie le Borgne* 
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domaine des Charmettes; On yoit on oratoire 
irapitoyablement dé?a8té. Bientôt on passe ^ sur 
m pont de pierre, la source qui anime ce lien 
et sert aux besoins de la maison. Cette habitation 
est à peu près telle que Rousseau la décrite, 
et ses alentours ont peu changé» Le bâtiment 
est un carré couvert d'ardoises» Les armoiries 
des anciens propriétaires ont été mutilées. On 
y lit encore la date de MDGLX, et on trouve 
l'inscription qu'Hérault de Séchelles y fit placer 
en 179a : 

Kéduit par Jean- Jacques habité, 

Tu me rappelles son géaie, 

Sa solitude* sa fierté. 

Et ses malh^rs et sa loUei 

A la gloire « à la vérité 

Il osa oonsacrer sa vie« 

Bt fut toofoors persécuté 

Ou par lui-même ou par l'Etivie*. 

Chacun demande d'abord ^ et veut voir la 
chambre qu'occupoit Rousseau prèa de celle de 
' Madame de Warens. On trouve au dehors la 

petite terrasse où il cullivoit des fleurs j c'est 
celle oïL il avMt placé un papier couvert d'é- 
toiles sur quatre piquets. « Coiffé d'un chapeau 
« clabaud mis sur 5un bonnet, et enveloppé dans 
a un pet en-l'air que sa Maman Tavoit forcé de 

<c vêtir poiir suivre pendant la nuit ses observa*- 

♦ 
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(( tîons astronomiques, il fut pris poux: an sorcier.» . 
Derrière est le cabinet de houblon , ou Jean* 
Jacques et Madame de Warrens alloient quelque* 
fois prendre^ le café , et plus loin sont les ruches 
qu'elle aimoit à soigner* Cet hermitage^ apréa 
MToir passé à difiërens propriétaires, appartient 
aujourd'hui à M. Raymond, dont j'ai déjà eu 
occasioi^ de parler. Il l'a décrit avec esprit 9 et 
le soigne avec amour (i). 



(1) Notifie sur Charmcites ; Geuève, x8ii, SA 



54 CHAP. IT« Rouie de Grenohl^^ 



■ 

9 • 

C H A P I T R E I V. 

É 

a 

Route de ORinoBLt d Monlmeil1aii« B«rraoi«. — • 
Jjet^Marchea. — Roule de Chambéry à Montmeillan. ^ 
MoDlmeilUn. li^àllavërnë.^- Aigueb6llé.^6ôitte8l'' 

— Savoyards* — > La Chambre* <— Maurienne. 

• * 4 f 

J^At 8iii?i) dans un Toyage^ la route de Lyon 
à Chambéry que je viens de décrire; et, cetle 

fois, j'étois venu de Grenoble où. j'avois, comme 
je l'ai dit, pass^ quelque temps. M. Bourgeat» 
jeune homme instruit , qui depuis est mort à 
Paris , où il s'occupoit avec succès de plusieurs 
genres de littérature, m'avoit fait le plaisir de 
m'accompagner* £n prenant cette route, on tra- 
verse, à chaque demi -lieue, des bourgs et des 
^ villages qui n'ont rien de bien remarquable* Le 
premier est la Pronche, où il y a une jolie 
maison de campagne. On rencontre successivement 
]e Bachet, V Hommpeint , VEgaia, Mont^ 
Bonnoi, dont on aperçoit de loin le château, 
Bernia à l'entrée duquel est un édifice dont 
la façade est décorée d'une peinture représen- 
tant une colonnade qui supporte un fronton, 
ce qui lui donne quelque apparence. Je crus 
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Toir une salle de spectaob; nui» cette inscrip- 
tion : , . * . 

I8TS LOCVS EST BANCTUft 

m'avertit de ma méprise. CroUes et Lumhin 
n oûrent Jcien à la curiosité. Lia route est presque- 
toujours à mi-côte. Là on yoit de plusieers 
points 5 dans toute son étendue, la riche vallée 
'de Graisivaudauy au milieu de laquelle serpente 
risère qui quelquefois ravage ses champs, et 
plus souvent les fertilise. Les villages qu'on ren- 
contre ensuite jusqu'à Barraux, n'ont rien qui 
paisse arrêter l'observateur) excepté celui de la 
Terrasse y où il y a une belle cascade, et d'où 
l'on découvre I de l'autre côté de la vallée) le 
château de Tencm que M. de Montejrnard fit 

bâtir pendant qu'il étoit ministre de la guerre, 
et qui n'a pas été achevé. On arrive à Barraux 
par une montée rapide. Là route passe entre le 
bourg qui est à gauclie, et le fort bâti sur une. 
hauteur, d'où il domine la plaine. Bien ne re- ^ 
tient à Chapàreillant , et on est bientôt aux 
Marches. La situation de ce château est admi- 
rable. La vue s'étend sur toute la vallée. Devant 
sont les Alpes , à droite est le fort Barraux $ à 
gauche Montmeillan. Le château Jui-même est 
d'une grandeur qui répond à la beauté . de celte 
scène. La porte est décorée de colonnes demar- 
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BB cuAV. IV. Las Marches. 

ê 

bre; et le double pottique, qui règne sur ce 
coté de la cour, a quelque chose de majfâtueux. 
On resiarque, dans l'intérieur , une très-beUa 
salle avec une galerie tournante autour de la 
partie supérieure : elle est couverte de peintures 
lEdlégoriques. 

La cbafné 'de montagnes qu^bn suit de Gre- 
noble à Chambéry, est calcaire^ et offre de temps 
en temps des gris fort élevés ^ et qui affectent 
des formes singulières. La cbaîne qui est de 
Taatre côté de la vallée , et qui est parallèle à 
celle an pied de laquelle la route, que je viens' 
de décrire, est tracée, est granitique. Les som- 
mets , qui s'élèvent jusqu'à douze cents pieds au 
dessus de la mer, sont chargés de neige. C'est 
là que sont situés Sepi Latix, et les Mines à* AU 
levard dont le produit est si riche. Vers les 
Marches, la route se jiurtage : celle à droite 
. . conduit dans la Maurîenne par Montmeillan, 
Aiguebelle, etc. L'autre mène à Chambéry, où 
deux heures suffisent pour arriver. Le chemin,^ 
depuis Grenoble jusqu'à Chambéry, est ombragé, 
dans sa première moitié , d'un double rang da 
noyers qui font à la fois le profit du propriétaire 
et l'agrément du voyageur. J^observai avec peine 
qu'à mesure qu'on s'éloigne de Grenoble , l'in- 
dustrie et l'agriculture déclinent sensiblement. 
Je partis 'de Chambéry le 16 d'Octobre, et ■ 

■ s 

■'/ . ■ ; . - ' 
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CHAP. IV. Saint" Joucute. Sj 

je suivis la même route que j'avois faite jasqu'aa 
aingolier château de Chigniên qui est i jpeo da 
distance des Marches. Près de Sainî-Jouarre on 
prend le chemin qui conduit directement à 
Montmeillan. La ronte jusqu'À Aiguebelle est 
nn véritable jardin ; ses continuelles sinuosités 
n'eu abrègent pas la durée. Son peu de largeur 
expose à des embams, et occasionne plus dW 
retard; Mais on passe continuellement sous des 
voûtes de verdure^ on est toujours entouré de 
bocages riansji de riches pâturages ^ arrosés par 
des eanx TÎves, de terres û ooiwertes de pro- 
duits que leur extrême richesse empêche de 
songer aux soins qu'a conté leur culture; comme^ 
dans les vers fadlés et dans la prose naturelle- 
ment abondante^ on ne sent point la gêne, et on 
ne soupçonne pas le travail. Ceux qui feront 
après moi le voyage d^talie, ne passeront pas 
sous ces cintres verduyans; ils n'auront point à 
y disputer, comme cek a dû arriver plus d'une 
fois , le frivole avantage des vains honneurs du 
pas. Une route large et commode , mais moins 
agréable, conduira bientât jusqu'à Aiguebelle , et 
sera continuée jusqu'à la source de l'arc. La 
nouvelle route jusqu'à Saint- Jouarre est élevée 
de dix pieds au dessus d'un terrein plat, et, si 
on ne la borde de parapets, il y pourira arriver 
de graves accidens. 
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58 CHAP. IV. Montmelllan, 

• 

Oo passe ordinairement près de MonUnieiîUm 
«ans y entrer. On ne prend pas même la peine 
de chercher la place ou étoit sa citadelle, et de 
regarder les ruines de ses ninra^ qui| après d'o- ' 
pîniâtres résistances, ont cédé plusieurs fois à 
la valeur des Français. Mais on. voit , avec plai^ 
8ir| le riche vignoble dont la montagne est ta» 
pissée. Ce n^est point à sa base que se plaît le 
ceps dont le produit a dans toute la contrée une 
juste célébrité^ c'est à son sommet. Xies mai<-> 
iBons de campagne qui sont groupées au devant 
de la ville, y forment un agréable faubourg. 

On a répété y dans plusieurs ouvrages (i), que 
Slontmeillan est l'ancienne station que Tltiné- 
raire d'Antonin et la Table Tbéodosienne ap-> 
pellent McenUda (9); mais, comme cet Itiné- 
raire iîxe à quinze milles la distance entre ce 
Jtjleu et Lemenc dojot nous avons déjà parlé («3) , 
i) est évident que Mantala devmt être plus loin. 
Je laisserai les Auteurs savoyards discuter ce 
point de géographie^ sans pouvoir fixer les opi- 
nions (4); mais je ne pourrai 4tre entrdbiié 



(1) Albakis BbavmovT) Daerifdon des ^lp€S grecqttet, 
II, 6o5. ' 
' -(a) t)A«Tiiijy Notice de la Gaule, 432* 

(3) Suprh, Cbftp. III, ^ 3a. . ' ^ 

(4.) GiiitZrSTj Viclionn, géogr» Wf ni. 
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par Fantorité -de Chorier (i), jusqu'à croire qao • 
Mantala étoit près de Arienne en Dauphiné. 

,Le3 Dsojiumens du douzième slédo noua ao* 
prennent que Montmeillan a'appeloit Mortme^- 
Uacum et Mons Emelianus, Les premiers Comtea^ 
de Savpiey pp^ résidé. Amédée.lH et AynédéelV: 
août nés dana. ie château que Henri IV appe^ 
loîfe une mer veillememe ni' forte pl(^c^,^et la 
nfeiUeiwei.qfé^il pit JamoU {pijf QtijQÎque maHre 
du reate de .la Savoie , il déaespéroit de la pren-- 
dre, avant que. le plan d'att,aqaç de Sully eût 
ado|ité...Ce,^t là qoa a^'^PQveiraîny ai dia*»^ 
tingué par aa vaillance , proiivar que Je plus grand 
courage peut, dans une explosion soudée, don- 
no^f. ftonune un - i<»ble çç^uri deà lalgnes. d^w 
mouvement ^Wroi.: H viailoit, avec le plus dî-* / 
gnu ami qu\in, Roi ait jamais eu, la batterie que n^'^^é^y ^ 
Sully, venoit d^iaijïe«|aliJ|^,'Ji4irafa'une déohar^^^ J^li^Ut't^ . 
de. la groase i^iHerie di^^ .&ri ie !coavrit de terr»- S^uM « f /^- 
et d'une grêle de cailloux. Henri fit le signe J 
de la ;çrpipci et jSuUy ne cmt {lomi ofiboacr aon. >■ ^' 
Prince, en ltti;dÎ9ant : W coup. Sire, JuiuU^h^ 
que je vous reconnais bon catholique (3). Ce- 7"^ ^ ' 
pendant ie beau plan de Sully^ ajoa noblea èf« 



(i) Bist. du IkiuffkM* 

(9) Ménu de SuU^j îll, 37S. 

(S)7A 376. 
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60 CHAF. lY. Montmeillan^ 

ibrts auroient pu échouer; mais le Comte de 
Brandis, que la* plus formidable artillerre n'au* 
roit probablement paa ébranlé, ne pot résistév 
aux intrigues de sa femme, qui avoit été séduite 
elle-même par Madame, de Sully | et il rendit b 
place. Bena de Gavour j soutint» en l63o, atee 
plus de fermeté, l'attaque de Louis XIIT, et 
l'armée française, après un siège de treize mois^ 
r et d^s tentatives «utiles, fut forcée "dé "se re^ 
tirer. Les Français, commandés' par le Marédiâl* 
de Catinat, entrèrent dans cette plaée en îyoS,' 
et détruisirent entièrenent ses fortifications* qui* 
a^ont point été rétablies. ' 
. / ^ La vill§ de Montmeillan est agréablement si- 
tuée (i); meis les rues sont toutes èn pente. 
itx^.^ Elle se divise en deux groupeë d%àbitations sé-' 
parés par des champs, ce qui ne contribue pas 
à lui donner un air de Énonvement; la belle 
vue qui s'étend le long du cours de liséré^' 
les cimes accumulées des montagnes , et le Mont- 
Aa!^' Blanc qui, datis réloignement» élèVè au dessus 
l de toutes, comme 'lemr roi, ea tête majestdense} 
* forment un spectacle imposant. 

Le naturaliste ne serai pas i&ché de faire' 
untf petite course d'une demi-liene, pour vflîr 



- (i) Il y en a une assez bonne vnc aver celle de «ou accieu 

X p château dans le Titéatre de Savoie, t. Il, p. 9. 



. r/ 
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ce qu'oa appelle Vabyme de M y ans, parce que 
Xft lîea ett couvert de rochers éboulés anr ime 
terre stérile, et de gouffres pleins d'eau. On 
conserve y dans 1 église souterraine ^ une \ierge 
noire antique» Madonne grecque que Ton pré- 
tend être un ouvrage du pinceau de S. Luc, et qu'on 
rénère sous le nom de Notre-Dame de Myans» 
- On vend â Montineillan«da mauvais petits 
pains auxquels on donne grossièrement la forme 
de chasseurs et de diÛéreos animaux. Toutes les 
boatiques en sont gpunies* 

Je quittai M. Bourgeat à Montmeillan. En 
sortant de cette ville, on traverse Tlsère sur un 
pont trèsjongy et on voit a gancbe la crête du 
Mont-*Blanc. Les autres montagnes semblent s'a* 
baisser devant le souverain des Alpes. Le chemin 
n'est plus aussi, tortueux et aussi étroit. Après 
avoir passé le joli village de Onae, il prend à 
* Maîiaveme ,.o\x on relaye, le caractère d'une 
grande route. Bientàt on A trouve diPis une 
vallée avant laquelle TArc se fette dans Tlsére. 
A son extrémité est une autre petite vallée, où 
est Aiguebelle. Cette vallée est bien cultivée, et 
placée entre le Mont Boishan et le beau vi- 
gnoble de Dumières. Les premiers Comtes de 
Maurienne habitèrent d'abord Carboruuias le 
èbâteau des Charbonières, qui fut pris et rasé 
par Henri IV, et dont on voit encore quelques 



fia cBkv. IV. Aigûebêlîêé 

ruines sur un rocher, en sortant d^ÂiguebelIeJ . 
On y a battu, sous la r^gne d^Adélaïde, ntai^ 

quise de Suze(i)y des monnoies qui sont connues 
idanst les chartes sous le nom de Solidi Mauria^ 
nenâêê. Ce lieu resserré, qu'on croiroît un asyle 
assuré contre les passions qui causent les guerres 
entre les hommes i a pourtant aussi été témoin 
de brillans faits «d'armes, et de mémorableâ 
combats, François I Lesdiguières et le Maréchal 
de Créqui j ayoient déjà .triomphé longtemps 
' ayant l'époque où nos bataillons passèrent la 
Vaurienne, pour conquérir Fltalie, sans qu^on 
ait pu présumer qu'il fàt possible de s'opposer à 
leur marche audacieuse* 

Les voyageurs ont décrit ^igfiebelle comme 
une ville pauvre. Aujourd'hui tout y annonce plutôt 
Taisance^ ses maisons peintes, ou au moins blan- 
chies , lui donnent même une apparence assez 
gaie. Elle n'a , il est^vrai , qu'une grande rue ; mais 
elle est* très- longue. Une fontaine la rafraicliit, 
deux petites rues la traversent. La cessation du 
commerce maritime avoit^ donné aux villes de 
la Maurienne, qui sont sur la route du Mont* 
Cenis, une activité qu'elles n'avoient pas avant. 
Le passade étoit continuel j aussi , le nombre dea 

» 

(0 Tnftà, Cbap. VIL • 
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maisons s'étoît-il augmenté, pour recevoir les mar* 
chaitdises, ainsi que celui des auberges et de^ 
cafés I pour loger et nourrir les voyageurs; par* 
tout il y a de» commissionnaires dont l'industrie 
prospère plus ou moins. Aiguebelle doit son nom 
à ses eaux claires et limpides. Vers le confluent 
de risére , elles forment plusieurs chûtes. L'Arc 
déborde quelquefois, et cause de grands dégàu. 
On travailloit à une digue pour le contenir. La 
collégiale a été TIétruite dans les ravages que les 
guerres ont occasionnés : on n'en voit que les 
murs. On y remarque encore les restes d*ua 
Ambon (i) orné de sculptures du troisième sié« 
cle, et la place ou éloit le magnifique tombeau 
en bronsEe de Pierre d'Aigue^nche, fondateur 
de cette église, évéque d'Herford en Angleterre* 
Une des deux rues transversales conrliiit à la 
paroisse qui est sous le vocable de S. £tienne« 
La piété d'un bourgeois y a élevé une chapelle 
à un des premiers disciples de S. Dominique , 
Gabert ou Çabert, qui, après avoir fondé les 
Dominicains de Lyon, vint se fixer à Aiguebelle, 
sa patrie, qu'il édifia par sa Sainteté, et où on 



(x) Chaire de marbre on de pierre oA on lisoit TErangile et 
certaines prières. H en sera ^etUoB jpluiieuri fait daiii les 
descriptioiis des églises anti^es. 
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le vénère comme ayant été béatifié (i). Cette 
jéglîse est propre ef peinte en dedans. Sa déco- 
ration assez agréable contrastoit avec le spectacle 
hideux qu'on vojoit .au milieu. On venoit de 
bire une inhumation. Au lieu de cierges, le dé- 
funt avoit autour de lui des lanternes qui portoient 
sur le réverbère la représentation 4^une téte de 
mort. 

Quand m homme meurt dans ces contrées, 
deux de ses, voisins creusent sa fosse ^ d'autres 
le portent à sa sépulture, et cette triste oéré-« 
ïiionie finit par un repas dans lequel on boit à 
la mémoire du trépassé, et à la santé de ceux qui 
ont fait la terre». Il y a des communes où la 
famille dépose, pendant un an, tous les Di- 
manches, sur le fbmbeau du mort, un pain,* et 
^àussi quelquefois une pinte de vin^Si cette mort' 

a eu lieu le Vendredi, si les pieds du défunt 
n'ont pas été bien' arrangés, c^est une preuve 
d'une nouvelle - perte pour la fiimille. Ikffallieur 

à l'enfant nouvellement né qui rencontre un 
mort; la personne qui le porte, et lui doivent 
mourir dans Tannée. 

Les plaisirs dans ces montagnes doivent être 



(i) PoiKTET , Mémoire concernant U V' ^hre Galbert* Cham- 
kérj, 1761. 8.°. 
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bornés. Les babitans d'AigaebelIe ^ àa lieu d*é-* 
légans casiiiSj ont dans les environs de la ville 
des Capes, ou il vont| les jours de fête et les 
Dimanches j oublier 9 en buyant, les peines de la 
yîe. 

'Aiguebelle est . la clef de la Maurienne; dès 
qu'une armée Fa franchie, elle peut, en s'assu- 

rant des hauteurs, suivre les bords de PArc, et 
arriver au pied du Mont-Cénis. La vallée d'Ai- 
guebelle est si étroite 9 les montagnes qui Pen* 
tourent , sont si hautes, qu'on ne peut guères 
cultiver que les- parties élevées 9 . parce qu'elles 
sont, plos longtemps que les antres, exposées 
au soleil du midi; les montagnes qui s'élèvent 
en face, leur dérobent pourtant ses rayons pen* 
dant la moitié dn jour. J'admirai la patience 
avec laquelle les habitans vont porter la pioche 
jusqu'au haut des montagnes y pour forcer quel* 
ques peUts coins de tdrre à produire le maïs et 
le sarrasin. Ils s'arrêtent au point même, où 
ces crêtes sont couvertes :de neiges éternelles, 
lyiais si ces Inontagnards sont. laborieux^ ils sont 
îgnorans et routiniers, et dans la Savoie l'agri- 
culture seroit susceptible dç bien des a;ué]iora« 
fions (1). : 

(z) Voyez l'0XC6ll«nt «avrage de M. CottA , intilulë : Essai 
sur tamûtomtion de l'^gricultUfë^Uans les pays montueux , 
€t en particulier dans la Savoie» Sec. idit. Paris, 1802. 8.^* 

1. ' 5 



66 CHAP. IV* Randan^. JUaurienné» 

A peu de distance d'Aîguebelle , on peut vl- 
sller Jiandana où oa verra ie$ suites d'un phé« 
Bomène qui malheureusament n'eal p4s rare dans 
les montagnes. Ce village a été renversé, le m 
de Juin 17Ô0, par un amas de rochers qui glissè- 
rent tout*à«ooup de celte des Combes, et 
Tensevelirent. Le sol est actuellement au ni- 
veau du clocher ) et on entre dons Té^lise par 
les fenêtres (i)* 

A peine a-t-on quitté la vallée d'Aiguebelle 
qu'on est dans la Màurienne. 3e n'ai pas l'en- 
vie de rechercher ) ,si ce nom vient, comme 
on le prétend, des Maures qui ont pénétré dans 
ces montagnes, on de ceux que les Romains en- 
tretenoient dans leurs armées. En la traversant ^ 
on est tenté d^adopter l'opinion qui le fait dé- 
river du triste aspect que donne a tout le paya 
le schiste noirâtre qui en fait le noyau. Depuis 
Aiguebelle jusqu'à Lans-le-Bourg, on ne perd jamais 
Vj^rc de vue. Quelquefois on suit ses bords, mais 
le plus souvent on les quitte; et le voyageur ^ 
suspendu sur une corniche tortueuse et étroite ^ 
rentend rouler avec force, à une énorme prc** 
fondeur, entre des rochers dont la couleur té- 
nébreuse ieroit penser qu'ils sont les encaisse- 



(i) Lalandk f l f 16.' 
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iiieiis d'ail fleuve des enfers. Ces rool^et? se rén- 

Hissent quelquefois de si près qu'on croiroit qu'ils 
Vont toucher et plus )ai^jr d.'iiçsue. Ce- 
Jiepident il n'y a pas uiye %oî^ ^ terrrâ qt^i 
lie soit en valeur. Des petits murs, bâtis sur 
les ^p^tagj^es par )es cultivateurs ^ ret^en^ei^t i,a 
terre u'ils y ont portée} et des réserypirs çrensés 
sur ces pentes ou sur ces cimes, rassemblent 
Teau qu4S des canaux de bois distribuent st|r 
tous les points néœssaîies* I^s montagiiarda 
qui ne vont point en France , ou en Piémont, 
chçircher du travail pendant rh^ve/r, peignent le 
,€lianyre, fç»nt des draps, grossiers t et d'épaîs s^'* 
bots, pu biscuit d'avoine et de seigle, et du 
laitage composent leur nourriture. Après avoir 
passé le tjerritoired'Aiguebe(le| le chemin tourne^ 
et on entre dans une nouvelle vallée où on^ ren* 
çpritre 4.e^ ^ieux moins sauvages, et où. on voit 
plus d<a çulj^re. Op t^rayerse plusieurs fois l'Arc^ 
tentât sur des ponts, qui sont peu au dessus de 
son nîvpau | tantôt sur des arceaux | qui ^ 
par une çonstnictipip simple et pittoresque, 
sont hardiment jetés sur des rocs très-élevés. Il 
imt avouer que ces corniches, et ces rau^pes 
éontii^uejjjbe^ le briiit ^f^our^isi^t de ce torrent 
qm doit son nom à ses nombreuses sinuosités, 
deviennent fatigans et insupportables à celui qui 
n'est occupé que des affaires pour lesquelles il 
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a été forcé de quitter ses foyers, et qui n'a 
d'autre but que de les terminer, d'autre empres- 
sement que celui dWiiver. Mais celui qoi aime 
les aspects, âpres y et sauvages, les grands eflfets 
de la nature, celui qui se plaît à observer les 
grands phénomènes géologiques, à suivre les 
angles des montagnes et à considérer la direction 
de leurs couches, à examiner les ravins creusés 
par des torrens, les neiges qui blanchissent Jes 
cimes des monts dont le penchant est émaillé do 
fleurs ou tapissé de verdure, à observer les 
ébonlemens produits par les avalanches, à se 
représenter enfin l'homme aux prises avec la 

nature , et parvenant à en triompher , pour lui 
arracher de quoi pourvoir à ses principaux be- 
soins, peut trouver y comme moi, du plaisir à 
voyager dans la Maurienne. Pendant que ces 
grands aspects satisfont Timagination , et alimen- 
tent la pensée ) les dangers qui y. renaissent 
sans cesse par la chûle des roclicrs (i), les mal- 
heui^s que peut souvent, causer la maladresse : 
d'un postillon (a) entretiennent Tesprît dans un 
état d'agitation qui ajoute encore à Tintérét de 
cette traversée plus périlleuse qu^on ne l'imagine^ 
mais ces grandes scènes vont encore être changées ' 



(i) Le Prince Eugtoe Beaubanmis a pens^ en être écrai^* 
{2) Le mien a failli me prédpitet de trente pieds* 
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Bans que leur effet en soit diminué. L'intérêt 
qu'elles présentent, recerra seulement une nou- 
velle direction. Dans le cours de cette année, 
on pourra aller de Chambéry au Mont*Ceni8 
par une route large et facile, et qui n'aura d'au- 
tre pente que celle de l'Arc dont on suivra 
^ presque toujours les bords. On trouvera seule- 
ment à Modane une montagne, ou l'art a pra- 
tiqué une rampe facile ^ et on descendra à Lans- 
le-Bourg, * 

Les habitans de cette Maurienne, que quel* 
ques hommes trouvent si aUVeuse et si irUte, 
ne sont pas propres à les faire revenir de 1 o- 
pinion qu'ils s'en sont* formée. Le nombre des 
Goitreux et des Crétins y est considérable; et, 
comme on croit que c'est un signe de la béné- 
diction du ciel, ils étalent sana» bonté ces dégoû- ' 
tans amas squireux, cei> sales tubercules, qui 
pendent à plusieurs rangs sous leur menton. Ce 
s'est pas le lien de discuter tout ce qui a été 

écrit sur Porigine de cette triste maladie. On a 
troUi^é, pour détruire le goitre naissant, un re- 
mède qui est principalement composé de cendres 

d'cpongcs. On vend, en effet, à Cliambéry et à 
Turin, des tablettes composées d'épongés brû- 
lées, mêlées avec des gommes et quelques édul- 
corans; mais comment croire à l'efficacité de ce 
remède? S'il a quelque activité, elle est due à 

^ 
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ractioil de^ 0el6 étcdtins qùi se prodtiisefit Aint 
rincioéralion de l'éponge. Où se demande vai-^ 
ilemerit, comment cette sabstaooé a^t pour la 
gttériéon du goitre, fja réponse est impossible; 
mai;} d'habiles praticiens assurent que Teilet çst 
certain (i). JLa prohibition du mariage entre 
ceux qui en sont atteints, produiroit peut-étrer 
un effet plus réel, mais en a-t-on la certitude? 
et n'éprouyeroit-çn pas un autre inconvénient^ 
en inspirant de Féloignement et du dégôAt pour 
les malheureux qui sont atteints de cette affreuse 
maladie. L'idée qui règpe dans ces montagneè 
que les Crétins sont les élus de IKett, et que 
le Maître du monde ne les frappe de ces cala- 
ifuités que pour leur réserver des biens infinis 
dans l'autre vie, est (bildée sur ce passage de 
TEvangile; bien heureux Us pauvres d'esprit, 
parce que U royaume des deux leur est ou^ 
i^ert» Il n'est pas bien démontré poilr cela que' 
les Crétins y entrent plus facilement que les gens 
d^esprit^ mais il est certain qu'ils ne peuvent rien 
faire qui les en éloigne, et c'est d'après éette 
opinion qu'on les regarde comme les protecteurs 
de la maison. Cette eroyancé leur procure, sôus 
le toit qui les a vus naitre, les secours dont ils 



(i) FoobkI, Tttâti du Goitre et du CretùUsme, F«ni f aa VIII,' 

♦ , r- "4- y 
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ont besoin; et, sam elle, ils seroient livrés à 
an cniel abandon, et à la pins affreuse mi^ 

sère. 

Je rencontrai prés de la Chambre plusieurs 
troopes de petits enfans dont le plus âgé pou- 
Toit avoir dix ans. Je leor dethandài, où ils al* 
Joient : « Ën France, mon bon Monsieur,» me 
répondirent-ils; rien n'avoit encore pu habituer 
les Sâvoyards a sé regarder comme Français. Ces 
petits montagnards (1) venoient des hauteurs voi- 
Sines« C'étrât le temps ou. ils quittent leur vil- 
lage, et vont dans les villes ramoner les che* 
minées, faire le métier de décrotteurs et de 
commissionnaires! et attendre an coin des rues, 
exposés au froid et à la pluie, le service auquel 
on voudra les employer. A deml-vétus, un pe« 
tit sac ati queirt tempH sur le dos, un bâton 
blanc à la main, et sans un sol dans la poche, 
ils font gaiement une si longue routei en appai- 
eant d'abord leur fàvo^ avec un peu de biscuit 
grossier qu*ils trempent dans de Teau, et uu 
morceau de jromage,^ seule friandise que leur 



(i) On appelle mal* à-propos Savoyards les montreurs do 
BiarTTiotfes. Il y a trës-peu marmottes dftns la Savoie ; les 
enfans qui font ce métief vieiment du Briançonnais. M. Mar- 
soiLHR a fait , dans «a pièce iniituiée les deux Petits Sa- 
poyards , une lourde faute géographique, fiB pla^t la vaUC6 
Û9 £arce2oaeUe daoa U Savoie. 
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pauvre mère leur ait donnée en partant. Ils s'a- 
bandonnent ensuite à la charité des hommes et 
â la providence de Dieu^ 

Qui ne laissa jamais ses enlans au besoin. 

* . • 

Ils reviennent au printemps dans leurs chau-., 

niières, remettent fidèlement à leurs parens le 
produit de leur voyage, et reprennent gaiement^ 
jusqu'à l'automne, le soin des vaches et les tra- 
vaux champêtres. Les nioniagnards de la Mau- 
rienne ont en général la taiiie peu élevée. Leurs 
traits (i ) n^ont rien d'agréable $ leurs habitudes 



(i) C'est pour l'ainuseiiteut de* lecteurs que je rapporterai 
la bizarre description que Francesco Lvimi fait de ces petits 
Savoyards, dans sa Lettre intitulée: Poveraglia di Chamhery. 
Vby* 865 Lettres: celle-n est reproduite dans la jolie collection de 
M. Gamba intitulée : Letterc deserittife scelle da celebri Jta~ 
Jiani, p. âçSt — Omtta/àtHg anneriti, abhronziti, increspad, , 
maeUenH, coi eap^fi spani senm* ordme, ed vur^ùui quai 
hroncRi, o nAbiUuffohui eome U c^^wre d'ineoiti ronxini; ojmt- 
»ate la generaie abiiudine dd Ion corpo» SmUei$, infecchiti,. 
lantemuti; ehi le bracehia, o le gamBe, c le eosee iaa- 
ridite, nodose, filcate; ehi temdna con Quattro innomùuui 
"moMÙeconi, et qui ne- h ttffatto smna, etme i torsi antiquis 
questi vi présenta vuoie le incasstUure ■ degU oechi; quegli ha 
la fronte e le guance spianate , senza traccia di naso, a di. 
palpchre , o di ci^lia; qui pendono ^ozzi a grappcli, la s'in~ 
treccmn goLLi a terzo acuto. Se passeggiano per accatlare, se 
sianiio a croccino pcr trastuUarsi , se si sdrajano per prender 
tiposof vi of/rono sempre quadri nuoyi d'ingegnosc positure. 
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sont grossières 9 comme. leura habits; mais ils 
sont actifs et laborieux; et, dès qu'ils trourent 
Foccasion de faire un petit gain , qui les mette 
à même de payer les contributions dont ils sont 

. grevés, et de soulager leur famille, ils en pro- 
fitent. L'active industrie, l'amour iiliaL i'atia- 

. chôment aux lieux qui les ont vu naître^ la pro* 
bité, la fidélité des Savoyards sont sans dout» 
des titres à l'estime des hommes. .C^est pourtant 
parce qu*on appelle de ce nom tous ceux qui 
manient la brosse et la râcloire* de quelque pays 
qu'ils viennent, que les habitans de la Savoie , 
ne pouvant renier leur patrie, prennent le nom 
de Sapoisiens , pour se distinguer de ceux qui 
vont mettre à profit leur force et leur adresse : 
vaine distinction* L'habitant de la Savoie doit 



arrnatî sempre da poderosi bastoni, da stampelie, da croccic, 
da gruccie di varia forma e Jîgura, che accrescerebbero 
prc^w di rarita alla raeeoUa degli attrezzi indiani del Cook, 
Oh Caiotta , o P'andik / prendesU voi forse di ^uûtci i vostri 
tanto lepidi modeUi? A^tH ce grotesque portrait, Luini rend 
cependoiity HMlgr^ m mftlîgiiitë, justice à le bontë de cef 
montegnaids , en' disant que cet mendiant ne sont point unspor- 
tnns; et que» si on ne lent donne rien, iU sa retirent sana 
ae plaindre* On peut lui dire qu'il n*en est pas de même dea 
mendians de l*Italie, qui, par leurs cris et leurs insullea, 
rëfroidiHent et sonveat même effrajent la châritë* 
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graninaticaleiiietit (i) s'àppelér Sai^oyarà, Leé 
tiombreu&es miliœs que leur âol a fournies dans ' 
tons les tempsy leor bratourè» leur discipline 
ont bien prouvé qne laft Savoyarits savent inènter 
à Fassaut comme ils grimpent dans les cheminées; 
et ils ne doivent poiiit être bamiliés dé porteur* 
vsk nom dont plusieurs bommés illustres se sont' 
bonorés. Qu'ils se plaignent plutôt de ce que 
cetté probité 9 cette foi Antique qui càrâctérisoiént 
leur pays, dégéhërént comniè daaïs le reste ds 
la malheureuse Europe^ 



(i) Le •ttbstantif Savoie ne peut produiro l*ai^ectif Savoi-^ 
siens; H frudroît qu'on écrivit Sat^ois» Si on veut dériver Im- 
Ifom da peuple du É»ot latiii Sahaudia, il dir« Sabatb^ 
êkm oa Swwdiens,. «t bob Sçifoisiau* 
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CHAPITRE V. 

SAiïTT-JEAir-VB-MAVRiEKNE. Cathédrale. «^Moaii* 
mens* — Usages cavoyards. Saint - Julien. — 
Saint- Andrëi -^Termignoo. Mécaniques. — Lans* 
le-Bourg. — Passage du MoQUCeDis.— MoiU<»Cenis« 
— Hisloire. — - Hospice. — La«» — Histoire nalafeUe« 
Jllolaret. Descente. 

Xja distance de ]a Chambre à Saint- Jean-de." 
Mattrienne n'est que de six milles. Les postil- 
lons, à nlioins d'un ordre exprès, font te tour 
au dehors de la ville; il vaut mieux descendre^ 
et faire attendre la toitùre à la poste; an sur* 
plus y le temps de relayer Àoffit pour satisfiuro 
là curiosité. 

Cette ville est fort ancienne; niais elle a tel* 
léthent souflbrt des orages politiques, dana le 
moyen âge, et des troublés religieux qu'a ex- 
cités la doctrine de Calvin , qu'il li'y reste aucun 
noiitinrent. le fus à la cathédrale. Là fiiçade du 
palais de Tevéque, où étoit alors la sous-préfec- 
ture, est décorée de colonnes,^ et cet édifice a 
une bonne apparence. Je ne m'arrêterai pas i 
discuter les titres que les Historiens de la Sa- 



1 
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voie donnent) sans aatorité valable, à Téglise 

de la Maurienne. Cette cathédrale est ua édifice 
de la fin du quinriéme siècle. On voit sous le 
vestibale les tombes d*Itumb€rt ■aux-blanches'' 
mains, à^Amé I , dit la Queues et de Boni- 

fctce, surnommé Roland, premiers Comtes de 
Maurienne, auxquels Emmanuel III vouloit élever 
ùu mausolée. Le principal bas-relief a été trans- 
porté à Chambéry (i). Les trois figures du Génie 
de la Maurienne , du Temps et dé l'Histoire , 
qui dévoient être groupées ,k la partie supérieure 
' du inonument, ont été longtemps à Turin dans 

. l'atelier des ColHni : j'ignore ce qu'elles sont deve- 
nues. 

If'intérieur de TégUse est vaste et d'une bonne, 
proportion. On a malheureusement détruit le 
Jubé. J^y remarquai un cihorium, ou espèce de 
tabernacle en beau marbre blanc, destiné à garder 
l'hostie. Au milieu d'aiguilles finement découpées 
et d'élégam rainceaiix, sont les figures de Dieuj 
du Christ et de la Vierge. Ce ciborinm est un 
don d'Etienne Moreîli, évéque de cette église, 
qui fit aussi terminer | en 1,498, les stalles par, 
Pierre Mochei, sculpteur génevoisw ËUes sont 
ornées de figures de Saints en pied. Le tomheetu 



(i) Suprkg Cliap* 11^ p. 17. 
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de LiOmberi, évéque de Mauhenne, en 1^70 , 
est en' &ce du ciborium. C^est une pyranîide 
qui s'élève sur une base accompagnée de pré- 
tendus Génies t dont Taffreuse laideur et Tair 
rabougri peuvent fiiire croire que leur modèle a 
été pris parmi les Crétins de ces montagnes. 
Ij'inscription qui fut composée par I^ambert 
lui-même) après s'être élevé cé tombeau de son 
vivant, en i58o, ne prouve pas qu'il eût plus 
de goût pour la littérature que pour les arts : 
\c*est pourquoi je me disj^se de la rapporter; 
Du reste, cet évéque avoit les vertus de son 
,état (i). On voit eocore, dans cette église, les 
tombes moins somptueuses de iiouis de Gorre- 
Tod et d'Ogîer, qui ont été également évéques 
de Maurienne. Le premier fut aussi cardinal) 
et député du Duc de Savoie au Concile de La- 
tran. lie siège épiscopal est en pierres, et celui 
du célébrant en bois. 

On garde, dans le trésor, les deux doigts avec 
lesquels le Précurseur a, dit-on, baptisé Jésus- 
Christ. Selon la tradition du pays , une jeune 
fille, appélée Tigrîs, qui étoit née à Vallérie) 
dans ces Contrées, fut les cTiercber en Egypte, 
et les apporta dans une boite d'or. S* Jean de* 



(à) Gm&ir, ZHcthmu kistopm et statut» II, sBo. 
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vint alors le protecteur de la ville. Gontran, 

Boi de Bourgogne pi d*Orléans ^ en 56i , fît l>â* 
tir réglise <ie Maiiriei|ne pour y renfermer ces 
précieuses reliques eu Fhonneur desquelles Ifk 
ville a mis ensuite Ueux doigts dans se^ ar* 
moiries. 

Pendant que j'étois dans Téglise » je vis pré-% 

senter un enfant au baptême. II étoit dans ua 
petit berceau. Le porteur Tavoit pi^cé sur sofi 
épaule droite y bonfieur rendu à son sexe. Si 
c'eût été une fillci elle auroit été sur Tépaulp 
gauche. Le sexe du côté duquel est la puissance» 
étoit eneofo désigné par la cooleuf des nœuds 
de rubans dont le berceau étoit orné> et le son 
des cloches I omettes pon^ les filles, annonçoit 
que la patrie 'avoit un nouveau défenseur. Des 
enfans formoient le cort^e> auquel on distribua 
un petit régal proportionné i la richesse de9 p#- 
rens du nouveau-né. Huit jours après se font les 
çomparaUles , b^mquet joyeux dont le p^ain 
et la marraine sont les principaux copfriyes; car 
]e compérage est un des principaux liens d'a^ 
initié entre ces montagnards. Quand Taccpuchée 
se présente à TégUapt est vo^ée^ ef attei|d 
à la porte la bénédiction du ministre des au* 
tels. Le parrain promet de prêter le nou- 
Veau-né. 

Cette cérémonie me conduit à parleir de ççUa 
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' mariage* Quoiqu'elle diffère un peu ielon lea 

'Entons, elle est au fon4 & peu près la même 
dans toute la Maurienne, Celui (jui aspire à la main 
4'une jeune fiUe, doit ae raidrç cbes elle le soir 
ayee -un camarade. Là II attend son arrêt : ai 
elle dresse contre la cheminée un c}es tisons du 
foyer, c'est une preuve que sa demande n'est 
point agréée. Si le signe fatal n'a point été donné, 
les premières paroles ^'engagent; le prétendu 
invite le père de la jeune fille au cabaret* Quand 
tout est anrangé ^ celui-ci bondnit le jeune homme 
dans sa maison; il remet des arrhes à la futiire| 
pt elle devient sa p^rétendue. Les fiançailles se 
font le samedi suivant sans cérémonie. La vmlle 
jdn mariage les parens des deux familles sont in- 
vités cbez le père de la fianpée; mais celle-ci se 
eaehe» L'amant) (><^P9>^P<^n^ camarades 
et d'un choeur de musique rustique, la oherche. 
Il la trouve ^ enfin : les cris d^ asaisUms » le 
]bruît de la musique, célèbrent son bonheur. 
On se met à taille j piais la fiancée n'y poroit 
qu'4 1^ fin d|i repaa qifi se termine par une 
danse. Le jour heureux arrive. Les amis , parés 
de cocardes^ et portant des lauriers, conduisent 
J'heurepi^ couple à l'église* Ia belle-mère reçoit 
la mariée au retour avec des cérémonies qui 
varient, mais qui sont toutes symboliques. Un 
balai est placé ^devant elle^ ai ellj» publie de )e 
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relever , c'est un triste augure ; elle sera mau- 
vaise ménagère. La belle- mère lui jette uaa 
poignée de bled k la tête, pour annoncer Fabon- 
dance cjui duit faire le bonheur de son ménage. 
La jeune épouse trouve un pain qu'elle doit cou- 
et distribuer aux indigens , tandis qu'elle 
verse aux assistans le bouillon (|iii est contenu 
dans une marmite, signes touchons de la bien- 
&isanee et de la charité qu'elle doit exercer en- 
vers les pauvres et les malades. Apres les am- 
brassadesy commence le repas , les mariés y sont 
assis entre leurs parrains et leurs marraines; et 
se retirent pour apporter un gâteau, au centre 
. duquel s'élève une branche de laurier, appelée bau- 
çuet. Un enfant promène» autour de la table, une 
assiette, où chacun dépose son offrande: elle est 
destinée à la mariée, qui » ordinairement, la dis* 
Iribue aux pauvres. Vingt-quatre heures se passent 
ainsi en festin et en gaieté. 

La magnificence des portes de Saint-Jean con ^ 
traste beaucoup avec le peu d'agrément de sea 
maisons. La plus somptueuse est celle d'Italie 
qui fut bâtie en 1776 pour le passage du Roi 
Victor Àroédée III, par M. Garrenas, architecte 
de Chambéi y. L'hospice est bien tenu ; il a 
des revenus suffisans; on y voit les portraits de 
fies bienfaitemrs de tontes les classes. 

Leâ env'iiund de Saint* Jean àuuL a^iéciblcsy 
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quoique peu fertiles. Le bassin est entouré de 
hautes m0ntag^e8 de rochers primitils qai ser- 
vant d'àppuîs à des glaciers. Plusieurs cob très-- 
élevés donnent une communication avec le Dau- 
phiné. On y fiût un bon commerce de peaux 
et de fromages. On y mange d'excellentes grives 
qu^on appelle Genevrièrea, parce qu'elles doi- 
vent leur parfum aux baies de genièvre dont 
elles font leur nourriture. Les ours y sont nom- 
breux (^i), ÏaB, ^montagne de Sainte-' Thècle^ qui 

■ 

(s) !•«• tiabitans sont grandi ehaueuia d'onn^ et la Maréchal 
OB Viiiusvn.u lacofnto à ce sujet ^ dtSs tes Mémoires, une 
Mecdete asses faisante» Henri II , passant^ en 154S9 dans 
cette TÎUe, 7 fut reçu d'une manière fort nngnlièfe. «Il ftist 
« prië par l'évesque et par les habitans de- les honwer de 
« quelque fenne d'entrée ^ et l'aMenrèrent de lui donner le 
« plaisir de quelque nouveauté qui le contenteroit, et qt^ n*a- 
' « Tint encore jamaif Teue. Sa Majesté , pour ne perdre sa 
« part de ceste nouvelle invention, à lui toutes fois încongneue, 
« les en voulut bien gratifier j et se présenta le lendemain à 
« la porte de Maurîenne en ëquipaige assez royal pour une 
« telle ville , accompaiguc des Priuces et Seigneurs de sa 
« suicte, semblabiement de toute sa maison, et entra soubs lo 
« poisle à lui préparé. Mais comme il eut marché envircfui 
'« deux cents pas en beUe oidonnauce , void une compaignio 
ff d'IioBunes vestus de peaux d'ours, testes « eoips^ bras et 
e nwinS| cuystes» jambes et pieds ^ ai proprement qu'on les 
« enst pris pour ours naturels | qui sortent d'une me le tam* 
« bout battant 9 enseigne déployée 1 et cbacun l*espieu sur l'es* 
e panle> «t se Tont jetter entre le Roy et ta garde de Suisses^ 

1. 6 
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eét voUioe, produit une si grande variété de 
minéranxf qu'on pourroil;, aana aueim antre ae- 
cours, en former, un.cabiaet (i)* En sortant do 

« marrhant quatre fn nnst f^vec na «ibaliiMemeiit ttèf-ipcaiid 
« de toute la cour y et du peuple qui ettoit par les raea^ et 
« amenèrent le Roy qui eatoît nerreilleiiaeiiient ravy de Teoiv 
e dea oua si bien contrelUeta , jeiqiiea devant l*^^ie , qta^l ' 
e mit pied à teire avfraat û ponttSme de noa Roya penr ado« 
« rer i «oqnel lien Tattendoit T^yesque et lé elets^ avec la 
e trroiz et lea reliqnea en forme de atatioB^ où fnat cbanté na 
« motet en' fort iMinne naiiquei toua ea di«pp«ft eues lidiea 
« et aatret omememi* 

« L*adoratioa faicte, les ours dessus-dîts Tamenèrent le Roy. 
« en sou logis, devant lequel ils firent mille gambades, toute» 
ù propres et approchantes du naturel des ours , comme de 
« liiycter et grimper le long des maisons et des pilliers des 
« halles, et (chose admirahle) îls coiitrt taisnicnt m naturelle- 
ff ment, par uu merveilleux artifice ea leur cris, le hurlement 
« de* ours ^ que l'on eust pensé estre parmy les moataignea ; 
e et ToyanI* que le Roy qui desjà ettoit en son logis j pre- 
e aoit nng grandissime plaisir à les regarder^ ils s'assemblèrent 
« tout cent» et firent une ehimmde ou aalYo à la mode ém 
e Cftîbrae de^g^Uèret toua enaepibley , ai eapouvantable qu'un 
« grand nombre de chevaux sur lesquels estoient valets et 
« laeqneata attendant lems maistres devant le logis du Royi 
« imnpirent reanea, biidea, eroupières et aanglea^ et îettèrent< 
€ avec lea aellea tout ce qoi estoit deaaua eus^ et paasèrent 
« (tant fut gnndo leur firayenr) anr le tentre de tout ce 
« qu^ila rencontrèrent. Le Roy confessa n'avoir re^n en sa 
e vie autant de plaisir pour nne drollerie champestre , qu'il 
« fit Ibrs, et leur fit donner deux mille écus. » 

(i) JL>ELiv£c a douaé une intéressante Notice des Minéraux 
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8ttnt* Jailli la roote est droite , et en' |»artie 

ombragée de noyers. On traverse bientôt TA r van 
qui vient du côté de iliirernet, et se jette dans 
i'Arc. On piwse à SaifU- Julien t^m ett entooré de 
vignobles; mais les aToknches en rendent la 
culture très «pénible, leur produit ei>t très -es- 
timé. La vallée ae fétrédt ensoite» et prend on 
aspeot sombre et saiivnge. Oa trouve des sites 
agréables; puis un défilé extrêmement étroit, 
d'où l'on entre dans la vallée de Saini'MieheL 
L'église et le village sont singulièrement assis sur 
les couches transversales d'un énorme rocher 
echtsteiâx. Les maisons les plus oonsidérBbles ne 
aont pas' dans ce boorg, qui est sale et noir, et 
oii il est inutile d'entrer, mais dans son faubourg 
est le nelais. La village^ entouré de gros ar«- 
bres, fofOM de loin nn aspect trés-agréable. Le 
nombre des maisons augmente chaque jour^ et 
il j a beaucoup de commissionnaires- 

le remarquai avec aorpiise qu'on eût con- 
servé assez généralement l'usage de couvrir les 
maisons en chaume , quoique plusieurs aient des 
toits d^ardoisea, dont on trouve des catriéne dans 
l'arrondissement. Ces ardoises sont de médiocre 
qualité » et blanohissent promptemeat. £iies sont 



et des ZTsînes du Département du Mont-Blanc, Voy. Journal 
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, cependant préférables au chaame. Comme le caK 

cairt! abonde dans ces montagnes, il y a parlout des 
fou» à chaux qui ont la forme d'an cône renversé. 
On calcine la pierre avec la houille de quelque qua-« 
lité qu'elle soit, en ayant soin de rhumecler» 
Cette substance est extrêmement commune dans 
toute la Maurienne* U y en a principalement une 

mine très -abondante sur la rive gauche de l'Arc, 
à peu de distance au dessus de. Ôaint-Michel, 
Après ce bourg , on passe et repasse l'Arc sur 
plusieurs ponts. On trouve quelques hameaux 
où sont des fonderies. On fait , sur ces. montagnes , 
des fromages du genre de ceux de Gruyère. 
Ii*Arc a une grande pente, et roule, avec une 
extrême impétuosité , à travers de gros quartiers 

. de rochers. Le chemin devient si étroit qu'il est 
véritablement périlleux. Ces ébonlemens ont formé 
plusieurs chaos. Vers Saint- André , l'Arc est 
plus profond, moins rapide , et coule sur un ter- 
rein plus plat. On traverse ce bourg, et on passe 

, près d'un hameau auquel le grand nombre de 
ees usines a fait donner le nom de Foumeauxm 
A deux lieues àe là sont des mines de plomb te* 
uant argent. Ces usines méritent l'attention des 
Toyagenrs.' Les mes de Modane sont si .étroites 
qu'une voiture peut à peine y passer. On prend 
tous les moyens pour le6 aggrandir. Mais les mai- 
sons ne deviennent guèree plus propres ou plus 
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habitables } ety en général ^ il est étonnant que' 
des hommes aussi laborieux , ne sachent pas 
rendre leurs habitations moins rebutantes. 

£n sortant de Modane^ on rencontre une col- 
line gypseuse mêlée de serpentine. On voit des 
rochers de pétrosilex primitif, mêlés de quarts 
blanc. Il y a, dans Villarodin, village sale et noÎT) 
que la route traverse, des pierres d'un très-beau 
yert que M. de Saussure appelle Delphinites. On 
suit les sinuosités de la Montagne de Smman 
qui s'élève à une hauteur considérable au dessus 
de la vallée. H y a prés de Braman un petit 
village appelé Abris ou Ahries. C'est dans ce 
)ieu, que les AtmaleB dê & Bertin (i) nomment 
Brios y que Charles-le*Ghauve est mort, après 
avoir passé le Mont-CeniS| de TefTet d'un poison 
qui, s'il îàut en croire une tradition qui ne 
paroit pas très-exacte, loi avoit été donné par 
«on médecin. On traverse une foiL-t de pins (<2) 
hauts et vigoureux, et qui seroient d'une grande 
utilité pour 1» marine, si le transport en étoît 
plus facile. On redescend sur le bord de l'Arc 
que l'on passe prés de SolUère, L'aspect est 
triste et aride^tout ce pays ne paroft qu'ébauché* 



(i) AmuiL 5. Bert» Voj. D. Bovqvit^ BUt* Franf* Vttf 124* 

♦ 

(a) Ptfuw syWçstris, L. 
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On ne trouve d'arbres fruitiers que quelques cé* 
risiera des Âlpcâ. On arrive enfia sur on 

plateau élevé , au bas duquel est le bourg de 
TemUgnon, qui est dans une vallée qu'on ap- 
pdlle à*9nirê dewt aiguës, parce qa» FAysse fa 
coupe, et l'Arc s'y promène. On n'en aperçoit du 
chemin que les énormes toits très - avancés ^ 
et qui dérobent à Kœil le» ru^s étroites de ce 
grand village, dont les habitans sont d'intrépides 
cliasseurs de chamois* Le j^rolongement de ces 
toits aigus a pour* objet de rejeter les neîges- 
au indien des rues, et d'en garàntir les bords 
des murs, pour laisser la communication hbre 
entre les maisons. Le costume des femmes a 
quelque rapport avec celui des Tyroliennes. On 
passe sur un pont fabriqué avec le marbre blanc 
grossier dont la montagne est fermée. 

Avant d'arriver à Lans-le^ Bourgs on trouve 
des mi^es de poudding. Dans Tintéiieur, on 
traverse des rués noires et affreosetf. Le soleil est . 

caché par les moutagnes pendant la plus grande 
partie du jour. On ne le voit jamais pendant 
quatre tâùîe de Vhiver. Les eaux y sont eraes, et 

ne peuvent servir à faire du pain. On le fait 
venir de Chambéry. Les liabitans de ce vilain 
séjour sont presque tous aubergistes ou muletiers. 

Les Français avoient fait bâtir une belle caserne un 
peu fortifiée y et établir une grande et bonne 
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auberge. L'église est bien entretenue. Les femmes 
s 'y rendoient lorsque j^arrÎTsi. Elles avoient un 
habit de drap blanc ou bleu^ et sur le poignet, 
ainsi qu'autour du col, de larges rubans ^ qui 
donnent à ce costume un air de richesse H diélé- 
gancc: 

L'habitude de démonter et de remonter les 
Toitures, a rendu les habitais de Lans-le-Bôurg 

industrieux et mécaniciens. Je remarquai ^ dans 
quelques fi^yersy uil tourne «brodhe singulier. 
La fîunée en est le moteur $ le vent la force 
à monter; elle frappe les rayons obliques d'une 
roue qui occupe l'entrée du tuyau, et <}u'eile 
fiiit tourner* A cette roue tient une vis qui en- 
graine dans le pignon d'une autjo roue, et met 
le tourne broche en mouvement, comme le vent 
fait mouvoir des machines pour monter Veau. 

Dès la pointe du jour, je pris la route du Mont^ 
Çeais, Le soleil étoit pur, et iWr seulement 
un pev frais. £n contemplant ces dernières 
montagnes qui me restoient à franchir pour en- 
trer dans l'Italie y je me rappelai ces beaux vers 
de notre Sophocle français: 

Formidables rempans d'înëgale sinicture» 

Qu*aax premiera fours du monde éleva' la mitare. 

Enorme entassement de rocs audacieux 

Que Toeil surpris voitcroîire et monter jusqu'aux cîeuxi 

Dépôt des loogs Crimas qui blaa cliisseni vos têies» 
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D'o& tombent les lorrens, oli aifBenl le» tempêtes; 
Inaocestibles monrs, où Taigle des Romains 

S*élonna qu'An ni bal eût ciéé des chemins; 
Rochers majestueux, perdiH dans les nuages. 
Je m'élève avec voua par*delà les oragies (i)* 

Dès qu'on a passé l'Arc pour la dernière fois^ 
on commence à monter. On laisse à sa gaoche 

la haute vallée de l'Arc qui se dirige du coté de 
JLanê'le'f^illard, L'Arc prend sa source auprès 
de celle de llsère, an pied du mont Lentu qui* 

est une dépendance du mont Iseran» On ne le 
quitte qu'au pied du Mont-Cenis. Ce fleuve» enflé 
par les ne^s qui se fondent ou qui roulent des 

montagnes, est presqu'aussi large à sa source 
qu'à son embouchure (2). Ses eaux froide» et 
blanchâtres ont un goût désagréable. On y pécha 
des truites d'une médiocre qualité. 

On trouve d'abord, en gravissant le Mont-Cenis^ 
des schistes calcaires, aDzqnela succèdent bient^ 
des schistes micacés qui constituent particulière- 
ment le corps de la montagnQ^ et dans lesquels 
on rencontre priesque toujours du quartz. On 
monte ordinairement au trot par des rampes 
lUfigniûques I d'oii l'on voit Lans*le- Bourg et la 



(i) Drcis, Poème au Roi de Sardai^ne, sur U Mariage du Priacc 
de Piémont, avec Madame ChthUdf dê France; Paru, 1775. 
(a) Suyra, Cbap. I\r> p* 54* 
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petite vallée, où il est situé, diminuer sensîble- 
inent à chaque tournant^ et devenir enfin comme 
un yamt La roote est large et facile. On arrivé 
ainsi k mille soixante-dix- sept toises au dessus 

• 

du niveau de b mer. Le voyageur, surprix par 
la toarmente^ qui craint d'être précipité par Je 
vent, enseveli sons la neige ammoncelée, écrasé 
par les rochers et les avalanches, trouve trente 
maisons de refbge qyi^ placées à des distances 
égales^ lui assnrent un asyle, du bois pour se 
réchauffer y et au moins quelques grossiers a1i-> 
mens. Les cantonniers qui les habitent| en sor- 
tent dès que la neige a cessé de tomber, poui^ 
débarrasser le chemin, et le rendre praticable. 
Des poteaux indiquent au voyageur la direction 
qu'il doit suivre, lorsque la neige trop abon- 
dante a dérobé la trace des parapets qui bordent 
les détours dangereux. Quand la neige est <àut^ 
de, on place les voitures sur des traîneaux* 
1 Le premier relai est prés du lieu qu'on appe- 
loit autrefois la Ramasse, parce que c'étoit là 
que les voyageurs , ennuyés de se faire porter, 
se plaçbient dans une espèce de traineau com- 
posé de pièces de bois grossièrement assem- 
blées (1): c'étoit ce qn'on appeloit se faire ramoêseP'* 



(i) L0S Anciens connoîfsoient c« nojen*. • Ob 'qtm locorum 
eaSidi minenUs Kgnaos stjrios per cmithht taea de/^wU, uÊ^ 
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Ce traîneau glisse sur la ^lace : îe conducteur, qiû 
est assis en ayante accélère ou ralentit la marche 
À volonté 9 au moyen de crampon» de &r attachée 
à ses souliers. La rapidité de la descente est ef» 
frayante y mois sons danger. On assure qu'on An^ 
glois a passé nne semaine a Lans-le^Bom^^y poiit 
se donner ce pimsir trek foie par jour On 
trouve, dans les rampes du Mbnt-CeniS| de Ta* 
«lianthe mêlée dana le schiste micaeé*. 

Avant d'arriver à la barrière, le postillon ra- 
mène les chetanx de renfort qu'il a falla prendre., 
Aotrement on est obligé die payer 6 francs^ de 
droit pour chacun. Ce droit a quelque chose qui 
désenchante l'entreprise, et lur enlève un peu 
de sa grandeur. Le passage de cette montagne de- 
vroit être gratuit, puisqu'il ne conte rien pour 
passer celles de la Chailie, des £cbeiles, et tant 
d'antres que la sollicitude des gouvememehs a 
rendues praticables pour les voyageurs. An reste, 
le passage du Mont*Cenis est d'une cherté exces- 
sive. Chaque poste se compte double, et se paye 
double (a)f ce qui en quadruple le prix. 



• jsrûr* XV, to. 

(i) Roland , Voyage* 

{2) Le passage d*un cabziolet avec deux personnes coûte iZQ fr« 
hiver^ et 60 en été. 
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Après avoir marché un quart>d'h&ure au dessu» 
de la Ramamy on «6 trouve Mir la dme du ccl 
du Motit-Cenis, à 67 S mètm au deiaus de Lans- 

]e-J>ourg, et 1077 toises au dessus du niveau de 
la joer^ mai» oe B'eat pas le poljpt le plus élevée 
Ob' est dominé par de plii» hautes montagne» 

dont les soiiuueU sont couverts de ^aciers. La. 
plus haute 8*a,p|«lle Rochemeion, pic kolè sur 
b cime duquel on aperçoit une petite cliapeller 

dont je pâilerai daa» le chapitre suivant^ il a 1766? 
toises. 

La plaine du Mont-Cenis a une liene et demie' 

de long et un quart de large. Les mouiagiits 
dont elle est entourée^ y rendent la températorer 
plus supportable qu'elle ne le serdt sans cet 
abri. A l'extrémité du bassin veii» le sud-est est 
un lac dont les eaux pures et limpides nourris-^ 
sent des truites saumonées d'un gout exquis* Psi 
mangé de ces truites à Phospice; le repas étoit 
assaisonné par la conversation spirituelle et la 
politease obligeante de Don» Dobob^ économe 

du monastère , maire du Mont-Cenis , et moa 
confrère à TAcadémia de Turin j je les ai trou- 
vées délicieuses; mais, en pensant à celles du lac da 
Genève;, à celles de la Sorgue près de Vaucluse,j'ai 
reconnu que la préférence que Ton donne aux unes 
sur les autres ^ est imaginaire : elle est due à Tappétit 
dn voyageur. Ce lac est ordinairement gelu de- 
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puis le commencemeiit de NoYembre jasqu'a là 
fih de Mars. Les paysans le traversent avec lears 

bœufs ^ mais ils attendent que le renard ait passé 
dessus : ils pensent que jusqu'alors il y a da 
danger. Au nord, de ce lac est une masse de gypse 
^ grenu du plus beau blanc, qui s'étend jusqu'au 
bord de la route. Cette masse est criblée de trous 
en entonnoirs 9 qui deviennent pins profonds a 
mesure qu'on approche davantage du lac Ces 
trous sont le repaire de corbeaux d'un plumage 
gris et blanc. Il y a près de ce lac du talc jan- 

nâtre et une ardoise noire et brillante. On trouve 
sur les parties élevées duMont-Cenis une chaux sul-> 
&tée compacte, qui prend un poli presqo'anssibea» 
que celui de la même substance qu'on travaille, 
et qu'on vend^ous le nom Albâtre de Folterra, 
dont on £ut, dans plusieurs villes de la Tescaiie^ 
fies vases, des ustensiles et des statues (i); mais 
elle est moins dure et rarement d'un très-beau 
blanc. 

En descendant du col du Mont-Cenis, on passe 
devant le hameau des Taiferneiies» Vers le mi- 
lieu de la plaine, en face d'une prairie asses 

étendue, est riiospice. Il est d'une origine fort 
ancienne^ puisque Tabbaye de la Novalaise lui 



(i) y osez Tartide yoUerra^ dans mon J^oyagt eti Tos 
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fit y ^ans le neiivièine siècle » des conceasioiis de 

domaines assez considérables. On attribue sa fon- 
dation à Louis- le -^'Débonnaire. Son institution 
étoit de soulager les pauvres voyageurs ^ de re- 
cueillir ceux qui s'étoient égarés , et de secourir 
ceux dont une tourmente soudaine mettoit la 
vie en péril. Les Français avoient encore aggrandî 
cette institution. Ils ont reconstitoé, en 1801, l^os- 
pîce qui a reçu, par un bref du Pape, la règle 
de S. Benoît; ils avoiënt assigné à cet hos^ 
pice les domaines des abbayes de la Novalaise et 
de Saint* SelVe enPiémoiit. Ses revenus s'élevoieok 
à s4,859 fr. 4o cent Ce monastère est an édifice 
très-simple. Les^ religieux y avoient une existence 
heureuse et paisible. Le chemin est si facile 
qu'ils n'avoient plus ^'occasion d'ebcercer, an 
péril de leur vie, leur active charité* Leurs 
fonctions se bornoient à distribuer les secours ali- 
mentaires qae le gouvernement donnoit aux sol- 
dats, et à recevoir les voyageurs distingués. Les 
princes y descendoient toujours, et ils ayoieut un 
appartement élégamment décoré. Plusieurs inscrip- 
tions rappeloientrobjet et Pépoque de œtteinsti* 
tution. 

Auprès, de Pasyle offert au- voyageur malhen-* 
renx sont des casernes entourées de murs. Ainsi 
le pieux cénobite qui a été attiré sur ces mon- 
tagnes 'par le désir du reoaeiUement> et pour 
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un abandon complet du monde, est sans cesse 
enlevé à ses méditations et à la prière par le 
passage eontîirael des gens de eonr et des sol* 
dais. Ce monastère, entouré de fossés, de palis-' 
sades et de meurtrières, présentoit, partout^ aux 
ministres d'un Dieu de paix* Finiage des corn-- 
bals. Mais ce n'étoit point encore assez de cet 
appareil guerrier. Le plateau du Mont-Cenis avoit 
été choisi ponr y ériger un monument militaire 
dont l'objet étoît do rappeler, è la postérité, 
rassujettissement de l'Europe entièrement con- 
sommé par les Français. Vingt -cinq millions 
étoient destinés aax frais de cet édifice, dont les 
principales Académies de France et d'Italie dé- 
voient donner le plan, conception extravagante 
à laquelle chacun concouroit à regret. Les re- 
vers de celui qui en avoit donné l'ordre, ont 
détruit l'édifice avant que sa forme même ait été 
arrêtée. I! n*en reste que des plans plus ou moins 
ingénieux, et la belle carte du Mont-Cenîs, qui 
«voit été gravée sons la direction de llnstitul; 
royal de France. 

Il y a, au Mont-Cenis, pour les voyageurs de 
toutes les classes, des auberges assez commodes^* 
On préfère pourlaut de s'arrêter à Laas-le-Bourg 
ou au Molaret. 

Le voyageur pourroît trouver sur le Mont* 
Ceuiô des occupations a^i éabieo et douces. L'his* 



i 
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toire naturelle loi offre un champ assez étendu* 
La miaéralogîe , k géologie lui fonmiamt 

de nombreux sujets d'observations. Les mam- 
mifères y sont peu pombreux et peu dignes d'at« 
taotiott; à moina qu^on ne veuille étudier lef 

mœurs des loups, des ours et des marmottes. 
Mais l'entomologiste y auroit de quoi s'occuper. 
L'apoUon (i), oe Ibel habîlani: des motitognea 
Alpines, y voltige accompagné d'autres insectes 
qu'on auroit du plaisir à observer. Les recher- 
ches de Boccone, de Yalle» de Richard, de 
Salnt-I\éal (2) , ancien intendant de la Mau- 



(i) PjptLtû jiyoih, . 

(j) Voici la Jîste des plsatei qii*it a trouvées à Honeké, ofi 
■e font les pins belles berborisatious : ACHILLBA nana» jisuGÀ 
«i^ma* ^iCBBMiLLÂ fyhriâa, pentapfyUa, AtrssvMt alpestre» 
jinpROSAeE cûmeuy obtusifi^Sa, ^nsmone fiafg^krat ver- 
JU1&* jiirTWiKB.tiiifM a^num, AtLABis ofpina, heUid^Mai 
emrukam Arsnaria ernspUosa, ciHata, rectava, ARSTtA a/- 
|WM/ M^etka, vitaHana, Atufiej seorpioides, AtLTBMtsiJ 
loccone, f^aeielis , ' mpestis» Aster alpùuàs» Astrâoâlus 
ùipitms, arisiatus, campestris Hailsku, montunas, AstraV" 
TtJ minor» Azjlea procumbens. Bàrtsiâ alpina, Bisàu- 
TLLLJ latvîgata. CamPjêNVLa ailioni, ccuisia, valdensis, 
CaRDJMINE ulpina , resedîfo^Iia. CaREX îcporlna. CBUTAV" 
REA uni/fora, Cekastîvm iatifoUtim. Cheikan rus alpi* 
nus, Cherleria sedoides. Chrysanthejuum atratum. Cni- 
CVS SpinosissimuS. COLCHICV M olpinum. DlAIfTHVS alpi" 
nus, sylvestris. Dràea aizoides , nivalis , pyrenaîca, stellata» 
"Dry A s octopetala, Epilobivm olpinum, origanifoliam, Eri- 
6BRON uni/hntm. Eufrasia minima» WiLAQO leontopodium* 
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rienne, où m mémoire est toujours vénérée, et 
de M. DecandoUe, en ont fait oonnottre un grand 
nombre. Allioni (1) en décrit plusieurs; et les 
xechercbes de MM. Bonjean et Balbis (2) prou- 
vent que le botaniste y pourroit encore &ire 
une ample moissoa et d'intéressautes décou- 
vertes. 

Celui que les grands événemens de Phistoire, 

et ses sublimes leçons intéressent plus que les 
phénomènes de la nàturoi peut encore £ûre du 



CENTJJff^ ni^alis , brachjjrphjrlla , pumila , Jkcq. Gkum rep» 
tans, mûntanuni, gnaphalium, alpinum , supinum. Her^iA" 
RU aJpiiia. HiEKAClU M alpinum, taraxacum. Jberîs rolurt» 
dî/olia. Ljserpitium simples. Lepidium alpinum. Lotus 

alpinus. ZYCfftUS aljnna. MYOSOTIS nana. Ors IT HOC m LU M 

Jistulositm, Pedicuiukis rosea. I^ûâca australis. Phyteuma 
gmueijlom, Boa cenisia* Potestillj aurea, minima. Pur- 
MUtÂ fiaUmaf viscosa, Rjuvvcvlps gUteiiaiis» Rhododen- 
PKOK Jeragineum, RuMSX digpmia. Sa^Kamia iiUetu S^xi» 
FRjtÙA androsacea, aspera, au^onmtUSf hî/lora, bryoideSg 
cttsia, cttfitosa, diapensoides , €xarata, opposUiJôlia, jpUrea, 
steUaiis , pianifi^ia* SevrBltARiA alpùuu. Sedvm atraturn, 
SsMFSRrtrUM mon^fmum, araehaoidewn, SsnBcio doro» 
nkûm, incanas, Simawiâ proeamfêns* SitSifB meaulis, eian^ 
gat»,€x$capa, rapMis. StsTMBBJUM dentutum* Soidakbila 
mlpina. F'JlBEtANJ celtiea* fsE/micJ afyina, apkyUa, 
s a xattHs i ViotA anmtria, hiflora, emm»» eie», etc. 

()) Flora pedernontana , sive cnxuncratio mctliodica stirpium 
indigenarum Pedemontii ; Aug. TauriiU 178S , 3 vol. foi.^. 

(2) Vojres tes diff«ceiu Mémoire* eav le Phjrteuma ciUaUh 
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Mont-<>efii8 on grand sujofc d'obsenrations* Ce 
pic éleyé devoit parottre mie immense ibarrière 
que la nature avoit placée entre les Gaules et 
lltalie^ et oependant M a été plusieurs fois 
franchi. lies avis sont partagés sur là marche 
d'Uauiiibal (i) à travers le pays des AllobrogeS| 
sur le lieu où il £t passer les Alpes à son 
armée. Quelques-uns veulent qu'elle ait travelrsé 
les Alpes Pentiines (2), d^autres les Alpes Grec- 
ques (3), d'autres I enfin 4 les Alpes Cotliennes (4). 
Il parolt certain qu'il la fit reposer dans Tespècé 
de delta ou d'ile triangulaire que ioirae le con* 
fluent du Rhoue et de Tlsère (ô). Les distances 
pennées par les Itinéraires , combinées afec les 



... • . . 

(s) Tnr. TuAt* XXI , sjr. Pdm. IIJ, .49». . 
(a) Gnmd ,SaiithBernard» AnAvzn, Diss^Hation sur U f*is^, 
Sitge des Atpest selon TiT»rI«i?iy iEu»reSt II y iht. 
(3) Aipes &pafm,- p«tit 8ainr-Beni«rd. 

{4) jiipes Cotdm, M outorifo. Toj. Saiht^Simov ^ Bîsiov\ 
ds la Gaem des Afyes, ou Campagne de «744 ; Amsterd. 
'1770, 4.*', Préface, p. 33. Selon VL Rku^ Discorso soprh 
U fassagio di jimdbah per U Afyi; Académie de Turiii , 
x8io»z8iSy p. 644, il traversa la Durauce» francbit le Monf 
Genëvre, et pu&&d par Fenestrelle ; vais ce savant ne s'appuye 
que sur des coojecttoes ^*il tire de la connoiisattce dea locar» 
lités. • • 

(S) Jos. SiMLERi VaUsice eL yélffiurtt Vcscriptio , p. 192. 
Seconde LtSUca de M. Mavv , dsos- It» Œuvres d'AsAuziT , 

». 7 
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jours de marobe, cbivant finre présctnier quH 

suivit, comme on le fait aujourdlmiy le cours 
de TArCy et qu'il passa le Moot-Cenîs 
QuaiquViacaii lUnéraire n^iadiqwinr chemin mi- 
litaire à travers cette montagoe, il est probable 
que les généraux romains Fouiront auuwi passée 
plusieurs fois. On prétend, mais sans preuves t. 
qoe Marius et Pompée Font fait franchir à leurs 
I ' soldats. Pépin I ailant combattre Astolphe, Hoi 

iles libmlMrdSy pour secourir: le Pape Etienne UI^ 
traversa le Mont-Cenis (2). Charlemagne l'a passé 
' en diâérens temps , on en trouYe,. pour* la pre* 
mière fois^ le sfoat dans les « Intoifens de- cb 
Prince (3) à l'époque où il marcha en Italie, 
pour anéantir la puissance des Lombards. Lonis« 
le-Débonnaire traversa le Mont-Cenis pour aller 
au secours de son frère Pépin (4). On prétend 
qu'il y fonda Tbospice. On regardoit encore ^ 
au commèncemènt du seiaiàme siéde^ le Mont- 



(k) FBtcvssoi», JS^tor. i; S. 
(a) Fiiiplc. (3imn,, m* 755* 

(3) Fociœ Saxonici ^nnal. de Qestis Caroii Magni DCChlUXllIy 
Vt iiS. Variai, Francorum , DCCLXXIII. Chronic. Moiss. 
eod. anno. Chronic. yidon. eod. Chronic. Latweshamens» là^' 
^nnaL MeUens» Id, Egikhaiid . ^luïoL là» 

(4) rUa LadùiM PU int^UÊm 79s. VWj« thtiM'dë^ 
Historiens de fnncê^ 90* . 
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Cents comme le roi des Alpes (1)^ son nom 
éieul glaçoit d'effroi le voyageur. Les Comtes et 

les Ducs fie Savoie se gardèrent bien de détruire 
là force Ue ce rempart, que là nature serobloit avoir 
placé entré' la Fraiôice et lé Piémont poîîr coa- 
Vrir les Elats de l'Italie. Ils se coiitenUrent 
â*en rendre la route praticable poiur les mu- 
Ifats* Lorsque lé maréchal dé Catinat sta- 
tionna sur les hauteurs du Mont-Cenis, il en 
fit réparer la route. Les voitures légères , lajpp- 
fité artiilérïé y pouvoient être transportées avec fa-> 
dfKté. Les Français ont rendu le chemin viable pour 
* lësf voitutes les plus pesamment chargées. 

La vallée du Mont-Cenis est bornée an nord , 
et au midi par deux chaînes de montagnes : la 
chaîne du midi est coupée en ÙLce du lac par 

(i) Voici la belle descrîplion qii*en fait le Cardinal Bimti* 
voGLïOf dans ses Memorle; Amsterd. x648yia>8.°, d'aprës les 
idées qi^oii en atoîI de sou tempa : « Fra si vaste moH da 
« taui immensî una in: purtieoiar âOfra t^aUra s*fstolle , in 
« munira, che fatta un peryetuo verno , porta di continuo 
m i gkiacci e le jmm in dtiù con ineredibile altezza, Chi- 
« 'oauui U Motuenese nome d*omr Jkmùso attf orechie ^omi 
« natêonâm Vîrebbe si che da iuite aUre Montagne deU'*Jiipi 
« fiss9 resa ubiieltenàdi e corné trU'uio a ^uesta e che lù/î» 
« rieoiwces^h' tt Mûhsènèse eome ri ioro e t/uèsta corne U 
e pfwcipeie ^e^p» dtit Afyùve su» H^no/^ 
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une gorge qui commuiiique au chemin de tra*»i 
verse qui conduit à Branaan (i), par le petit. 
Mont-Cenu. Cette route est tré&-fréqaeiitée dans 
la belle saison, parce qu'elle abrège de quatre 
lieues. Des glaciers couronnent la chaîne du nord, 
qui a priucipalement attiré l'attention des mi- 
néralogistes. De Saussure (2), Lamanon (3) AI-, 
banis Beauraont y ont fait des observations. Oa 
y trouve une mine de fer dont M. Dubois m^a, 
donné un échantillon* Le passage par le Mont^GemB 
est continuel. C'ecst la route que prennent pres- 
que tous les rouliers , et^ pendant que le commerce 
par mer avoit cessA, leur nombre étoit considé- 
rable. Aussi celui des maisons , que Ton bâtit au 
Mont-Cenis, augmente- t*il chaque année d'une 
manière sensible , et ce. sera bientôt iin village 
aossi gros qne Lans-le-Bourg. 

lia plaine est jalonnée de longs poteaux qui 
ont reçu la forme de grandes croix ^ pour les 
rendre plus respectable^ aux paysans qui les 
voudroient voler. Elles dirigent le voyageur, quand *^ 
Tabondaôce des neiges empêche de distinguer 



(i) Suprh, p. 85. 

(a) ^AusscRf , Œuvres, !>. V, Chap. 7, p. ii8. 
(3) LamanoN| Journal de Paris, 1784} n.^ 26 zp^ 
«79* " ... 
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la route. Ai'eztréinité de cette pleine est ta Grand- 

• Croix, dernière commune de l'ancien Département 
:du Moiit-Biao€. 11 n'y a dans ce lieu agreste que 
trois <m> quatre cahutes. Les habitans se c^uf- 

fent, et font cuire leur pain avec de la Hente de 
vache. Après ce poste militaire, on descend, 
par on chemin oavert avec la mine, sur le ilanc 

de IdL montagne j les avalanches le rendent 
quelquefois dangereux. On y a pratiqué des grottes 
pour servir ' de réfiige. Il y avoit an ^ point 
le plus périlleux un chemin voûté sous lequel les 
voyageurs passoient à couvert, pendant que les 
avalanches de rochers et de. neige rpuloient sur 
leur téte, et alloient se précipiter dans les horribles 
profondeurs creusées par la Cenise. Ce chemin 
même a été détroit parles avalanches. La vie de plu- 
sieurs voyageurs y a couru des dangers. Quatre 
chevaux de la poste y ont éié renversés avec 
les chariots qu'ils conduisoient. On a depuis pra- 
"âqué d^utres rampes , et changé la direction du 
chemin. Cette dascente se termine au plateau 
die S. Nicolas, où étoit *]a Hmite des Départe- 
mens du et du Mont-Blanc , indiquée par 
les mêmes pieux qui marquent la séparation 
du Piémont et de la Savoie. On y trouve du 
i|uartz gras dont les fissures contiaanent de 
beaux crystaux de roche. Ce défilé, qui semble 
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fermer la sortie des Alpes , porte le nom des 
JEcAeiles, comme celui qui «i empéohoit Fcoi--' 
trée, parce qu'il D'étoit autrefois accessible que 
« par les mêmes moyens. Ces plissages sont peut* 

être* ceux qu^Hannibai fit .courir, en employant^ 
disent des Historiens accrédités, Faction du 
' vinaigre sur la pierre rougir par le feu (i). On 
arrive fia JUolqrêt, d'oà oû peut voir les bellea 
plaines da Piémont. C'est probablement le point 
il'oii H^nnibal montra l'Italie à soldAts^ caiT 
il n'a oertaîneine^t pas conduit pçnr cdft son 
armée sur le somi^et glacé du C^aubectoo et de 



(i) Je n*ai jamais pu rencoqtrer- Touvrage d« M, John 
Whitaker , the Course of Hannihal over the Alps ascer» 
tained : London , 1794» 8.° 2 vol. Le Comte de V^*iliheih 
a publie j dans le Goclting» JUagaz. de MM. Lichtsnber6 
et FoRSTER , ann. 1782, pari. V, «ne Dissertation sur la 
manière dont Hannibal a fait sauter les rocs des Alpes» 
Elle est réimprimée daos ses Anfsirtzc , t. I, p. i, avec 
des augmeotations. 11 cite plusieurs exemples qui out élë rap> 
portés^ par les Anciens et les Modernes ^ sur l'action de l'eau 
diftude pour fendre les pienet. Ce fut ainsi que François d« 
]LiOirftine | Duc de Guise , ouvrit une mine à Maples y |kmic 
<e défendre contre les Espagnols : il fit baigner les pierref ' 
avee du Ttnaigre et de Peau de vie* M» de Veltheim pensa 
que l'action de Pean chaude a pa raffite ^ et que l'emploi da 
vinaigre étoit un ptdjagé* Je cndi qde l'on a pu fendta quel- 
que» ma par ce i^oytn» vais qu'ouTiir et tnecr m diemia 
auroit été une chose impossible* 
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CHAF. V. Mont-Ce nis. MolareU loS 

Rochemelon* Plusieim» Toyagenn s'airétoiçiit 

' alors au Molaret, pour éviter la détestable auberge 
de âuze. I^amonUgne n^est plus,] osqu'à cette villey 
qa'ime pente douce et facile. Les hommes et 
les enfans déguenillés , qui demandent Pau* 
mône, annonoeqt a«»ez que Ton entre en 
Italie» 



io4 ' chap. VI. Suze, 



CHAPITRE VI. 

8 V I S. » Porles* — Ara —, Sâtal* Jasf* — Addhode.— 

. Bapii*tère. — Sacriaûe. — Triptyque de broiUBe.~ 
Corps de S. Justy^ de S* £tieaoe« de S. Mauiv — 
Quartier des Nobles. -<*H6piiaL«— Imcriplioi» an* ' 
tiques, w Histoire de la viile. — • Productioas. 

0 

La ^oit approohoit quand j'arrivai à Suze. 
kprès avoir franchi lo Moiit*Ceniay je croyoïs 

que tout aîloit déjà me paroître nouveau. Je la 
tiens cette terre Sacrée; la voilà: enfin ^ m'é* 
criai-îO) cette Italie; ce sont ses villes, ce sont ses 

nations que je vais voir (i). Je parcourus presqu'à 
tâtons les rues de la ville et ses approches ^ at~ 
tendant, avec impatience, le lendemain pour 

visiter l'arc qui lui donne quelque célébrité, et 
commencer mes observations. J'eus cependant 
asses de jonr pour voir la Porte de France qoi 
est lourde et de mauvais gout. Ce Juxe de portes 
à l'entrée des villes annonce que l'on est en 
Italie* 

(i) Hcec est Italia Diis sacra, hœ fientes ejus, hcec Opyidti 
popuiorum. Plin. , Hist. JVa^. lil , 20, 




l 
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CBAP. 8uze: Arc<, io5 

Dès le matin du lendemain y ' je me mis en 
course aTec an respectable phanoine M. Marietti' 

gtii conaois^oit assez bien riiistoire et les mouu- 
mens de son pays. La mort Fa enlevé depuis : 
je n'en dois pas moins témoigner ma rèconnois* 

pance pour les bons offices que j'en ai reçus. Nous 
allâmes d'abord à Marc. Ce monument est peu vi- 
aité par les voyageurs, parce qnW ne le voit 
point (le la route. Il est, au nord de la ville, sur 
l'ancienne voie qui conduisoit de Tltalie dans les 
Gaules. Une de ses principales &ces est tournée 
vers le sud, Tautre vers le nord. Il a été gravé' 
plusieurs fois (i). Les bases des piles de cet arc 



' (i) La f^lus «ncienne gniTore f en coitBoi«t« , est cello 
4n ^nà Thédtn du FUmont, t. 1, p. 7t. Set ineiactîtadet 
sont «i nombrenteff , qu'il suffit 4e dire qu'elle ne donne nncnnn 
îd^e de ce monument. Massaka f C^mUe di P^atdandoMt, dent 
eott onmge intitulé Arcù di Suza,*TmnOf ^y&ùp foi.^ est 
ceini qui en A le mieux reprë«enté l'ensemble; nuis il nVi pas 
Êgaté tons les bas-selieli. MArraiy à U tête de son THori» 
DiplomaHea, qui a pain en 1727, les a tous publiés. IjU mèn* 
plancbe se trouve dans son Muséum T^eronense, p. 234, vftt 
le plan de l'arc, p. 235, et un petit commentaire sur rinscriplion* H 
reproduit aussi cette inscription, avec une roorte explicftfionj 
dans sa Lettre h Fahricisu. Voy. Matfît, Aniiijuitates Gallictf 
p. 19. BiMARi), le Trésor de Mvratori , t. I , p. 74 ^ * 

encore aj iutc quelque» notices à cette «xplication. La gravure 
que M. Albanis Bkaumont a donnée dans Vj4tlas de son 
ffistoire des ^Ipes Coiticnnes, est uue copie inCdèle de celle 
fU .Massaza. Il y a encore uoe jolie figure de cet arc ^ mais 
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106 ctfâp. vt. Suzê* Arc. Inscription. 

•ont de «eliiate xsakair^y maift Farc lui^inAiiiey. 
depmt <a naissance bon du sol, est d'un beau 
marbre blanc (1)^ auquel le temps a donné una 
teinte grisâtre* Sa hanteur totale est de quarante- 
liuit pieds et déni; sa largeur de quarante, et 
sa profondeur de vingt-cinq. Son ouverture a vingt . 
pieds de largeur^ et quarante de hauteur; Les 
quatre angles sont soutenus |mr de belles co- 
lonnes cannelées. Les chapiteaux ont deux ran- 
gées de lenillefr d'acanthe^^étioatement sculptées. 
La frise est décorée d'un bys^reU^ qui étoit con- 
tinué sur les quatre faces. Celui du côté oriental 
ft été presque entièrement détruit par le t^mps» 
An dessus de Ja frise est un jnassif qui povte 
rinsçriptipn. £lle se dégrade tj>us les jours, et 
(Ses mota «entiers sont devenus iUisîbles* M« \m 
Ohendier'Napione est le dernier <|ai l'ait rdevéa 
avec attention. £lle eçt aiusi conçue : imp* 

.7JIIBT1IIG. .VOnSTATB. XT* «V, Xill* X* miTi» 

\m m I ■ ■■ ■■■ I. II.. Il ■■! ■■■Il t 

en penpectiv* .at «a peH^ ikiii frontispices lamt'iêiffaliMi 

• » 

.M. le Saran TiiurAzzA, «ur une Monnaie de Suze, et 
Catalogue qu'il a rédigé de quelques médaille» récemment 
«iécou vertes dans cefte ville. Ce monument mériteroit d'cUo 
dessiné de nouveau , et pu)>lië par un habile artiste* 

(f) Ce marbre est firë des carrière» appelles tajoiird^ai de 
FonsiOt nom d'iio viUage.voUin de la tille. 



r 
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CHAP. VI. Suzê* Arc» Iiucription* X07 

* 

yiBOI», -DOim. F» COTTIT». nABFCCTV8.CBiyiTATmr« 

QTAE. 8VBSCRIPTAE. &VNT. SEGOVIORVBI. SEGVSI- 
l^O^VL, BJBUkCOaVM. CATmiGVM. MBBVLLORTM* 
TBBAYIORYM. ADAVATIVnr. 8AVIMCATITM. SGBuifO*^ 

RVM. YEAMINIORVM. V£NISAMORVM. EMtRIORVM (l)^ 
BSVBIANORVM* OYADIAMITM. RT* CCIVITAXES. QVAE. 
mL BO. VRABFBCTO. FVBRTNT./ 

M, Julius Cottius, fils du Roi Donnus étoit 
pcélet é&i /citéf 4ont ies noxxufioat inficriU 8ur cet 
BTpi ef eeà mêmes ôtôs ont élevé ce moniï- 

ment à PEmpereur Caesar Auguste, fils du divia 
f^B§^^ hçmfiXf^n f pntife, dans la quinzième an- 
née 4e ja pnîssanoe tribomtîenne, et Empereur 
pour la treizième fois (2). Cet arc ne doit dono 
pas conserver le nom de triomphal qui lui a été 
<DonMni]|iémeiDtdomié*,C^éU>it la porte delà ville^ et 
«nmommient de Funion des peuples dont les noms 
y sont inscrits, dans l'obéissance qu'ils avoient joré^ 
a AiigUit^ et à VE^^^. Il .est incroyable ^'uso 
jnscriptîûtt , riohe en détails d^histoire et de géo^ 



(t) U. Muione Ut SM^KiOKTM, et non mi ftaoRVM, 
ç«ijmipo IV cru et écrit per nijëgarde \e fayaiit abbé Avoiiis^ 
dent «M Cartas fi^tUiatres , jU V| p* xM| .ahui qoe je Tai 
ya»mie liote ^ae n'a comaïaiiîg^ée Mt^apione^ et qos eat tirée 
^un de ie« oaTracet encure inédit» « inlitidé ; i MoifumtttU 
séntti and^U' 

(a) L'aa de JB'OlPe 74^ > ^uit am ^vaut l'èprjs flirélieune. 
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io8 CHÂF. ru Saze. Arc, Imcription» 

graphie , n'ait point été relevée avant l'année 1 7 24 , 
..époque à laquelle Maffei Va, copiée entière- 
ment, et qu'elle n'ait point été publiée avant 
1727 (1). 

•1 . ■ ■ 1 ■ _ _ - ■_ ■ ■ I . I -L ■ 

« 

(i) Pacboiamvs qui , dan* le commencenient du seizième 
siëcley A relevé à Suz£ plusieurs inscriptions , dont la copio 
«zi«t« Xaas la bibliotLdqve de Milan | n*a fait aucune atten* 
lion à celle de l'are* jiadrea Navcerto, que la République 
de Venise euTeja en ambassade à Cbarle» V, «toit vonla 
•'en eect^et| nais il ne donna, pu de suite à ce projet» 
, ^vKunom, SmiWMy Pivcov et CtuTiin n'ont fait aucun^ 
mention de cette inscription. Hoisnniosy dans set Nota sur 
la Gé^pnphie dû Ciwiin, n'en a demirf qne qnelçpies mete 
. .qnHI a rdev^a .trëe-Infidèlenent. Jfovaioi» dam «a NicfNt Ci»i* 
iasy n'a citd que la premiëre ligne* Ii'Anteur du grand Thédirê 
idc SaroiCf t. Ily p* 71» a assuré qu'bn n'en pouvoit lire da- 
vantage; et Hâaooonr, în JPliV», a irdpëté la vtine cbose» 
Maaiuov a avancëy Ttià* Jtaiie», p* <¥f ^a cet np avoit -ëtd 
élevé à Avgutte par le Sénat et le Peuple Romain; et il ajoute 
^e l'inscription est gravée aur ane lame de bronae* Movtfavoojt 
tt!a point parlé de cet. arc dans sonDiar. JiàHcm, ni dans son 
.^ndq/uité expliquée* Depuis Mafleif MnnMtaiâf' Tlies» Tnseript, 
et BiMAan , 2bid. , p. 74, ont redonné cette inscription ^ a 
été copiée , sans d'importantes explications , par BovaeviT} BÎM'* 
Jtah , II, 204. R1C01.VI , Marm, Taurin., 1. 149. Brivax.) 
Travcis, I, 191. Martiv , Hist» des Gaules, II, 367. Ceux 
qui out donné des grivures de cet arc, en ont aussi publié 
l'inscripiion. On la trouve encore dans le Trésor de Muratori, 
p. 1094, et dans les Memorie délia Chicsa <Ji Saza, par 
SAtcHiTTi, p. 4. LALANnE, ^'ovvï^c, t. I, p. 71, etc. Quclques 
écrivains, tels qje PoCKOKS, Jnscript. f^raic. el latin. , ^. lijj 
BicmAuo Voyage, L l , ont commis une grande méprise* Ils 
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cnAP. VI. Suze, Arc, Coitius, loj 

Cette inscriptioii noua apprend que Julias Cot- 
^aa étoit fils de Donnas, Roi de -la partie dea 

Âlpes.dont Suze étoit la capitale. Cœsar ne parle 
ni du père» ni dtt fila dans ses Commentaires.' 



ont confondu cette inscription avec celle du trophée d'Augnsts 
à la Turbie, qui contenoit aussi les noins de itlusieurs Natious, 
Al[)ines. Voy. môn f^oyage au Midi de la France , t. II, 
p. 680, Le Trophée de la Tuibie ,*la Table alimeutaue tit» 
Velleja, les Tables «le Gènes, dout je parlerai ailleurs, et cet 
Arc sont les monnmcns les plus iutërcssans pour l'i Unie de la 
Ge'o^apbîe Alpine. Ils niériteroient d'être étudies et coir.ineiites 
par quelque habite. Critique ^ qui prcndrolt la peine de recueillir' 
tous les noms des villages , des montagnes ^ des défile's, etc», des 
Alpes, et de les comparer avec les noms anciens. II faut quo, 
l'éclaircissement des noms des peuples cites sur Tare de Saza^ 
offire nne grande difficulté^ piiisqtie MM. Tsrrakeo et ÛdravsI 
•Il ont désespéré'* On peut cependant- hasarda» des confectarea' 
lur qnelqae»*nnes de' ces qiiatorae Citëa Cottiennes* liCS Segarit 
aont peut-être les tfabitans do territoire de Snae dont Flîne », 
corrmnpn.le nom en les appelant Segieniiû Les Belad, ceiis^ 
dti teiiitoire ^a Béfiàj qui a été nommé' depuis Baliaencir- 
£^ntas* Jé9m Catungof lialntoient l'Embrunoîs, selon M* am 
Vaxois^ Nota» OalL, p, '738; Spov^ p. i6t* On s'accorda à 
tegatdai les MeduUi comn^e les fiiibitans de la Matmenne» Las 
AdmiUes abnt 'nial-à-propos appelés par Pline« Peut* 

être les Savineates étoient-îls le» anciens babitana de la Sahau^ 
d£s/!a SaToia* Le nom des Setini de Pline doit encore être, 
corrigé par cette inscription; il faut lire SgdinU' Les EsuHaai^ 
aont. cités par Pline; ils babitoient les bords de la petite rivjère 
dPHnbaye, aux confins de la Savoie et de la ProVence* Voy. Boe- 
Biia, pagft i^, 0.0 CCXX de son Atcadl manmerit d'Itt' 



iio CHAF. VI. Suze. Arc, Cottiu$, 

Ainsi, il paroit' quo qoÊiùà' César ocoupii les 

Gaules, Donnus avoit lié ses intérêts avec ceux 
<les peuples de la Germanie^ de la Suisse et des • 
Qaalesy- qui s'étoient unis poitr défendre ieor in^ 
dépendaoce Augoste voyant qu'on pouvoit 
vaincre ces peuples ^ mais qu'il étoit difficile de 
les réduire, voulut gagner prîndpalement ceux 
qui gardoient les pat^sages de lltàlie dans les- 
Gaules. Cottius, après s^étre longtemps caché 
dans les défiiéi» (à)^ picéfêra,, a line' chûte bo- 
tiorâble, Painîtié dès Romains , qui assurait son^ 
existence politique. Il ne regagna cependant pas 
le titre de Roiy'puisqu'ii ne le porté pas dans' 
<tetto' inscrîpiidioi^ Mais' it' cfui la lâcheté dé dé- 
venir un des officiers d'Auguste, sous le nom 
de Préfet des douze peuples qtt'il' «voit atta«-> 
^ à là cause' dès RbtbëSMî L^Empérenr avoit* 
doiiôlu avec eux le traité dont les princi- 
pales cérémonies sont représentées sur l'artf 



(i) Begir a publi^y dans le Tms. Brandenb^, l, 3ro, une 
tnbÎDnoie' celtique^ dVrgent sur laquelle on voit trn homme à 
cuèvaly et le mot ookkvs dans l'exergue. Il & voulu y recon- 
noître le petit roi des Alpes , dont ou lit le ncnn anr l'an! de^ 
Snzéy mais cette jîhte a été frappëe à DvevaCTIi "Tournai, 
el on y lit aussi les noms Dubno Rex 9t \Au5erQ, ipi étoîest^. 
comme' ce Ooniiiit y des cheft de cette conlftf c. 

(a) Ammiam. Marcelu^ XVy ie« * ' ^ 



Digitized by Google 



CRAP. Vf. Suze, Are. CotÛu9. iit 

i|QaGottMMr(t) fit élever en némoîfe^ cette cou- 
ttdératkm* Pour moiitiw plot de dSvvmeiiieae 

à Auguste, il preod le prénom romain de Ju'" 
imê' (a)f obomiei atladbé en patromi|[e' de Itt 
fiMlle' /n^. Ont igncife ' poùrqiKn' il le' fit 

précéder de celui de Marcus, Ses af&anchis 
prirent lee- méineè* prénoms , et firent partio 
dn^ collège' dès. Sktnn AugfMMeê,* que pro^ 
bablement Cottius lui - même avoit établi à 
&ize aprée la* mort de eep protecteur (3); Ce^ 
basaea^flirttMeft ne'^^ loi firent* paft rendre le titre 
que son père avoit porté, et qu'il tenoit de ses 
ancêtres; car 9 au temps même du passage 
dfHannibal, cette .^rtie* dev'AIpeè^ étoît déjà ha* 
bitée par des peuples ennemis des Romains qui 
loi servireat décide» (4). On. troute cependant le- 



(t) L*articl« de Cottius ^ liant la Bû^raphie unwendh, cou* 

(2) Cotffat'n'elt fài le i^l prfn^e qirf ait adopté eet usàge. 
Le 6Is do Masihtlia pHt le préhditi do * C«/u5 ^uZiu^; Vitrdv.^ 
VIII; 3. Tarcondimotus, Roi de Cilicie^ celui de la famille ^nto» 
nia, à cause d'Antohie dont il avoit embrassé le parti j £cK.iuix.^ 
Doctrin. Numor», III, 82. 

(3^ Voyez la curieuse inscription' rapportée par IV^tthat. | Thes» 
XXII y 6. Demi f 10. RicoirTi, Marmot^ Tiuir» If ly tSa, Gvi- 
cHiwm f Bist, généir, de Sa»,, S6. Domat, sup. Murât» XVIU; 9* 
Sacchitti f Chiua di SuMa, p. S. 

(4) P0&VB<^>«* 
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iid CHAP. Vf* Sùz^. Arc. CoHiujt,. 
terriloire de Cottius désigné par le nom do 
royaume (i). Mais c'est par réminiscence de cd 
qu^il ,fivoit été, comme on a dit longtemps, lel 
l^pyaume de Pçlogne, quoiqu'il n'existât plus 
comdijB sonveraîneté. Strabon 'dit seulement le 
pays dê Cotêiiiê. lï n'est donc pas présnmable - 
que le» Empereurs romains aient rendu l6 titre 
de B<ii a Cottiiis^'Qa à son fils» Il ne leur* est 
pas donné dans les é|kitaphe8 de leoxis affranchis.: 
Ce qu'on sait de plus^certain, c'est que les i\o- 
maint donnèrent le nom d'Alpes Cottiennes à 
*ia pattie des' Alpes dont le préfet Cottîiis était 
chargé de garder le |>assage. Sous le règne 
de Néron i cette préfecture fut partagée entré 
les- préfets des Gaules Transalpines et Cisal-»' 
pines^ et suivit le sort de cette partie de i'JLim-^' 

On remarque, sur les parois de cet arc, un 

grand nombre de trous entre les joints des 
pierres (d). Ils ont été produits par renlèvement 
des tenons de fer revêtus de plomb que les Bar-i 
bares ont arraches. On conserve un de ces te-- 
^ ûom dans le IVIusée de Turin, 

lies ba8*reliefs) des deiix grandes, faces , n*onty 



(z) Suprh, p. 6. * 

(s) La pUiidie de Massas a les Yepréseiit»'parfBiteiii«B<« 
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CHAP. VI, .^Suze. Arc, Sculptures. n3 

èntre eux, que de légères difierences (i). On y 
Voit le préfet Cottius accompagné de prêtres qui 
portent des vases et des patères pour les offrandes 
èt les libations. Ils ^ntoorent in« autel orne 

guirlandes et de bucranc s. Cottius a la tête voilée 
comme cellç du Grand^Prétre^ parce que c'est lui» 
qtn offre le sacrifice pour la côtisécratioii diiltfko' 
lîument. On lui amène un bélier, un porc^paré 
d'une large bandelette, et Aes boeufs pour être 
immolés.' Ce genre de sacrifice s'appeloit 8uùpe* 
tauriUa (2) , des noms de ces différehs animaux. 
Plusieurs hommes, armés d^une hache, les ac- 
compagnent. Je ne pense pas, avec M. Albanie 
Beaumont (5) , que ce soient des Gaulois portant là 
gaesa Je crois que ce sont les victi maires (popae)* 
Après eux les buceinatores fout retentir l'air 
de leurs cornets recourbés. Une garde d'hommes 
à pied et à cheval, qui représentent les Nations 
Alpines^ augmente la pompe de la cérémonie, et 
y maintient l'ordre. Sur un des petits côtés plu- 
sieurs hommes, vctus de la toge, portent la main 
sur un autel, et semblent y prêter un serment. 
Cottins est au milieu; plusieurs autres magistrats* 



(1) MAffsi^ Mus* F'eronens», 23^1 ti Historia Diffiomat., 
p. I. 

(2) V07. le Dictionn. de PmscvSy k ce moU 

(3) wiipes Comcnnes, 1, p* 2fj, 

1 



]i4 GHÂ>. Vf. Suze, Tortêê* , 

préfleotenty à deux notaires, tabellarli» qui loot 
aux extréiiiités sans doute pour y souscrire ou léga* 

iiser les votes, des tablettes, et ils les reportent en* 
auite sur Tautel^ pour exprimer leur adhésioq 
au serment qui lie entre eux les pei^les dont 
Cottius est le préfet , et qui les attache à la 
cause d'Auguste. Des licteurs entourent, selon 
Fusage des Romauns, les ftrindpaux députés. On 
pen&e que sî !*âpreté du nord n'avoit pas dé-» 
voré les ligures de Tautre bas-relief, on pour- 
* itH|(tn>Aver encore d'autres dét^ls : mais, puisqui^ 
les sujets des deux faces principales sont ré- 
pétés, il est probable que ceu^ des deux petite 
c6tés l'étoient aussi. Telle est, du reste, Pexpli* 
tatioii (|ue je crois pouvoir donner de ces bas- 
reliefs. dont on n'a presque riein dit* Ceux qui 
ont étudié Parc de Suse, ne se sont occupés que» 
de l'architecture ou de Tinscription. 

On trouve^ autour de Farc, des tronçons 

de colonnes, des chapiteaux et d'autres débris 
d'antiquités qui viennent d'édiûces dont il étoit 
probablement entouré. On en a tiré, en i8o5 (i), 
deux tor9ê9. On pensa aussitôt que c'étoient ceux 
d'Auguste et de Cottius, quoiqu'ils ne lussent 

T" — • ' ' " — 

(i) Dans la place de Sâvoie, en creutant le< foademeiu de Van- 
Lerge appelée la Maison Blanche» 
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cMA^. Ti. Suzè. Saint- jiist, it5 

.tâééignés par aucun caractère. Il aurôit &llu, 
du mokiSy dans cette supposition^ les conserver 

comme des monumens locaux. On se hâta de 
les envoyer à Paris, où on le» plaça d*abord 
dans les magasins. Ces torses (i) ^nt d'an travail 
trés-remarquabie pour les cuirasses qui peuvent 
aouffrir la comparaison avec tout ce qu'on con^ 
Bott de plus beau en ce genre. On avoit âjosfô 
sur Tun la tête de Tibère, et placé sur l'autre 
celle de Napoléon* Ils ^ont a présent a Turin. 

Sasè avoit plusieurè églises, dont le chtih^lMne 
Sacchetti a donné Thistoirè. Parmi celles qui 
existent aujourd'hui, Saint Just est la plus rer 
marquable. Le campanile ne tient pas a l'édifice. 
Il a cinq aiguilles. Celle du milieu douiiiie de 
beaucoup les quatre autres, i^le est d'une forme 
élégante (a). Tous les ornemens de la - tour 
carrée, qui porte ces cin^ aiguilles ^ sont en 
briques. 



(i) Ces deux bean torses ont ^të teès*-bieii doaiintf» tflgra^A 
par M* Boucheron. Ces graYures sont idntet à laDescrifKai»«qiie 
BL FaAXCBt-PoiiT en a donnée dans les Mémoiret Se fjieéMnû 
de Turin, i8o5 , p. 435. 

(a) C'est la seule chose qui se reconnoisse un peu distincl'ement 
dans ^ancienne vue de la ville de Suec, Thédtre de Savoie, t. 
p. 65. On dîstmçuc avse/ Lien S. Juit et sou clocher dans une petite 
vue assez iidfcle de Suze, ^ui est ,au i)as de la gravure de la 
I^otre-Dame'dcS'Nei^es, - ' ■ • ' 



lt6 CHAV. VI. Stizê, S. Juat, AdihMe, 

L'architecture intérieure n'a rien de remar*- 
quable. La boiserie du chœar est d'one sculp- 
ture élégante dans le style gothique. Je m'arrélaî 
dans la chapelle Sainte Ânne. Un tableau, plein 
de charme et de grâce » y fixa mon attention. li 
représente Sainte Anne y la Vierge et l'Enfant" 
Jésus; on groupe de jolis enfans joue autour 
du fils de Marie. Aaprés sont 8. Joseph et S, Joa- 
chim. Ce tableau est de Técole de Raphaël, il 
est sur bois y et a un peu éclaté. 

Je vis, dans la chapelle de la Vierge, une 
figure de bois doré agenouillée , placée dans une 
niche 9 au dessus de laquelle on lit : 

QUESTA B L^AUBLAÏDB, CUt I.A STESSA ROHA 

CûLK, E FB.1MO d'aUSOÎJIA ONOR LA NQMA. 

Celle-ci est Adekade à ^ui Home même 

rend un culte y et qu'elle proclame le premier 
honneur de l'Ausonie, 

L'histoire de cette Adéhnde est très-oibscnre. 
On ignore Fépoque précise de sa naissance , et 
Voii^m de sa maison a été le sujet de plusieurs 
' «oniroverses entre Guichenon, Pingon, et les 

plus célèbres historiens Piémontais (i). On sait 

(i) TiHftAvio eft celui a le aii«as ^datrd eette qaettîon 
dui Mil AdtXaîde J/iiuù'ata; Torinoi 1769: ouvrage qa« j'ai 
déjà dté» et dans leqoel on trouve beaucoup de docttmeBS sur cette 
lipome trèf'obfctne de l'hiateire d'Italie. 
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qp'alle étok fiilo d'OddiriQ .Manired, appelé 

Manfred II, marquis de Suze qui descendoit 
d^Adone, Comte de Neustrie. Le Comte de Mon- 
badoTOf dont on- ignore la. nom, et qui étoit 
frère d'Adélaïde, mourut avànt'Bon père. Adé-»* 
liade hent^ donc du marquisat de Suze à la 
mort de son pére, dont Tépoqoe est égaleaieiit 
inoonirae. Ellé avoit épousé Hermonn, Duc •èÀ-. 
Suabe, Henri, iiis de Guillaume, et qu'on croit, 
avoir été Marquia, de Montferroty et enfia Otto» 
fik d^Humfaert I,. Comte de Maurienne. Chaoon 
de ces trois mariages augmenta son influence, et * 
le.' marquisat -dé Suse devint, -entre ses' mains, 
un «des fiefs les plus importans dé ntalie.* £Ue . 
mourut, en 1091, après avoir gouverné le Pié* < 
mont avec.jBa^sse^et fermelé* £Ue s'efforça toii- . 
jours de t^rminqr les queielles .4e rfimpira , 
et (le l'Eglise. La trailillon de 6uze veut que cette , 
princesse y ait sa tombe , sous, la. statue que }e \ 
Tiens de décrire; mais serott-îi possible que cette i 

tombe eût été abando^méo et laissée dans l'oubli. . 
L'inscription de la statue pf^n .lait pas menUon. . 
Suivant Terraneo, le tombeau d'Adélaïde est w 
près de celui de sa mère Bertbe, que possède 
la catbédrale de Turin. 

La fille d'Adélaïde , appelée Berthe , comme 
sa grand^mère', épousa l'Empereur "^Henri IV. 
Conrad, son tils, prétendit recueillir sa s^ççes*- 



ii8 CHAP. Vf. Suze, S, Junt, Conque, 

ftiod. Les fil» de Frédéric» Comte de Stkj^àdf^ 
frère d'Otto, réclamèrent l'héritige d'Otto et 

d'Adélaïde, et robtinient par une suite de guerres 
et de* traités* La ptiissence de la maison de Sa- 
voie dete de cette époque. Ses Princes prêtes^ 
dent descendre d'Otto et d'Adélaïde, de inàle 
à mâie au TÎngt«deuxiènie degré par une sncces- 
sioB non* interrompue. Il n'est donc pas éten-^ 
nant que les Ecrivains Piémontais aient nus une 
si, grande iaiport-ance à i'histdire dd cette Prin* 
cesse, et qia'ils Paient traitée AT^Âs'taat de dé* 
tails. " ' 

. JÛlans ie fond de Téglise est le baptistère. La 
ctaaque. est tiès-bellev et d'une espèce de mar- 
bre qni ressemble beaucoup au vert antique, et 
qu^OD appelle vert dé Suze ^i}. Sa forme est 
gsthique. Ce vase ; qoi* est- é*im seul ^ blooy peut 
contenir trois cent douze pintes françaises. On a 
gravé autour une inscription en grandes lettres, 
qui sont incrustées àe bronze doré/Cbfte inscrip- 
tion est en mauvais vers qui sentent le siècle barbare 

dans lequel elle est composée : 

- ; * • • ,« '« • , 

..IV SAXO TAU iCl9ipO,3M>VJIRATr ISTA SK^^ltS* 

HIC cnnisTvs AxrMvvM vraïstat BAsnsMATk iiieKtrii 

80G VAS niAEPOSITVS VlTmVS HIC SIFBRIII CVKAVIT. 
m ' ■ I M^^ip^ii^Mn ^■■■■iii^— — iiiii ■ ■ 
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CHAF. VI. Suze. s. Just, Conçue, iig 

Le second indique le pitiiix usage ponr le* 
qacl ce vase a été fait , celui de procurér^ par 

le baptême, l'entrée dans le royaume étenieU 
Le premier attribue à Guigà Thonneur d'avoir 
6u tailler un tel Uoc, et dans la troisième it- 
gne au prévôt Pierre celui de l'avoir ftdt trans- 
porter où il éioité Ce Ouigo^ aelon Sacchetti^ 
doit être Guigo V, premier Comte du Viennois, 
parce que .des actes de la munificence de ce Princé 
prouvent qu'il avoit nne grande amitié pour 
Pierre II ( i prévôt d'OuIx, qui voulut inutilement, 
vers la moitié du douzième siècle, être aussi prévôt 
de Sainte-A^rie (a). Il aura fait placer ce vase 
dans cetèe église, à*oa il 'a été- transporté dans 
celle de Saint- Just. Cependant le vers en ques- 
tion dit seulement que Guigo avoit su graver ctts 
caractères , noperat ista eecare» Ce n'étoit donc 
pas un Prince, mms un simple ouvrier qui a 
voulu laisser son nom sur ce monument. Quant 
au prévôt, .on.-ne peot savoir qui il étoit, puis- 
qu'il faudroit, avant, être en état de fixer l'é- 
poque à laquelle ce vase a été fait* On peut ce- 
pendant adopter^ à cet égard, la conjecture de 
M. Sacchettî. 



(1) TlivAi'TFti.A Ecclesice Ulciensis Chartarium Ulustratum, 

37 fol. , p. XLIT. 

(2) SACCfriTTi, MetnorU tiella Chi^a di Siiza, xi5* 



laù CHA?» VI. Suze, s, Ju9t, Triptyque^ 

I/autel de la cliapeile paroissiale mérite l'at* 
tention d'un Français» li est de jnarbre blanc, 
et n'est pas riche en ornemens, puisque c'est 
/ une simple table décorée de pilastres; mais l'en* 
semble est d'un ,as8ez bon goût* On y lit en car 
ractères du quatorzième siècle : i^btkus lugott** 
NENSis EFFEciT (i). Comment savoir si ce Pierre 
est un artiste lyonnois qui a exécuté ce monu* 
ment, ou si ce nom n'est que celui du Dona-» 
taire. Je penche plutôt pour la première opi- 
nion. % « ; 

La sacristie renferme un wnonnment du moyen 
âge encore plus curieux. C'est un triptyque de 
bronze, d'un travail très-singulier; . les iigitrea 
ressortent, en relief, de contours' prolbndémcait 
gravés, genre de travail qui ressemble à celui 
des bas*reliefs œgypiiens. La profondeur de la 
gravure empêche de proire qu'on y ait incruétô 
un autre métal, ou coulé de Témail, ou de- la 
nieliature* On y -voit au milieu la Vierge Ma*- 
rie. Elle a, sur ses genou^, son filfr Jésus, qui, . 
d'une main, lui caresse le menton, et de l'autre 
tient une ^omme» on plutôt une 'boçle, emblème 
du monde, dont il est le Roi. Ce isymbole est 
imité des médailles, sur lesquelles on voit Ju- 

. — : i-v- 

(i) M. Denien douae un dcsàiu de ce utouumeut* * 

X 

r . 
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CHAP. yi« Suze, S, Just» Triptyque, i ai 

piter, enfant qui joue avec la sphère. A- 
droite est un Chevalier, coovert de mailles, ayante 

à son côté, une longue épée, et un éca armorié. 
Il fàèyfi^,^fe» mains jointes vers le Seigneur» Der- 
rière le Chevalier, est S. Joseph qui pose la 

main sur les épaulée, du Chevalier en signe de 
protection,, attribut qui, dans les tableaux et les 
sculpture du moyèn àgo» distingue presque tou- 
jours le patron du Donataire. Sur la troisième 
iacf. es^ S. Second, patron d'Asti, qui est à 
chevaly -et perce un diragon de sa lance. On Ht 
dessous cette inscription sur deux lignes. - 

HIC M£ ArrOATAVIT BOKirACIUS CIYIS AST£KSIS IV HOUORSIIL 

» 

DM lîSTR JS$OS X ST BIATS VM6I1IIS AVO MCCCUH Ml VMO $OTIB« 

La tradition y d'accord avec cette inscription, 

ra])portc que le Chevalier Boniface llotaire, étant 
parti d'Asti pour la .Terre-Sainte, fut pris par 
les Musulmans. Il promit .à la Vierge, s'il recou- 
vroit la liberté, de lui élever une chapelle sur 
la cime de Roccameloiie , montagne qui est en 
£ice de Siize, et qui est plus élevée que le Mont- 
Cénis (2). Il y déposa ce triptyque (5) en mé- 



(1) Jupiter Crescens, Voy. Gaieric dfythoL I, 6, pl. V, 
i8. - ' . 

(2) Suprh, Chap. V, p. 75. 

(3) Ou trouve^ à Suz«^ ua« a«4«s joUo estampe^^ui repicscnte 



4 



1233 CHAP. YT. Suz€, S, Just, Corps, 

moire de cette dévotion* li'actioii de l'air, et 
le rigueur des ItiveM détruisirent cette cliapelle;- 
et ce monument fut transporté dams Téglise do 
Saint-Just. On voit aussi, auprès, ks chaînes de 
1er ^e Rotaire avoit portées. La chapelle fut 
remplacée par une autre plus rustique. li s'y 
vend, tous les ans, le aô d'Août, un concourut 
prodigieux pour y entendre la messe. Le trip- 
tyque de Rotaire est placé sur l'autel. Plusieurs 
personnages augustes ont gravi les âpres sen-' 
tiers de Roooamelone, et Charles Emnàannel 11^ 

Duc de Savoie, voulut prendre part à cet acte 
de religion, ainsi ^ue l'atteste l'inscription sui- 
vante : 

4 

T. ik«O0TO* NSGUX. 

€Am»>« nMAyviLi. u*^ bvca* im. savota. «s* n« opico* 
miTiso» M* MYononnu tOL»- wiùè» dk« taw Awt» 

SICV1TO* DA* SVA. COKTI* 

IL SOLE IN LEONE ASCENDE SOVRA I CHIACCI OI QCESTA lOCCA. 

ITK ADORARS DAL PlU Al.TO DE Sl'OI STATI LA GRAÎ» VERGÎÎÏE Sl'A MADRB 
ArriKCHS. SA. L£I. CHE. F. II.. MO-NTF. ORXB. ASCXliDER* FOSSA» 
AL. MONTZ. SAKXO. JDI. X>lO. . 

Je voulus voir, sous Tautel, la caisse qui 
contient le co?ps de 8. Just, à qui cette catlvé* 



le triptyque du Chevalier Rotaire ; mais elle n'a pns tont-à-fait le 
• caractère du temps* J'en ai encore une autre plus aocietine^ qui est 
plua dmjle^HMitratst pin» fidèle*- 
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CHAV. vc. Suze. s, Juat Corpit, 

cLrale doit son Mm* O0 ignore Forigiae do ce 
Saiot, 1» d«td et le Hea de sa naissanoe; «t tout 

ce qu'on sait de son histoire, c'est qu'il étoit re- 
ligieiijc dans le monastère de la Novalaise. On dit 
qn'il soafint le martyre, sans pouvoir dire & qoello ' 
époque, et raconter le motif (1). Rodolphe Giaber * 
rapporte singolièremeiit (s) Tiustoire de l'ittven** 
tien de Jon> corps. Il f wÀt, dit^il « un liitri-^ 
gant qui, changeant de nom, et déguisant sa pa* 
tiie , ramassait des os dans les cimelière9, les. 
dispersoit daas des tombes, et les fiiisoit passer 

pour de précieuses dépouilles de Saints ou de 
Martyrs qu'il a¥oit découvertes, il crut devoir met* 
tre les Alpes entre loi et ke liear oà il avoit exercé 
ses fraudes , et débité ses impostures. Pre- 
nant le nom d'Etienne ^ au lieu de ceux de Pierre 
et de Jean qn^l avoit portçs, il vint à Sme, où 
bîent^ il répandit, qu'un Ange, qui le venoît tî- 
siter toutes les nuits, sans que sa femme s en 
aperçut lai avoit indiqiié .le lien on ^toit le 
tombeau deSS. Jnst* fitiesne avoit pris, en eflfet, ' 
les os d'un homme obscur qu'il avoit accom- 
modés dans one tombe. Le tout fut exposé à la 
vénération du peuple qui aceourut en foule. 



(1) Sacchetti, Memorie deUa Chicsa di Snza, Sj. 

(2) Hist. Ip^, 3 ^ ayud D. BovQv'rr , Hcrutn Francicarum 
Çcriyt. X^ ^ô. 



is4 CBkv. VT. Suzê^ 8. Justs Corps, 

Manfred ût enlever, cette relique, et la fit pla- 
cer dans le château jusqu'à ce que Téglise, qu'il 
lui destinoit, fut achevée. Les prélats question- 
nèrent Etienne ; ses réponses leur inspirèrent des 
soupçons. Cependant ils crurent prudent de ne 
pas dévoiler la fraude; et ils firent la consé- 
cration de l'église selon les rits ordinaires, en 
plaçant parmi les reliques celle qu'Ëtienne aToit 

procurée, li sortit, ])eT)(lant quelques nuits, des 
feux de la niche où elle étdt placée, et deà 
religieux furent poursuivis par des fentômee. Ce- 
pendant, malgré tons ces signes de réprobation , 
le peuple ne fut pas détrompé , et persista dans 
sa crédulité. Hugues de Flavigiti: (t), Baro- 
nius (2), Mabillon (5) et Murctori (4) ont regardé 
comme vrai le récit de Glaber. Terraneo l'a rap- 
porté texttiellement (6)$ Sacchettt (6) Ta traduit. 
Mais ces deux derniers écrivains le- réfutent, en 
disant qu'il n'est * pas probable que des prélats 
aussi éclairés et aussi 'pieux qne.ceiix qui as^ 
sistérent à cette cérémonie > aient .pn sodirir 
•'«-• • .fi**'., 

' (2) ArmaL Meeles* xoa^^ 

(3) uinnat» "Benedict* t inn, J02j» MABiLioiiy t< iVj pT'Sii. 

(4) Antiq, medl mvL IUst«rt. l^VUI, 1. y|C«|<.ii.; , 

(5) AdtLid9 lUustrata, II, cap. iS. 

(6) Chiesa M Stua, p. 67. • ' 



CHÀP. VI* Saxe. S. JubU S. Etienné* 1 25 

un seAnblable sacrilège. Le cor^s de 8. Jiut est 
toajours- vénéré dans Suze. J'ai racooté, d'après 
des historiens graves et de sévères théologiens, 
celte singulière contestation; mais je suis loin 
de vouloir faire «abolir son culte et déserter son 
autel. 

Cette église se vante encore de posséder le corps 
de S. Maur, disciple de S. Benoit. Ces restes 

sont en si grande vénération , qu'en i^iyt) 
le Grand*Dac de Toscane voulut en avoir une 
portion. C'est, eo efiet, un monument précieux, 

que le corps de S. Maur, dans une église des- 
servie par des Bénédictins; mais 4 ^^^^ pouvoit 
prouver qu'elle possède réellement le corps de 
8, Etienne, ce seroit uné^ gloire encore plus 
grande. L'église cathohque a coutume de célé- 
brer, le 3 d'Août, la découverte, qui fut fiûte» 
du corps de S. Etienne, près de Jérusalem, avec 
ceux des Saints GamalieL, Nicodéme et Alibon, 
par un prêtre appelé Lucien. Celui-ci fut averti, 
en songe, de les retirer du lieu abject où ils 
étoient. Le corps de S. Etienne fut d abord placé 
dana l'égUse de Sion. Ou le transporta, sous le 
règne de Théodose-le- Jeune, à Constantînople , 
et, bous le Pontife Pelage, il fut porté à Rome, 
où, comme nous le verrous, on le vénère, dans 
réglise de Saint •Laurent, au Campo Varano. 
Cependant, il exiàtuiL| danâ 1 t^^U:>u de k)aiat' 



* 



1 s6 CHAP4 Yl. , Saze. 8. Just. 8i Etienne. 

Just, depuis un temps immémorial, une cha- 
pelle dédiée à S. Etieaiiei où d'antiques peia- 
tiires représentoient m vie et son martyre, et oà 
îl y avuit un grand concours le jour de sa féte. 
JLe premier de Décembre lâao, un maçon ap* 
pelé Jeatt*Baptiste Somatîs de Lugano, voulut 

fcC mettre en devoir d'abattre un mur de cette 
chapelle que l'ou vouioiL réparer. 11 trouva, dans 
ce mur, une ' enveloppe de papier qui se ré<* 
duisit en poudre. Il ne lui resU qu'un fragment 
su^ lequel ou reconnut ces lettres, tracées avec 
du minium, c. scti 6tbphi pthom, qu'il laissa: 
entre les mains du prévôt. On trouva la relique 
de S. Etienne indiquée dans un ancien inventaire^ 
on ne douta pas que, d'après l'inscription qu'on 
lot ainsi: cofpus soncri STEPHoni PHOTHOiuirff ns, 
ce corps ne fut celui du premier martyr. L'exa- 
men .des os offrit sar le crâne des preuves 
des contusions et des fracturés que produisit sa 
lapidation. Plusieurs portions des os parurent 
avoir été teintes par ^e sang. £t ce concours 
de témoignages fit conclure que Rome ne pos* 
sédoit que quelques fragmens du corps du 
Saint martyr, et qu'il étoit en effet à Suze. On 
pensa qu'il avoit été d'abord porté à la Nova« 
laibe, à qui il avoit été donné par Charlcmagne 
qui l'avoit reçu du Patriarche d'Alexandrie avec 
d'autres reliques, et qu'il fut ensuite dépèsé à Suze^ 



\ 
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CHAF. Tf. Suzé4 Prêêquè. 137 

vilie dont la force poavoit ^ préserver contre 
les ra?age$ auxquels le monastère éloit oonti* 
nuellement exposé, et caché dans ce mur oii le 

temps le fit en6n découvrir. 

Je quittai Saint-Just, où J'aTOis passé pltisieUTS 

heures. Je vis, sur la place, les ruines d^un cou- 
vent où il y a encore des restes d'une fresque 
du. quatornème siècle, qui représente des stt<» 
jpts de PAiicien Testament, J'allai a la Place 
Saint- Charles, 11 y a dans Téglise qui lui donne 
son nom, un beau tableau sur bois qui repré- 
sente S. Charles Boromée en extase devant le 
monastère de San Reale (i)« La figure du Saint 
est pleine de noblesse et d'expression. J'ignore 
ie nom do maître. 

Le quartier des nobles, eorUrada dei nobiii, 
est aujourd'hui bien désert II a été détruit, en 
1728 , par un torrent qin va se jeter dans la 
Dora riparia. On y voit encore des restes de 
maisons. £n général, celles des nobles sont dis- 
tinguées, dans Suzcj de celles des plébéiens, par 
une petite colonne mince qui sépare la croisée. 
Aucune maison bourgeoise ne devoit avoir cet 
ornement. On reconnoît encore, à leur double 
entrée, les chétives demeures des nobles que 



(0 Tn/rh. , 



idS cHAP. VI. Suie. InMripUons. 

Von commence déjà à nommer palais; elles 
ont une grande porte et nne petite: 

UégUsc (le S, François y que ju visitai, est 
moderne^ mais ses colonnes sont des beaux 
temps y et elles ont des chapiteaax singuliers* 
C'est aujourd'liui un magasin. Les fresques du 
cloître y qui représentent les aventures et les 
miracles de S. François, sont modernes. Je trou- 
vai, sur une lame de bronze, une inscription 
gothique que je publierai ailleurs (i). 

Uhôpiîal, où M. Màrîetti me conduisit, étoit 
autrefois le séminaire. On voit, dans le cloître, 
le recueil des inscriptions qui ont été décou- 
vertes à Suze, et que M. Sacchetti avoit fait 
rassembler. On a peint, sur unt face, celles qui 
ont été dispersées, et dont les originaux n'exis- 
toient plus. M. Sacchetti les a publiées presque 
toules. J'en ai copié un très-pelit nombre qui 
lui étoient échappées, et qui offrent peu d'in- 
térêt. Je passai ensuite dans l'autre partie de' 

Suze. Je^ vis, chms la cJiajielle de Notre Dame-''' 
du- Pont, un tableau représentant ï Incrédulité 
de S. Thomas» 21 n'est pas sans mérite, mais 
il ne vauL pas ceux que |ai cités. 



(i) Dan» un xecnetl d« bas-reliefii «t dUoscriptiom gtt« 
fâi ttwféê dam le Piémont. < 
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CHAP. VI* Saze. Berna, lilQ 

J'avois été passer la soirée chea M. Derrien* 

I! étoit très-tard quand je rentrai che* moî. Je 
vis des jeunes gens qui traçoient des lignes ; les 
uns, en semant une graqde quantité de son» . 
d'autres de tan réduit ert poudre; j'en demandai 
,1a raison, et j'appris que c'étoit un usage, parmi 
les artisans et même parmi les bourgeois, dé 
fiiire, lorsqu'un de leurs amis se marie^ de .pa- 
reilles traînées, depuis sa porte jusqu'à celle des 
jeunes filles auxquelles il adressoit son .iloinfnage 
avant son mariage. Le dépit des jeunes filles, la 
jalousie de la nouvelle épouse (levicmnent des 
sujets d'amusement et de plaisanterie. Cette céré- 
monie, qui a lieu dans toute la Lombardioi 
s'appelle Berna, 

L'origine de Suze est ancienne. Pline place 
cette ville dans la neuvième région de l'Italie. 
Elle est citée dans les anciens Itinéraires. Elle 
devint le chef-lieu de la préfecture des peuples 
dont on lit les noms sur l'arc d'Auguste. £lle 
suivît depuis le sort de lltalie. Apres l'invasion 
des peuples du Nord, ses Marquis gardèrent les 
porter de cette çontrée, et ce marquisat devint u^e 
adoveraineté considérable. L'origine de ces Princes 
ne remonte cependant pas au temps de Charle- 
magne, comme l'ont prétendu quelques histo- 
riens. Hardouin II, Comte de Turin, qui, vers. 
945 j acquit la vallée de Suz«^ est, à juste titr^^ 

9 
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i3o cHAP. VI. Suze, Histoire, 

« 

regardé comme le premier (i). Usavoient le droit 
de frapper des monnoîes (2). Après la mort 
d'Adéiajidei Humbert II le Renforcé, Comte de 
Maiirienne, père d*Amédée II, premier Duc de 
Savoie» réclama l'héritage de sa tante (5). L'Em- 
pereur Henri IV iavoiitia ses prétentions, et, 
depuis ce temps, ce Marquisat appartient à la 
maison de Savoie. On voit encore à Suse des 
restes du palais de ses anciens Marquis. 

La situation de cette ville l'a exposée à de 
fréqtietts ravages. Les Romains, les Goths, les 
Vandales, les Lombards , les Sarrasins et les Fran- 
çais l'ont successivement dévastée. L'Empereur 
Frédéric Barberousse Pa ruinée entièrement, et 

des troubles intérieurs ont comblé ses maux. " 
liCs maisons que l'on construit sur la nouvelle 
route sont espacées*; mais l'ancienne ville est 

mal bâtie, sale et étroite. L'air ne peut circuler 
80US ses lourds et grossiers portiques. L'eau y 
est abondante. L'ancien plan (4) indique qu'il y 
ûvoit des fontaines : il n'en existe pas une seule 
aujourd'hui. On boit Feau des puits, et on lave 
le linge, an miliea des rues, dans le misseaa, - 



(1) Terraneoj Ad<:ldide JUustrata, I, 172, 

(2) VxKVAzzA, sopra una Jifyneta di Siwu 

(3) Supra, p. XI 8» 

(4) Theatr, Sabûud,, II, 6a« . 
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aiA.F. Yi« Su%€. Illustres. f i3i 

que forne on torrent qui y catua quelqqeibb de 
grand:$ dégâts. Il n'y a dans la viiie aucun jar- 
din bien cultivé. Cependant les pommêê de 6utê 
ont qaelqoe renommée, parce qu'on peut lea 
cooserver longtemps. On fait veoir les IégumeS| 
le pain même de Turin. Celui du pays est détes- 
table. Le commerce n'est guères exercé qoe par 
des étrangers 9 et les artisans sont presque tous 
Briiançonnaîs ou SaToyards. lie peuple est livré 
à la superstition la plus grossière. Les curés 
b'arrogeoient autrefois le droit de faire fouetter 
les ivrognes et les. libertins. On commence là 
à faire usage des monnoies du Piémont. 

La nourrilurc de l'esprit n'est pas plus abon- 
dante à SuzCy que celle du corps. Il n'y a 
ni bibliothèque, ni cabinet. Cette ville a vu 
naître peu d*homnîes célèbres. Il paroit que, 
malgré les assertions de Ciacone et de X^auvinio, 
elle réclame avec raison l'honneur d'avoir donné 
la naissance au célèbre jurisconsulte Henri, connu 
sous le nom de VOstiense, parce qu'il fut nommé» 
en i35o, cardinal et évéque d'Ostie. Cet illustre 
prélat étoit de la famille des Bartholomée , dont 
on voit encore le palais auprès du Campanile (i). 
Monsieur TAbbé Sacchetti (a), et même le 



(0 Voy. Theatr, Sabaud. , Il , 62 , n.** a8. 

{i) Ou doit, à ce mpcctable «cditiMU^^ jthitieias iiucriptions 



i53 CHAP. yi. Saxe* lUuBirei. 

cliaaoine Marietti| qui sont morts depuis tnoa 
premier séjour dans cette ville ^ aoront-ils des. 
eaceesseors? 



qu'il a faiies pour les monumens temporaires qu'on a élevés à* 
Suze,àl'ocrasion da passage desPrinces et pour diner^ns événettiens. 
J'ai r'TueilH celles qu'il avoit composées relativement à ia mort de 
Louis XV"l, et pour le toii)bt-au (le S. M. Matl imc Clothilde de 
France, Reine de Sardaigne. i:^Ues sont insérées diuisi.9 Magfuiii 



-Djgjtizad^y Coogle 



9 



CHAP. Tii. Fort de la Brunete, i35.' 



CHAPITRE VIL 

, . • • • 

^FoHT de la Brunete. — Fas-de^uze.—Paa-d'Exiles. 

— Monipauiier« — Saint-Pierre en Kovalaise. — La 
Ferrière.«-Uaa|(eft des MontagDarda. — Busaolin.» 
AvigHana. — Sant - Ambrogio. — Sa a - Micliele. — 
Sâat-Aaionio di B^wrao* — &ivoli« *— Amvëe à 

'Le lendemain, à six lienree dn matifi, non» 

montâmes ûeé» chevaux que M, Derrieri avoit eu 
]a bonté de faire préparer , et nous fîmes une 
agréable excnrsion. Nous vfmés dVibord les débris 
du Fort de la Brunete^ place excellente, dont 
la construction avoit coûté quinze millions. Les 
Français y an Iko de la cooserVer, pour fermer 
l'entrée tîe l'Italie, ont dispensé six cent mille 
francs pour la détruire* il étoit question alors de 
la rebâtir. 

De Paiitre côté est le Pas-de-Suze qui, de- 
puis un temps trèsranden, a été le théâtre de 
lisémorables combats. A pen de distance est le 
Pas d'Exilés , où le brave chevalier de Belille 
trouva la mort, en 1747, après avoir obtenu de 
brillans succès. Cette époque étoit encore celle 
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j34 chap. vtt. Fa.ç d* Exiles. 

où la maMon de Savoie «e montroit . digne de 

son ancienne renommée : »« derniers Soove- 
rains ont hérité de la piété et de la justice 
de leurs prédécesseurs , et sans doute aussi da 
leur valeur; mais, s'ib avoîent eu la noble 
fermeté de l'intrépide Comte- Vert, la magnani- 
mité- du grand Amédée, aux premiers bruits de . 
l'invasion ) ils auroient volé aux Alpes dont ils 
étoient les gardiens, et ils en auroient défendu 
les défilés» ou seroient morts , comme Léonidas» 
aux Thermopyles; mais les temps avoient amené 
des idées moins belliqueuses. La cour de Turin 
chercheit plus à nég^Maer qu'à combattre ^ elle 
est tombée dans le piège que la mauvaise foi, 
décorée du nom de politique, lui avoit tendu. 
Son peuple oessa dès-lors, pour un temps , d'être 
compté au rang des nations^ et Titalie fut sub- 
juguée. Cependant, comme les lamilles où la no-^ 
blesse demeure sospeodney mais ne se perd jamais, 
TEtat de Piémont a retrouvé ses droits » et la • 
race royale qui Ta gouvernée, pendant plusieurs 
siècles y avec -un si grand amour de Tordre et 
de Péqaité» doit promptement reprehdre la 
place que lui assigne sa position, et que lui 
Hssure le patriotisme de ses sujets. 

Derrière le fort de la Bronét», est Mani- 
pantier» Les femmes de ce petit village, qui est 
appuyé sur la montagne , revenoient alors de la 
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' CHAP. VII. Monipantier. i55 

messe. Elles ont des juppes garnies de rubans 
ronges I dont le nombre et la largeur varient 
selon qu'elles ' sont £Ue8, femmes, ou veuves. 
Les babitans ont des mœurs très- grossières. Pour 
savoir si un malade est en danger, on lui pré- 
sente une soupe copiense* S*ii la mange, il 
donne quelque espoir; s'il la refuse, on le eroit 
perdu, et on cesse souvent de lui donner des 
secours et des soins que l'on juge inutiles* Les 
Bommes regardent leurs femmes comme des b^es 
de somme. C'est pour leurs vacbes, jamais pour 
eUes, qu'ils envoyent chercher le, médecin^ les 
femmes vont laver leur linge presqn'aus^6t 
ôprés leur accouchement. 

Lorsqu'un mariage est arrêté entre les parens 
des jeûnes gens de ce village, les voutns de la 

fille à marier lui donnent de la laine j^rctc à 
iller: celle-ci s'empresse d'en .faire usage^ quand 
ce travail est fini, elle en forme des petits pa^ 
quets qui renferment chacun assez de laine liiee 
pour, faire une paire de jarretières. £lie a tou- 
jours dexes paquets, en allant aux ckamps, aux 
vignes, à la ville et même à l'église; et, quand 
elle reDconli:e des jeunes gens, elle leur eu glisse 
nn dflins la poche. E)le continue eé mcnèg» jus- 
qu'à ce que toute la laine, qui lui a été donnée, 
soit épuisée. Jjes jeunes gens , qui s'en trouvent 
pourvus, spnt obligés d'en faire y ou du moins 
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j56 chap. VII. MatJué, 

d^en £iîre faire des jarretières. Lorsqu'elles sont 

faites, ils les portent à la jeune fille avant son 
mariage y afin qu'elle ait le temps de les faire 
teindre; la couleur qu^on leur donne est ordinaire- 
ment rouge-brun ou jaune serin. Le jour de ses 
noces I elle distribue ces jarretières aux jeunes 
gens dans les pocbes desquels elle avoit glissé 
de la laine. M. Deriicn me raconta encore, en 
marchant, d'autres coutumes singulières qi!ti 
ont lien dans les villages de çetto* partie des 
Alpes. 

Dans un village voisin appelé Mathié, le pré- 
tendu vient se marier dans le lieu où demeuve 
sa fiancée. La cérémonie ^e , les parens et les. 
personnes invitées à la noce , accompagnent les 
époux jusqu'à la maison dn mari. Â l'entrée de 
chaque hameau que l'on trouve en chemin, lee 
femmes répètent seules, à tue -tête, des chan- 
sons françaises pour la phipart) mais qui dep 
viennent inintelligibles dens leurs bouches. Eh 
général, ces montagnards cliantent horriblement 
mal. dçs airs trainans, et qui provoquent le 
sommeil, en allongeant beaucoup les ' finales 
comme font les Picards. On se croiroit dans les 
villages de la fiasse- Bretagne plutôt qu'à Teutrée 
de l'harmonieuse Italie. Arrivés à la porte de la 
'înaisoii du mari, Tépouse et le cortège s'arrê- 
tent. L'époux appelle son père .qui se lient dan6 
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OHAV. Yii. GrciiHères, iSy 

sa meiflon, et lui dît en patois du pays : « Pàre, 

<f pare y sie vos conten qui pou mena una nora 
« à méïson?» ((mon p^e, mon père^ étes-vous 
« content qoe je vous mène uile bru dans la 
« maison?» Le père arrive et répond: (iben, 
tt ben, hasta quell^' sie brava, » (( oui| oui, pour va 
ce qu'elle soit sage, » Le fils réplique s ^ y pas 
« la meno con honor et respect. » « je vous l*a- ' 
« n^ène avec honneur et respect. » Le père prend 
la main à sa bru et Fembrasse, la belle-fiUe lai 
donné un mouchoir, et entre avec lui dans la 
maison de son mari. Toute la nooe suit, et on 
te met à table. 

A Grainèreêy dans les fiimiUes riches, parmi 
les paysans, lorsque le prétendu va chercher sa 
future éj[fon8e, afin de la mener à l'église pour 
la cérémonie du mariage -, un des parons de la 
^Ile se déguise en vieille femme déguenillée, 
ayant une quenouille au oôté« A la ceinture qu'il 
'porte autour du çorps, pendent des cuillers à 
pots et des écumoires. Il se place, dans cet 
état, devant la porte de, la maison, ou se trouve 
la' fiancée avec ses païens. L^poux se présente 
à la vieille, et lui demande son épouse; la vieille 
. .lui. répond que c'est elle. L«e futur peu poli lui 
dit : . â voa itoye.pas, o sie tro braUa, » « Je 
t( ne vous veux pas; Ji , vous êtes trop laide,» La 
vieille, insiste, et lui déiénd ientréd de k maison. 

% 
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m 

qu'elle aMnre être la sienne. L'époux et la TieSIls 
se chargent d'injures grossières. La vieille îmi 
' alors Tenir, de la ma^iont une petite fillOf el 
dit à réponx! # toi eelîa? » Est-ce oelle-Ià? » 
L*époux répond : « non e pas celia; l'e trop 
« jaufven, » <i ce. n'est pas oelie^làf elle est 
« trop jeune. » Il s'établit alors une nooTelle 
querelle entre Tépoux et la vieille, qui detacho 
eoOn une ouiUer à, pot de sa ceinture, et, pre- 
nant, dans une marmite qui est i ses cAtés, une 
cuillerée de riz cuit à l'eau, la lance contre lY- 
poux et les spectateurs qui l'accompagnenU 
Toute la foule se sauve en riant. Aussitôt l'épouse 
véritable sort parée de ses plus beaux îialiits, 
donne la main à son .époux , et le fait entrer 
avec toute la nooé* On se met à tabltf, et de là 
on se rend à Téglise. 

Dans toutes les communes de l'arrondissement 
de Suse, et prindpalement à Méana, lorsqn'une 
Bile a atteint l'âge où elle peut se marier, les 
jeunes gens, en hiver, après la veiiiée, vont la 
trQuveir, pi^esquetoos les soirs, mais surtout le 
samedi^ dans l'étable où elle couche. Ib s'an- 
i[)onoent par des chants, et souvent ils tirent 
des coups de pistolet. Us appellent la jeune fille. 
Si elle est couchée , elle se lève , et va leur ou- 
vrir , quelquefois à tâtons , et se sauve dans son 
lit, autour duquel se rangent tous les jeunes gens. 
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CHÀP. VIT. Méana* 

On allatne la lampe, ai elle est éteinte, et Ton 

cause fort avant daiA la nuit, et quelquefoî» 
2néii\e jusqu'au jour. Avant que les jeunes gen» 
a'en aillent, la fille «^habille, et treme k toua 
la queue de leurs cheveux. Chacun des jeunes 
gens, à qui elle a rendu plusieurs fois ce service, 
est obligé de- lui adieter un lacet à la foire de 
Suze on de Busselino. Lorsque le cboiz de Jm 
fille est fait, elle ne reçoit plus, de nuit, per- 
sonne que son galant qui l'épouse ordinairement 
peu de temps après. "Les paysans appellent, cette 
coutume de veiller avec les filles dans Jes éta- 
bles : passer lo tin (passer le temps). Il est à 
remarquer que tous les paysans, de la vallée 4^ 
Suze, qui ne savent pas un mot de français, ont 
la manie de «chanter dans celte langue des vers qu'ils 
estropient d'une manière ridicule. Voici de quelle 
manière ils commencent une chanson qui traite de 
l'usée dépasser lo Un, On voit que ce n'est que du 
françab déiguré. On crotrott même que c^est une 
imitation de la chanson de Colin qui a été si agréai 
blement cemnuantée par l'auteur du Ch^d'o^uvt^^ 
d'un iHconm : . , 

L^autra malin, si me son téva, 

■ 

Plus matin que l^afonetta. . • • 

Son anda riant, chantant 

A la porta de ma xnëtreisa. ... 

lAè de tout UÂn qu'aile m'a eettadu cbanicc « 



i4o CHAP. VII. Spadonieri, 

Toat en cbemisa la porta vian fermerw 
Oavrw, ottvrez*moi doDC la porta, 

Jona fîlia da marié à , * . 

Venez dé jor, beau galant, »i vous m*aymez» 
Car pour la nuit jë tien» ma porta lermé. 

' £n général 9 dans la classe des artisans et dea 
pftjfsansi il est d'usage que la mariée, le jour d» 
ses noces, donna et attache elle-niéme mié co- 
carde de rubans plus ou moins brillante, au coté 
gauche des païens, des amis ou des protecteurs 
de sa famille et de tons les' gens de la nocoi. 
L'homme, décoré de la cocarde, embrasse la ma- • 
née dans la main de laquelle il glisse ordinai- ' 
lement une pièce de monnoie • qui^n^est jamais 
refusée. 

Dans presque toutes les communes de Tarronr. 
. dissement, il est d'usage, dans les fêtes reli- 
gieuses, de faire précéder les processions par 
, des paysans habillés en soldats romains ou à peu 
% près. Us sont armés d'une très-longue épée plate 

que l'on peut prendre à deux mains par la poi- 
gnée. Topt en marchant. Us forment des duels 
simulés , en se menaçant du tranchant on de la 
« pointe, et se renvoyant réciproquetnent , en ca* 

dence, leurs espadons qu'ib jettent eq l'air, et 
saisissent par la poignée avec beaucoup d'a- 
dresse. De temps en temps ils font le moulinet 
pour écarter la foule, et faire place à la pro- 
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ciïAP. vn. Fenaux. léi 
cession. Celte espèce de danse s'exécute an son 

de la musique. Ceux qui y figurent^ sont nommés 
spadonieri ou espculomersm 

Voici ce que j^ai appris de plus positif d'un 
habitant da pays sur ce genre d'exercice. On 
représentoity il ny a pas encore longtemps ^ 
dans ces montagnes, des tragédies relig^uses* 
Uespadonn âge est un reste des antiques repré- 
sentations de la décollation de S. Jean- Baptiste, 
qui ont été données à Salbertrand (village de 
rarrondissement de Suze)% en 1637 et 1795, 
ensuite à Giagliosse, en 1751* On assure que 
le jeu de l'espadon étoit, ayant cette époque, 
inconnu dai^s^s contrées^ et que les espadon- 
niers de Salbertrand ont instruit ceux des com- 
munes voisines.^ Ces espèces de sc^ats escor- 
toient les exécuteurs chargés de décapiter S» Jean<- 
Baptiste. Leurs jeux et leurs habillemeus gro- 
tesquesy tenant à la fois du biwre et du ma- 
jestueux ^ ont engagé les amateurs des usages 
antiques à conserver les espadonniers ^ pour don- 
ner plus d'éclat à leurs, fêtes. 

Rochemelon, vu de Suze, est une immense 

aiguille presqirisolée. Il ne paroissoit plt]s, duiis 
cette vallée y qu'une petite pointe s'élevant, au 
dessus des montagnes qui cachent sa base. 

Nous passâmes près du village de Fenaux. Une 
fausse tradition prétend que sou nom vient de 
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lia cûkT, Vit* Nopolaiêe, 8, Piertê* 

i^enatio, parce que le préfet Colius y venoit 
prendre le plaisir de la chaase. 
Noaa laissâmes nos cheraax snr les bords de 
' la Cenise appelée ainsi, parce qu'elle descend 
du lac du Mont-Cenis, et nous montâmes au 
couvent de S, Pierre de Nopakùee, monas- 
tère antique, fondé par Abbon , patrice et gou- 
verneur de Suze, vers 759, dans la vingt et 
unième année du règne de Gharles*Marte], ainsi 

qu'on le voit par le testament de eet Abbon, 
acte qui fut renouvelé par Charlemagne , lors- 
qu'il passa les Alpes (i). Ce monastère fut ra« 

Vagé par Je.s Sarrazins^ et il a encore été expoàé 
à tant de dévastations que son antique biblio* 
théque, ses archives, son trésor, ses reliques (9)} 
tout ce qu'il renfermoit de précieux, a disparu. 
L'édiiice est abandonné et presqu'çn ruine, à 
l'exoeption de Féglise qui n^a rien de remar- 
quable, et de quelques chapelles plus ou moins 
anciennes, qui servent de magasin. Deux sont 
ornées d'anciennes peintures; les autres ont été 
reblanchies. On avoit représenté dans l'une le 
Père Eternel, entouré d'Anges et de Chérubins, 
et dans des encadremens l'histoire de la vie et 



(t) fSMn^wm^defe^hmaticmt 527- éd. Napol^— Tiaiavio, 
^ddatde iilustraia, eh* II| iu« 

(2) Supra, p. 98. 
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CHAP. VIT. Nopalaise, A Pierre» i45 

des miracles de S. Ëldrade, qui a été un des 
abbés do monastère' (1)9 en 845 > et celle de 

S. Nicolas, évéque de Myre. L'Iiistoire de S. Ar- 
nulphe, premier abbé du monastère, en ëyô^ 
qu'on dit avoir été martjrrisé par les Barbares ^ 
décore Tautre chapelle. Elle est presqu'entière- 
inent effacée. Ces peintures paroissent être da 
onzième et du douzième siècles. Parmi les pièrres 
qui servent d'enceinte au jardin, je remarquai 
des firagmens antiques, entre autres, un bas-re- 
lief représentant ùn combat d'an soldat à pied 
contre un caralier. Au bas , est une inscription si 
fruste que je n'en pus rien lire* Ces restes prou«* 
Tent qu'il a existé dons ces environs quelques 
habitations romaines* Un pen plus loin que le 
couvent, en avançant dans la vallée, on voit, à 
gauche , une joHe caseade qm vient du glacier 
de Bart. 

Nous descehdimes à la NovalcUse ^ où nous 
trouvâmes nos chevaux. On dérive le nom de 
ce pauvre village de noua Jex d'après une faussa 

tradition qui prétend que S. Pierre y porta la 

« 

(1) Sa Tje a éti écrite par un Aaoqjma , qui 4mi être le 
Cbieniqaewr de la NevaJaiia» Cett prebabletoent eelle qui 
ttoaye dans lea jâctes des JBùilandistes , aa mw de Mars. On 
la trouve atusi, mêlée d*ttu grand nombre de fables , dai» 
l'ouvrage de Jean-Louis Rochzx , intitulé : /a Gloire do l'Ait- 
haye de la Novalaise; Cliambdry; ^^7^) 4*'^* 
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ï44 CHAV* VII. La Perrière. 

îo\\ étymologie qui peut aller de pair avec celle 
de Vénaux (i). Plus loin est le noir et affreux 

village de la Ferrière, Il est composé d'une 
vingtaine de maisons bâties entre deux rochers 
escarpés sur les bords de la Cenise; un torrent 
roule, à grand biuit, des cailloux au travers de 
cette vallée étroite et stérile. Ce village est en- 
touré de pierres énormes, qui n'ont point été 
détachées des montagnes voisines, où on ne voit 
aucune trace d^éboulemeut^ Ces blocs auront été 
apportés par des torrens, dont les eaux ont en- 
traîné les pierres plus petites, et laissé en tar- 
rissant celles que Ton voit isolées sur ce plateau. 
On ne sauroit concevoir comment des hommes 
peuvent habiter un lieu si triste et si sauvage. 
Ils gagnoient autrefois beaucoup d'argent pour 
porter fes voyageurs et les bagages^ démonter et 
remonter les voitures , et avec le transport par 
mulets. L'amour du gain les a réunis , l'habitude 
aujourd'hui les retient. Ott donne aussi à ce vil- 
lage nne origine religieuse. On prétend que, dans 
une persécution, des Chrétiens s'y réfugièrent, 
que plusieurs y soufirirent le martyre \ ce qui 
fit donner à ce jieu son nom qui vient de fe^ 
rire frapper. Il est certain qu'on ne connoit pas 
d'usines de^ fer dans ses ^virons. 



(i) Suprà, p, I/J.U 
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Nous retournâmes à Susse, et je pm congé, 
dea personnes qui m'aroient- témoigné tant d^o- 
.bligeance. La vallée de la Dora riparia, ou 
passe la route, est tiès-agréaljle. Cette rivière a sa 
source aux pieds du Mont Genèvre. Apres avoir 
traversé Cesane» Oulx et Exiles , elle s^uoit près 
de Snze à la Genise. On suit à peu près son cours 
jusqu'à^Saint-Ambrogio, d'où elle coule vers Alpi- 
gnano et Colegno, et se jette dans le Pè, au-* 
près de Turin. 

Le village <le BussoUno que l'on traverse, 
avoit autrefois le titre de^cymté. A peu de: dis* 
tance est la montagne d^ou Pon tire lé beau 
marbre vert et blanc qu'on appelle vert de Suze, 
Il a une si grande ressemblance avec le vert 
antique (i)i' qu'il faut un .œil assez execcé pour 
les distinguer. Les taches de blanc et de noir 
sont moins franches et moins marquées que 
.dans le vei't antique, et r son poli est moins beau 
et moins, durable; parce qqe la jKurtie verdatre, 
qui est la plus friable, est plus abondante. 
grande cuve baptismale, l'église de $« Just, 
dont j'ai donné la .description ^ est • de cé 
marbre. La plupart des églises et dcb palais do 

(i) M. D< Lalande le confond avec le vert antii^ue; Voyage, 
t. T, p. 72. On trouve aussi un tii<urbx« « peu prè» «embULlc 
(la U8 les envirooi de Gr«OAde« 

!• 10 
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, Turin en sunt ornés. On relaye à Saint-George : 
les montagne») qui ferment la TaUée, devien-* 
nent plus arides, et sont couvertes d'arbres 

élevés et peu vigoureux. La route passe près 
de FillarB Fauchard; on y exploite des pierres . 
caleaires -qui forment le noyau de ces monta* 
gnes, et on lus taille en ineules et en colciiuics. 
On relaye encore à Siùnt Antonin, où il n'y a 
rien de remarquable. 

On laisse» sur la gauclie, Saint- Joire, vieux 
château démantelé (iont il ne reste que quelques 
todrs* carrées. On relayoit autrefois à Saint^Am" 
hrogroj dont le» voyngeurs van tè^nt ' beaucoup 
réalise. Vn simple maître uinçon en a été Par- 
chitecte^ Elle est toute cNi brîqiies'. Le portail ' 
n^a rien d'extraordinaire. 'L^intérîeui* est en croix 
grecque, et orné de deux rangs de tableaux 
médiocres, qai représentent -les douze Apôtres et 
:]es sn^t» de la Passion. La Vierge et 'l'Enfant- 
Jésus, que Ton voit clans le tableau du i;raiid- 
autely ont une couronne d'argent , selon i^isage 
italien, et tien>n«ht,^ià la main, des joyatnc que 
la piété des habitant y a suspendus. 

Je n'étois qu'à dix nidles de Turin, et cepen- 
dant je m'arrêtai k AifUiana, dans ' une,"auberfio 
qui est détestable, parce que ce n'est une«statienque 
pour les rouiiers. Les velturuû re«lenlà Saint-Aro?- 
brogio. Quelques chambres affreuses pottoient 
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eet»etidaiit; selon Tusaga de plusieurs cabarets 

du pays, les noms de Paris, Londres et Vienne, 
Je denieurai dans ce mauvais gUe, pour hnonler, 
■k Jeodenaiti^ à U Sa^ra di Sam Michéle. On 
pen$e «vec beaucoup probabilité; qu'Aviluma 
est le lieu qui, dans le testament d'Abbon (i), 
est nommé OpUi(mum. On y.a trouvé une ina- 
;cription roi^aine (a). Plusieurs Souverains l'ont 
habité. Hiimbert 111 et Amédée VX, Comtes de 
Savoie, .j^.ont reçu la naissance. Celte ville qpî, 
^(reiois^ étoit très-forte^ a vu renverfer ses 
bastions par l'Empereur Frédéric Barberou^se, 
et dans les guerres entre les Guelfes et Ijça Gi- 
t^elins. Les Français l'ont aussi prise et ravagée 
«plusieurs fois. Ce n'est pluij aujourd'hui qu un 
j?etit bourg, et Je. château nWrfi^ue des ruines (3^, 

^.vQit ^'élever, en iaeê, le pic sur lequel e$t ' 
^bâti le itionastèré que je vouloir visiter. 

Je pris, des le point du jour, im cabriolel» 
^ui jne r^nieuA à Samt-Ambrogio. La campa- 
•^pe est. riante, fertile et riciiement arrosée par 



des rMissçaux.qui ..dériveut de^eux \»t» xtMr 
Trâ)BS,^.eÙ!i^m pèche dfexftittsntas tnMte».L?^r 




(ï) Supra, p. 5)8. 
(2) Zachar. Èxcurs, , S2 , VI. 



(3) Le Théâtre de Piémont, p. contieBt ime nir de cetr« 
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"«gt aoMi sain qae la caiii pagne .est béllér Ôtt f 
•cultive beaucoup d'arbres , et principalement 
*àes inàner5« Je descendis che2 M. le curé Ber- 
tolo, homme obligeant et iustrait^ qm me pro^ 
cura aussitôt un guide; Il fui lui une lif^uie 
et demie ^ sans nous arrêter, pour gravir cette 
montagne. Elle est couverte d'arbustes; et, do mi* 
lieu de sa hautcni , coule une jolie fontaine, qui 
se promenoit alors doucement dans une petite 
vallée; mais ce calme est trompeur: quelquefois 
cette riante source devient nn torrent qui en- 
traîne des blocs énormes de granit grisâtre et 
de schiste micacé. Je vis une maison, sur laquelle 
elle avoit, peu de temps avant; précipité, dans 
une nuit, une énorme roche. Cinq personnes y ' 
«voiipnt été écrasées. Il y a, dans cette petite 
vallée, quelques maisons qui composent wn ha- 
meau qu'on appelle Saint Pierre. Le froment y 
«mûrit difficilement • Ses pauvre» habitans cul* 
titent un peu de seigle, et ils ont quelques pâ-^ 
turages^ mais ils ne poLinoient vivre s'ils n« 
possédoient, dans la grande vallée, quelques 
pièces de terre doat ils transportent tris-péni- 
blement îe produit sur ces hauteurs. A 
Texception de quelques oiseaux qui voltigent 
dans les bois, on trouve bien peu dWmaux sur 
cette montagne. 
On est bientôt au pied d'un immense édifice , 
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qDÎ, par sa forme 9 l'épaisseur de «es mors^ le 

nombre de ses galeries», sa niasse et sa solidité, 
^868 tours carréea, ses créneaux et ses pignons ^ 
a plutôt Faspect d^in château fort que celui d^un 

monastère. On croiroit que c'est le siège de la 
domioation de quelque Paiadûii que k belle vallée 
qu'on voit an pied de ce pic reconnoîssoit, dam le 
moyen âge, pour son maître, et non une retraite con- 
sacrée à la méditâtiou par de pieux solitaires. La 
ibndation de ce monastère remontMiin temps assez 
reculé. Un- noble Auvergnat 5 appelé .£rii^j«tfa-/i9- 
jDécousu (1) ) de la maison de Monboissier et 
un des ayeux de Pierse^le-Vénérable, vevenoit 
de Rome, ok il avoit été- visiter les lieux -sainta 
avec spn épouse, et chercher la rémission d'ua 
crime ou d^une &ote qu^ avoit commis. U im- 
fAoTA son pardon par l'intercession des Saints 
Apùtres, et le Pape lui accorda l indulgence 
qu'il désir oit. Hugues, daos sa reconnoissance) 
promit de liÂtir un monastère k son retour. Il 
s'arrêta, dans Suze , chez un ami qui lai conseilla 
d^accomplir son vœu en élevant une église à 
ScUnt'Micàei, sur le Mont Pirchiriano (1); 
Hugues^ agité par cette idée, s'endori^ et il 



• (i) Vvît.i,BtMrs Clusictii^s Monachus. Voy. Mabillon, uinnalk, 
■ T^ncdict, 111,540. ■ * ' 

(2) fyrchinanus,. 
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reçoit le même avis dans une vision. Son épouse 
Ifièbgarde obtienti de la même meiuére, les mêmes 
«vertûaemeiw. Ils ptrtent un joar de bon md^ 
tin, et visitent ce |^ic, sur lequel Amizon, évé-* 
^ue de Turin» àvoit déjà consacréi'à TArehangey 
one petite cbapelle. Le site Idur parofif conve«» 
nable pour leur projet. Ils se rendent à Avi^ 
liana, où étoife le Marquis Hardeuiil qui reçut dif 
gnement ces nobles pèlerins. Cenx«ci lui ex posèrent 
bientôt le sujet de Itui visite, et le désir qu'iis avoient 
de baiir» sur ce pic, un monastère^ en payant, 
en or, en argent et en cbeTaux, oe qu'il juge-* 

geroit a propos pour que la cession fut authen-* 
tique , aûn que les religieux ne fussent point 
troublés par des quenelles et des prœès dans leur 
unique occupation qui devoit être de prier 
Dieu. Hardouin voulut d^abord accorder ce ter- 
rein gratuitement \ mais ce Prince réfléchit qu'il 
dévoit en recevoir la valeur pdur éviter toute 
contestation. Hugues, avant de partir, alla vi- 
siter, sur le Caprasio, montagnë voisine, Jean 
de Ravenne-qui s^y étoit rellrév Ce saint hep* 
nnte forti&a sa résolution. Hugues retourna à 
Suto ches son ami. Il iie lui restoit plus qu'à 
trouver un hotnmé digne de remplir ses vues. 
- Il y avoit alors, dans cette ville, un prêtre, re- 
nommé par sa piété, appelé Ad vert us ou Ar« 
yeus, qui avoit rempli les fonctions d*abbé dans 
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le monastère de, Lerat. L'indtscipline de ses 

religieux l'a-Voit forcé à quitter soa cloître. 
Il avoil aussi été à Rome implorer la prot^tioA- 
des Saints Apôtres, ei il s'éloil arcété pgpifiWf^i k 
Suze chez Taini qui donnoit à lïugues Thospif 
taillé* Uugui^s Uà^ «ommit le soia 4^ ^^^^^ bâtir 
sttr le.moDl quelques li^bUajtioBa grossières > Jus* 

qu'a vti qui! revint avec Targent qdi'étoit nér 

cessaire. pour Faccompi^^'^^^^L. projet. 
IL arriva m effet; et« x^ur donneir pins de sto- 
bilité à cette fondalion, il obtint de révêque 
Atmi^n«t du Pap^ ^Uvestre^ plusiem:s pci>ciiéges. 
I^è ivooivtève prosiféra teUementt sons la zégle 
de S. Benoit, qu'il parvint m plus hmA degré 
de splendeur et de puissance. U y avoit, jus- 
qa'eu jseiift de l'Italie et de la Fiance, des églises et 
des riobea abbayes qiû en relevoient. On fait 
monter leur nombre à cent quarante (i). 

Ce JUiOimtèise.y qui , au temps de Hugues- le- 
DécoMsa, n^étoit compof^ que de quelquesi cel- 
lules, est devenu un édifice inunense. Ce n'a été 
qu'aveo une gi^aivde^ p^ioe et une. patient infa- 
tjigftbto qu'on a pQ y ^«napprter lea énomnes 
pierres, le bois, les briques, le fer et le plomb 
qx^i ont servi 4 sa con^trucUou. Ou ;ga$se d*a- 



(t) Ctiissii^, Çorona reaU di Pientontc, II) oàû. 



• t 

♦ 

25'j ciiAP. s. Michèle, Description. 

bord prés d'une haute tour, sur laquelle est éta* 

blî le télégraphe. Piids on voit s'élever cet énorme 
édiûce à la fois militaire et religieux. 11 faut, 
pour arriver, inonter un iuunense escalier qui 
tourne en perron, et contre le mur duquel sont 

d'antiques tombeaux, qui ont été ouverts, il y 
a. déjà longtemps. Les corps, qui en ont été 
. «tirés , sont placéà dans une embrâsure qui occupe 
le iiiiiicu de cet escalier, et qui est aussi com- 
pdSëe de gradins. Ils sont dressés, «outre le mur, . 
ou placés sur leurs tombeaux, comme si là 
trompette avoit sonné pour les en faire sortir, 
et comparoilre au dernier jugement. De pieux 
pèlerins les ont coiffés de voiles bleux ou rouges, 
et les ont ceints de draperies de même cou^ 
leur y cet attirail ajoute encore à l'effroi 
qu'inspirent ces corps dessédiés ; ils semblent 
être les , gardiens de ces voûtes immenses 
qu'éclaire un foible jour. Il ne reste d'aulre 
ornement sur ces antiques tombes, que des 
écus en pointes chargés d'armoiries. Après - 
avoir passé devant elles, on tourne à gauche, et 
on suit le reste de Tescaiier, qui semblerôit 
conduire aux cieùx, ai les images de destriic^ 
fîon, sur lesquelles il a fallu s'arrêter, ne re- 
froidii^soient rimagiiiation , et ne la ramenoient 
f^ur- la terre. A Textrémité de. cette longue voûte 
e$l la porte du plain-pied sûr lequel l eglise est 
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bâtie. Celle qui en ferme Tissue est faite 
d^Doe brèche grisâtre à petits fragmens, et 
Irés-précieiue. Les piliers sont des colonnes 
torses ornées de feuilles et de rinceaux d'ane 
manière bizarre ^ et couronnées par des chapi- 
teamt d'une formé Éingulière. lie cintre de hi 
porte est d'ane espèce de serpénline grisàtro 
qui reçoit un assez beau poli* Les pilastres, qui 
soutiennent l'arc de la porte, sontbmés de ro^ 
saces* Le bandeau-, dn c6té dé Penfrée, est dé^ 
corc des douze signes du Zodiaque avec leurs 
noms. J'y ai remarqué des lettres carlovingiennes^ 
telleÎB que le G, ainsi formé ^ Q ' ^® 
celte figure "jlg les vers sont à demi-effacés : on y 
vcdt que leur composition est attribuée à un 
certain Nicolas, sans doute un aiîeien religieux 
du monastère. 

Arrivé sur ce terre-plein, on entre dans Té- 
gUse qui « sur une pareille forteresse , ne 
devmt redouter aôcmi assaut, et dans laquelle 
les religieux, pouvoient se livrer, sans crainte, à 
leurs- paisibles - occupations et k la prière. Cette 
église devoit contenir d'andens monumens ; mais 
elle a été rebâtie, ajustée et repeinte à plusieurs 
reprises, et elle ne conserve presque plus rien qui 
mérite l'attention. Je remarquai, a gauche, en en- 
trant, un vieille peinture qui représente la dé- 
position du corps de Jésus- Christ ^ et celk du 
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corps de la Vierge, Uoe épi^aph^ gothiques ap^ 
prend que là eat Je tounbeau de Rodolphe de^ 

IVIoiilebelIo qui est mort eu 1569. Cet abbé 
e&t le cecoud du même nom*. 11 jouÏMoit d'unei 
grande consi^diéraUon à la cour des. Ducs de S** 
voie. Au dessoua est une tombe pJ^te avec une 
injscii})tioijr, consacrée y en i577 > ^ Sébastien 
Serrai, par Qui Serrai, cnfrcli^L} abM de ittt 
monastère. Cette église ne - renferme qa'uR an*» 
çian lonibaaH] Hiv lei^uei e^t i/giuré un chevaHez^ 
sans aucune ipsçription. Ca chex^liec est k ComlfO 
Thomas Y bâtard de la mnîson. de» Sa^oie^,, en 
ii^33, uu des pimcipaux bieulaiteurs de Tab;^ 
, baye (i). 

Je vouluti arriver au pkis haut point où Ton 
peut parvenir? ^ pour mieux découvrir la cam- 
pogne environnante. Je suivis les galeriei exté- 
rieures qui donwit à cet édtice use appanmce 
ptttoresc^ue y et je parvins dans k elocher. Ué^ 
lévatioii semble rapprocher les Stances $ on èm « 
croit plus près qu'on ne l'est en eflbt- da 

iond de la vallée où se précipite la Cénise, 
Derrière la Ferrière, ou «oit s'élever Boeh/9-* 
melon et Notre-Dame des ndges. On distingne 

parfaitement, à la vue fiimpîe, la JiKijeslucuse 

t 4'ampe du Mont*Cenis ; - et de Tautre côté ,. ^ 

t -■•'••1 • 

- - — - ■ - ' ' 1 .11 I L ■ ■> ■-■ ■ Il > I n I 

(1) GvicBEvosf ; I, 3(3, a donne' SQD «'V^isp^c* . 
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découvre le hiagnifiqoe temple de la Superga'quv 
s'élève pompeusement, au delà du Pô, derrière 
U belle ville de Tiurki. 

Je sortis de i'cgli^e par une autre porte, sur 
laquelle il y avoit une ioscriptioa aatique placée 
dte' cÂté ' dans le mur, et* si haut qu'il me 
fallut monter à une longue échelle pour la 
lire. Le père Zaccaria Vù, déjà rapportée 
mais il Faitribue mal-à^propos k Suse. C'est 
une pierre tumalaire que Furîus iDIemens, fils de 
Mogétius, a consacrée, de son vivant, à Mogé- 
tios son père, Orbia Vibia sa mèré ^ et Aurélia 
Qdartà' sofi ép6u$e. Les signés qui accompagnent 
Celte pierre, pourroient faire croire que cet In,- • 
Siubrieo avoit embrassé le Christianisme. Le lioii 
qui poursuit un faon timide, est un emblème 
des persécutions auxquelles les fidèles sont ex- 
poséSé Au bas, sont Tagnean, symbole de la 
patience et de la résignation. La colombe, image 
de la douceur, et le poisson, signe myslique qui, 
par la décomposition des lettres de son nom 
gjtecicthus, sigtnGie Jésuè- Christ, fila de Diea^ 
SaLtveur ; mais ce bas-relief a été iculpLé poàté- 
Tieurement à Tinscription. 

On montre, derrière le monastère, une salle 



- (i) Excursus lUlcrc{rUis, 5i. •* 
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ruinée, située au dessus du lieu, où le rocher est 
coDpé à pic y au revers de 8aiiit-Anibrogio« 
C'est ce qu'on appelle le eaui de la Belhête^ 
On raconte qu'une jeune fille, qu'on désigne 
par ce nom à cause de sa beauté ^ étoit pour-« 
miivie par an soldat qui vouloit attenter à son. 

honneur. Il faîloit lui céder, ou se jcUr dans 
ce précipice. BcUotte ne balance pûs^ elle invoque 
la Yier^ protectrice de la pùdeur^- s'élaaciBf et 
tombe dans la vallée sans se faire aucun maL 
Les bontés dè I^Jarie la lendicent vaine» et, un 
jour que l'on voUloit mettre' en doute qh £sài 
êi extraordinaire, elle n'hésita pas à recoiii-» 
mençer l'épreuve; mais, en punition de son or- 
gueilleuse, témérité, la Vierge, cette fois, lui re^ 
fusa son secours :.elle fut brisée, par- les pointea 
dji rocher au pied duquel elle arriva san^ 
vie. 

Le Mont Pirchiriano, quoique très-étevé, l'est 

encore moins que le Mont Caprasio qui est à 
côté. D^ancien.nes légendes rapportent que ïé-^ 
glise de Michel dévoit être placée sur cette * 
montagne; qu'on y avoil même déjà iait ar-^ 
river, par un clieniin que l'on montre encore, 
les matériaux nécessaire pour sa construction,. * 
et qu'ils furent miraculeusement transportés sur 
le Mont Pirchiriano. Aux pieds de ce monjt est 
Cliiusa, village dans la vallée ^ oà Httgue8<le« 
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Décousu fit ' acheter plusieurs domaines pour 
rentretien de ses religieux. Ce lieu est appelé 
Chiusa, parce que Didier, Roi des Lombards, 
fit bâtir un mur entre ces montagnes ^ pour 
fermer le passage à Charlemagne qu41 oi>ligea 
ainsi à faire un grand détour. 

Après aToîr tu Saint- Michèle, je descendis i 
Saint-Âmbrogio. M. Bertoîo, dont je pris congé, 
me fit présent d'un sermon qu^ii avoit pro- 
noncé , dans son ^ise^ pour le jour de la 
translation du corps dé S. Vincent, archevé* 
que de Ravenne. On y trouve des notices his- 
toriques et diplomatiques sûr Saint Midiele^ 
«t, au dessus de* l'image du Saint qui orne 
le frontispice est une vue du monastère (i), 
le retournai aussitôt à Avitiana, où je trouvai 
ma Toiture prête, et je repris la route de 
Turin. 

Avant d'arriver à Rivoli, ou est le relais 
et près de Buttigliera, est une église dant 



(i) n y A, dans le Thédtre de Piémont, p. 67, udc fort 
belle planche qui reprëaonte trt»-l>ieii les Monts Caprasio et 
PlrcLiriano, San Michèle, et les bourgs de Chiusa) de Celle, 
«t de S» jàmbrogto. M. Bertov, P'c^age en Piémont, p. 190, 
1^ copiée en petit. J'ai ▼« | à Milan , cliea M. Bossi , ua joli 
iêuin de S. Micbel«. Dans- la biblioUiéque da Turin, it y en 
a nu da la mata du dariiicf Roi. 



Digitized by Google 



j58 chaf* vit. & Antonio di Bfinpé^sà. 

l'éléganLe et singulière architecture attira mca 
reg^ds. C'est celle . de 4^. Anioaio di Ren^ 
V9tm (i). C'étoit d'abord un hôpital desti- 
né aux voyageurs : Humbert II, Humbeit III 
et d'autres Ducs de Savoie lui ont donoé dea 
biens, et accord^ des privilèges. L'église fut 
consacrée, vu i i iî i , par le Pape Callixtu II, à 
son retour de;s Conçiles de Tou]ou$e et de 
Rheims. Il «st pourtant probable q^e les bâti* 
mens n'en furf^it pas terminés avant 1188, épo- 
que à laqiu^lle il en est question ddps ^ne charte 
de Humbert UI (a). La pnsmière mention .dp 
réglise est dans un. titre de i23o (3). Cet hô- 
pital devint une commanJerie, qui fut réunie^ 
en i3o7) à l'abbaye de l'Ordre » à Vienne. Sea 
biens furent ensuite jénnis à l'ordre de MaV 
the, et enûn au domaine, en 18a?. 

Le portail de cette église est dans le style 
gothique et très-élégant* Le corps 4e rédîfice^ 
les pilastres, les ai^^uilles, les découpures qi^i 
font le caractère de ce bâtiment , sont en bii- 
x[ues, ou pUitèt ce sont des pièces de terre 
cuite qui ont reçu, dans des moules, les formes 
qui leur con?iennent pour chaque ' genre d-ome^ 



(i) Rivus inversus, 

(3) Je dois ces détails diplomatiiines aux bobU« de M« Bertolo^ 
(3) C/tarianatH Ulciense, N«« CCXX4I« « ' . < 
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-ment} et ce^ formes sont toutes élégantes et 
' variées. Ce genre de conatniction mériteroit 
d'être étudié et imité. Le fronton a trois portes 
•et trois aiguilles. Il est décoré d'un T dans 
des orales, cette lettre désigne Tordre de S. Aa« 
•toîne. Le campanile est cariné» "ét aussi flan- 
qué de quatre aiguilles : il est construit commo 
4'é^liee. Les taiies qui forment le toit , sont de 
denx coalenrs, et ont i'àir d'un échiquier (i). 

L'intérieur de Téglise répond assez bien a 
Télégance extéfieare, lie plafond est peint à 

fresque avec dCvS couleurs très-vives. On voit, dans le 
vestibule 9 une assez mauvaise figure de S. An- 
tûitie avec nlte inscription relative à la fonda* 
tion du monastère. 

Le tableau du mattre*autel est un monument 
très-remarquable. C'est certainement' un ouvrage 

d un des meilleurs peintres du quinzième siècle, 
"Cette peinture est sur bois. Le fond^ fidiou 
Tusage du tempis/ est d'or. Il se divise ea 
comparhuisjii.s. Le sujet principal est îa nais** 
fiance de Jésus Christ. A main droite e^t S. An- 
tôine f et .au dessus de lui est Sainte . Catherine, 



(i) Cet elégaut édifice a ëte ^ravé , ef ^ossi fidëleuent 
Tftpréseiilé qu'où le peut à la manière, pittoresque, d»ue )ji 
•ttile €e$ yues du Fiémoat du Comte Sc&opjs. d.^ lo. 



i6o CHAP. VII. RiuolL 

A main gaucbe est S. Roch, et au. dessus & fie^ 
noit S. Roch méritoît, dans cette peinture , «ne 

place principalei puisque ce tableau est un don 
de la commune de Moucalieri pour avoir été 
délivrée d'une maladie contagieuse. Elle fit veeu, 
outre cela, d'offrir, chaque année, à S. An— . 
loine, à qui elle devoit cette grâce, un paia 
de dre et un écu. Le vœu a été accompli jus* 
qu'en 18065 et il se fait ii pn-sent à Moncalier 
même. Cette église renferme d'ailleurs peu de 
monumens. J'y trouvai seulement une inscription 
en caractères gothiques. 

Je m'arrêtai a Rivoliy pour aller voir le château; 
c'est un édifice moderne (1)9 il n'a rien de re- 
marquable que son étendue. II est en briquet 
et à trois étages. Quoiqu'il soit très<*vaste, il 

* 

n'a encore que le tiers de la grandeur qu'on devoit 
lui dotmer, airisi qu'on en peut juger par le plan - 
en relief que l'on y montre. Il a été rebâti 
par le Duc Charles Emmanuel 1, et il a servi . 
'de prison, en i73i} au Roi Victor Amédée 
après son abdication. Ce Prince fut ensuite trans- 
féré à Moncalier. On voit, dans une chambre. 



(x) Les vues de ce château sont dans la salle du tribunal 
eivil à Turin. Voy. Chap. VIII. 11 a éié au8»i figuié «t gravé ; 
étm le Théâtre de Ficmoat, p« 53. ^ ^ . 




Digitized by Google 



cukV, VII. Turin. Méridienne* iGi 

de Fancien palais, des peintures qui paroissent 

être du seizième siècle^ elles reprcscntc iit pki-- 
sieurs iraits de la vie d'Amé VU, sou entrée 
à Ripaille y son exaltation au Pontificat, son 
abdication, etc. Rivoli n'est qu'un bourg, dont 
les rues «ont étroites; mais il y a autour des 
maisona de- campagne qui appartiennent, à- dea 
habitans de Tarin. 

Une grande et belle avenue conduit ensuito 
à cette ville* Jje nombre de voitures, de chévaux et 
de piétons que l*on rencontre, annonce qu'on 
approche d'une grande cité. On voit, au bout 
de cette superbe allée , la ville de Turin ea^ 
tourée de folies bastides groupées sur le coteau 
environnant, et que domine encore i'eglise de la 
Superga. Cet édifice et le château de Rivoli 
ont servi de base ^u Père Beccaria, et à Me Ca-* 
nonica pour les calculs du degré du méridien 
qu'ils ont mesuré dans le Piémont ^ en 1760* A: 
droite, à Tétitrée de la ville, est nn obélisque 
construit en 1808, pour indiquer le commence- 
ment du degré* On y lit plusieurs inscriptions qui 
ont été coittposees par M. -yernam (1). Ellea 



(1) Tnscriptioncs in basi py ramidis ante pomceriiim , via 
ripulîna, euntibus ab urbe dextrorsum , auctore Josepho Ver- 
VAZZA ; edit, tertia ad instar niarmoris exacta, Aug. Turin ^ 
f^ùicaU, Blanco. iQoQ , ioL ' - ' 

t. 11 



0 



]6d cffAf. vff. TuHn* Bnirée* 

font coonoitre» avec la force «I la coaoiaîoii qui 
GonvianneDt au etyk lapidaire, les détails de 

cette opération. lU sont développés piuô au 

long dans Touvrage que le Père Beacarîa a com- 
posé sur ce sufet (i), et que obacnn p^t eonsaller. 

L'entrée de la ville , s'appelle la Porte de 
• Suze (2). On y voit l'oqueduç qui conduit aus 
fontaines de Turin des eaux abondantes* Il a 
été construit, en i5j3^ par Emmanuel Phili- 
bert, et restauré par Emmanuel III. JX traverse • 
les anciens fossés et les bastions qui sont à 
présent détruits. Le point de partage des 
eaux est à la porte de Suze. Elles se répao-. 
dent dans les ruas pour îss nettoyer, entraîner 
les immondices et les neiges pendant rhiver» 
et eiicâ arrosent les jardins qui sont fisses nom- 
breux* 

Je ne saorois rendre le plaisir que j'éprouvai 
en entrant dans une des principales viUes de 
l'Italie» Les Plémontak, pur éloigisement pour les 
ItaUens» soutiennent pourtant que l'Italie ae eom- 
m^ioa qu^a la Lombardie; il est vrai que les 
Honains p'appeloient Italie que le p^ys situé fm* 
tre les Apennins et le Rubîoon, mais le^ mo- 
dernes désigpent sous ce nom toutes les contrées 



(i) âciDvtSi P'uef, m* 8. 

(â) Gradus Taurmensism A«s* Tawjo. 1774» 4>** 
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CHAP. VII. Turin. Auberge, i65 

qui s^étendent depuis Suze, au pied des Alpes , 
iasqu'au détroit de Sicile , et y comprennent les 
lies; ainsi le Piémoat doit élrQ mis ou nQmbre 
des nations italiques. 

Le postillon , en disant claquer mentent sos 
fouet, me conduisit à IhQtel de ri:^urope| dont 
les deux battaps forent ouverts. Je me vis au»* 
sitôt entouré du maestro dell* atbergo, de quatre 
valets (Ca/neneri) vêtus d'habits avec des galons, 
et de deux grands chasseurs.' Ces habits étoient, 
ii est vrai, dHvner espèce de Borre, les galons d*or et 
d'argent étaient faux. C'étoit une véritable scène de 
théâtre I car tous avoi^nt Fair de valetjjs de co- 
anécHe. Je sentis ce que cet appareil pourroii me 
coûter, si je m'y montrois sensible. Je pris pour 
le moment Tappartement que Ton me donna; 
«ty après quelques explications, qû prenvôrent 
la médiocrité de ma fortune et la simplicité 
de mes manières, j'obtins un logement dé- 
éessà et commode peur un prix modéré. IVma 
les valets avoient été remettre leurs riclies La- 
bits au crochet, et firent le service avec une 
«impie veste jiusqu'Â œ qn'iui nouvel avertiçs^ 

nient leur annonçât qu'ils dévoient aller répéter, 
auprès d'un autre étrangerj la scène qulis venoient 
de joaer pour moi. 
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CHAPITRE VIIL 

Tdeir. — Portiques. — Rue du Pô. — Rue Neuve. 
•^Tlace Eojale.— Vieux Pàlais.— Salles des Tri* 

' buoaux. — Tableaux. — Palais Royal. — Escalier. — 
' Slalae équestre d*Amédee I.— Tableaux.— Statues. 

■ » 

Je commençai à parcourir la ville ^ après en 

avoir acheté le plan (i) selon mua usage. Sa si- 
taation est très^heureusci au conflueat .du P6 et 
de 1^ Dori^, dans une plaine fertile, au pîed^ 
d'une riante colline, semée de jolis. casins et 
dominée -par la. iS^^r^o. Elle a une lieue de 
tour; elle étoit enceinte, comme on le voit, dana 
ses anciens plans (2), de boulevarts et de bas- 
tions. Plusieurs de ces ouvrages ont été abat- 
tus; la mine- deyoit iaire sauter les autres : 



(1) Il y a des plans de l'ancien Turin dans les vieilles liis- 
toîrei de Pingon et d'autres auteurs, et dans le Thedlre dit 
Piémont. Le plan de Pingon a été reproduit par Bormakn , 
JSLêr* JttU, Script, IX , p. 6. 

(a) Voyea ceux qoi sont anUrieun à celui de M. Lombardi.^ 
U 7 en a un trës-graod avec les noms des Contrade, Ua Ano- 
nyme en a fait une réduction qui a eUa^nème été réduite dan* 
VAiUu du Foyagù de Xalaitm* 
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cuAV, VïTi. Turin, Rues, Parles, i65 

Tordre est arrivé, mes à temps pour* em- 
pêcher Texplopion. Seroil - ce un malheur 
pour Turin qu'ils eussent tous été détri^ts? hps 
fortifications autour • d'une si, belle pUe serrent 
plutôt de parade que de défense. Letf divers ùéges 
que celle-ci a soufferts jusqu'au commencement, 
du dernier siéde^ Favoient déràstéei £Ue a éié, 
en partie rebâtie depuis ce temps, et elle est 
presqu'entièrement neuve : c'est une des plus 
ijégolières et des plus agréables de. l'Italie. U se- 
iroit affligeant que les bombes et le eanoB lui 
fissent encore perdre sa magnificence, et ses 
cbarmes (i). 

Turiip a beaucoup gagné par la dimc^tion de. 
ses porter (i^)^ comme par la perte de ses bas- 
tions. Ces portas génoient la vue.. Aujourd'hui, 
à Textrémité de chaque rue, on aperçoit les 
remparts oûibragés d'arbrçSj et la colline qui 
s'élève au midi. L'air ^ qui circule librement, en 



(1) Turin tftojt bien ^loîgurf ^spn^^ëtat actuel} loitqii» 
Montaigae ëcrivoît, en iSSt : « C'est une petite ville iitutfe 
«. en up lieu foil. «iputique ^ qui n*est p*e trop bien lift* 
«^tîe^ ni fort agréable , quoiqu'elle «oit traveijiëe par un mis- 
« teau qui en emporte le« imniondicet,j» Movtaiciix, Foyaf^cs, 
t*^III, p. 487. 

(2) Biles sont gravées dans le Théâtre dtt, Piémont, 



t66 €BAT, Titi. Turin. Huëê. Poriêê: 

bannit les miasmes, et etitretient la salubrité. II 
ést derënti t>1aft par eii même temps quel Tas* 

pect a été rendu plus riant; mais, comtiie tout 
a ses iticojnvéniens, ce double courant est . 
Misuppèrtable qaand le Yêot est fort et l'atmo* 
•phère froid ou humide. 

Les rues sont aliignées et se croisent en an* 
^es droits j elles peiligeiit k Ville en ceAt qua- 
rante-sept oatrés, plus ou moins grands, ap- 
pelés oontrade (i)* Chacun portoit le nom d'un 
damt| on y avoit snbstitaé, sous le régime 
français y ceux des dépettemens do Piémont , et 
des plus mémorables victoires de nos armées; 
et les étiquettes étoient eu ihtnçais. lieè htibi* 
tflms ne oonnoissoient oepetidimt les niei qoe par 
leurs noms anciens, mais on étoit obligé d'em- 
ployer les nouveaux dans les actes. 

Les deux - prindpdes rues (s) sent cdies da 



(i) Contrées» Les 'villes de la frovenc* sont «jui construites. 
Cbaque carré s'appelle Muii tmé Ue* Vo]f«a mon Vcyagt a» Midi 
de la Freuutê, t. II. 

(a) On peut conralter, sur les cariosite's cte Turin, Oirirto 
Torino jii ogni parte àmniirabile, poéma^ Milaao, «069,8.^.— 
Srmi TauHni ut^.firmo^idinm fo^cm Deseiiptio! Pavia, 
Ji747«— Cratui Guida de Fonsiteri; Totinoi ^753, 8.^, con 
j!ïf. — Massoh îtormo Uneaio in figurta Torin, xtSo*— «Derossi 
jdhuuuteo reak, » Ossia Guida per ïa Città di Torino» 
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CRi^F. Tiff. Turin, Dora Gronu* i6<^ 

Pè.^ de H. Dora Groésa. La rue du.Pù est 
fort belle. Xés maisons, qui k bor4«ibt> «ont 
uniformes et sjipportées par des portiques ou- 
verU« L'architecture n'a rien d'extyaordinaira 
Les prepartione, biéti prises entre la baateiir 

de ces édifices et la largeur du chemin, font la 
prindp^ beauté de celle me. li est maibeu- 
reox ifoe le» bâlimeii» n'aient paa été tous ter« 
minés. Les uns ont des balcons ; d'autres en 
manquent y ee produit une irrégularité jcho>» 
quant»; . 

Presque tous les édifiées de Turin sont en brî- 
< ques; ils ont encore les creux qui ont été ménages , 
afin ^'^érUblir les édhafanda néaaMairqe fiMur i'o- 
pératiôit lin m^akaient* Ces trMW . ïné^Mm% 
et très - nombreux jiuiseat à TefTet de Pen-^ 
•omble. Cette m est ^ 1^ .oïl l'on, aime ^e 
mieux se promener. Il y a surtout un grand 
concours de voitures dans le Carnaval ^ pour y 
Toîr passer Jea masque^ .I^es fenêtres sont 
alors ornées de fleur» pendant le jour,, et 
illuminées pendunt la nuit^ ce qui produit un 
très- beau cqii|^- d'oeil. Celle rue part de la 
grande place et se tefmine à une esplanade 
que l'on vient iîe planter. Elle conduit au pont 
de pierres qni a été bâti jiar.les français. Il 
y avoit là antiieibî» . nue porté construite pac 



i 



168 CHAP. VIII. Turin. Portiques, • 

le Père GuariDÎj elle, a été gravée dans wtt 
IBuTre (1). 

La rue de la Grande Doire ( Dora G rossa) 
est en face dé celle du P6î de l'autre côté de 
la grande place. Elle ' conduit jusqu'auprès de la 
porte de Suze vers la Dora. Se& maisons sont 
bien bàtids | mais très*élevées. Lieor irrégularité 
bannit la monotoilie; le nombre des boutiques, 
Taclivité de commerce, la foule des pas&ans ren- 
dent le: conp«d!oeil de cette rua plus agréable 
que celui de la rue du P6; oelle<-ci| comme 
tout ce' qui est trop régulier, est tristement 
belta. ^ V 

Plusieurs grandes- villes*' dltidie^ -et principa- 
lement Padoue et Bologne, ont les rues bordées j 
* comme celle du P6 à Turin, de portiquea^} ils sont - < 
d^me grande utilité (s) pour ceux^qui vont a pisfd. 



(i) Pl. I. 

(s) Voici comment Passkruni décrit les rues Lurdees d'ar- 

• AUb pedesin squadrê 

Tosto eon tîmmttna hasaUe U maih> 
Voppio- oràtae éi Ustrt uguaU, « ^uadre. > • 
JUndé tandar ptaçe»oie, e siearo, 
Tn mezzo al colle lut l*ae^ua U sua pendio» 
CAe par Û'a dofpia sponda un p^ioi rio» 

Jl Oeerwie, lU, XV, 7^- 
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ciiAp. VIII. Turin, Portiques, 169 

Il est vrai ique cet embelUsseinent a an kieon* 

vénient pour la classe inférieure des babitans. 
Les beaux appartemens sont au dessus des ar-^ 
oades^ et dessèos sont les boutiques et les- ma- 
gasins. On prend encore sur cet étage, peu 
élevé y un entresol, qu'on peut à peine aper- 
cevoir, et où le soleil n'entre 'lamais. Le jour 
même y peut difficilement pénétrer. L'air n'y 
est point a^té, et ne peut, être sain. Mais les 
arcadea offrent de gran^a avant^e^ poor: circuler 
à l'abri du soleil et de la pluie , et exposer les 
marchandises sans \^ gâter : rinponyénient q^'p.n 
leur.reproclie; est compensé. Les arpafles les 
plu$ belles et les plus régulières sont celles 
qui bardent la grande rue et les places de 
Turin* • . ' • 

Tontes les mes de Tarin n^ sont pas au^sj 
belles que celles de la ville, neuve , cellea de 
ville vieille sont étroites et tortueuses, cpm^e 
dans toutes les, villes qui ont été îEuicienneiiient 
bâties. 

9 î 

La Dora entraine dans son cours des pierres 
dont les couleurs sont très- variées.. On en forme 

le devant des maisons, et on en fait, sous les 
portiques , des mosaïques très-agréables« On a 
soin de les bien assembler, pour ^que leur • sur- 
face soit plane et ne blesée pas le* pieds. Les 



f 

170 CHAT. Tiff. Turin. Rae NmpÊ. 

pluM fon» r««orlir 1» o<»l». d« 0» pier».^ 

qni acquièrent, par le frottement ^ un beea 

poli, et on y j)eiit faire une étude de litho- 
logie. Le* grandes rues ont des trottoîri pei». 
Abvéa, pAfés en dallée de pieivee. W detaon» 

des portes des p^iIais est pavé en mosaïque 
comme ie «ont le« iroitoira. 

La rue Neuve tr a t^ ^ ae la TÎtle dans sé lur* 
geUr, comme les rues du Pô et de la grarule 
Doite kl coupent dane aa lottgnetir. Le dernier 
Rei - voolnt que les allignemèna et leê façidea 
fussent faits en un an. Où a sculpté ^ sor beaa- 
eonp de croisées , nn unifie de monstre avec des 
idle» de ehauve^soorîa ce qui tt^est pas de boti 
goût (1). Cette rue est large, btei» àérée, et con- 
tribue beaucoup à la beauté et à la salubrité de 
l^orin. Une de ses extrémités M ym la cita- 
delle , et l'autre tonehe la Place royale en face du 
palais. 

fitttre lea denit meé do F6 et dé la Doire est - 

la Place royale dont Ascanio Vit ton a donné le 
dessin en iSBé (s); elle forme on grand carré en- 
touré àb portiques y et aeroit d'nu bel ^iet, si 



(1) Fiêêi àe SomêH, 

(2) ThddêH dv^FUmta, f . 10. • 
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le paIm» n'étoit pas d'tuM trobitoctim différeata, 
ce qui en rompt la symmétrie. 

Au oontro d6 la Place est le piéux palais (i)y 
bâiiy par Ainédée VIII, Duc cki SavM, en 
1 4 16. Il est flanqué de quatre toora, aelon I'ch 
sage du temps où il a été construit. Sa façade^ 
du cÀté de la Doîre, a été déeevée^ en 1790^ 
d'cm frontispice qui est une dei miUeorea pro*-* 
ductioDS de Jvara. C'edt un des plus beaux mor- 
œaiis dVurcfaitectuise qa'il y ait à Turin. Ce- 
pendant on y a encove prodigué lea onie- 
jnens^ les statues» les bas-reliefs, les trophées , 
oUYn^ médioerea du CheraUer Gtovannii aont 
trop mokipliés^ L'escaUer est magnifique; deux 
rampes en occupent toute la largeur , et vien- 
nent se réunir au centre^ dent le dessous est 
percé d'une arcade qui laissé voir l'extrémité 
des deux grandes rues y ce qui produit un bel 
efiet. Cet escalier ^ malgré sa beauté, a cependant 
de grande défauts. Sa oage est trop étroite^ trop 
ornée, et les appartemens auxquels il conduit 
ne répondent pas à ses dimensiona par leur 
grandeur. 

C'étoit, à répofjue de mon passage , le palais 

« ■ 

(1) Thidtn de JHémont, p. M. 



173 CHAP. vni. Turin* Palais Royal. 

^ la cour impériale. X«'«ninen grand salon étoit 
devenu salle du tribunal dviL 11 étok autrefoi» 

Uecoré d« bustes qui avoicnt été apportés . du 
château de Montferat, et qu*on dit être antiquesi. 
Il y a, dans. cette salle, ml tableaux qui re- 
présentent le cMteau de Rivoli, tel qu'il devoit 
être On voyoiti dans la chambre de la polieo- 
oorrectionnelle (2) , denx grands tableaux du Cbe- 
valier Beaumont. • ' 

- La .place étoit aatre£ois fermée •par' un frar^^ 
tique appelé le Papillon, sons lequel on expo-: 
spit le Sdint Suaire (3) dans les grandes céré- 
monies. Ce portique a été brûlé le jour de- la* 
féle qu'on a célébrée pour la ndissance du îàn 
de Napoléon. Il obstruoil la place qui est devenue 
plus grande et plus belle 

' Le Palais > royal est à droHe en venant de; 



.(t) Dpttx aant de Pavi»; eelni aà.t» voit le Salon , est 
Marco R|cci ; celui où on a représenté un bois de piiis, de . 
LocATiiu; et enfin celai où Ton voit la Coupe dtt Pi^is, est 
de MiCRBLiu Le» lignres eont de Domenieo Ouviiiii* 

(s) La FamUU de Darius aa ined d'Alexandre;:'. 
3.^ Anmbttf jurant haine aux Eomainsj 3.* Sopjtonisbe 
Mut ta coupe empoisonnée» » 

(3) Ttifià. CUp. IX.. . 

(4) Ce portique est figuré dans les gravures du grand Thédtre 
de Piémont qui représentent la Place r<^ale» - 
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' dHAP. Yiii. Tufin, Palais Royal, 173 

la me du Pô. Il a été cooMnencé . par E#ffiTna* 

nuel II, âous la direction du Comte Caslella- 
monte, et augmenté par Victor Amédée, d'après 
les dessins de Jvara (i\ Charles Emmanuel 
encore accrn. Il est bâti en pierres et en bri- 
ques. Sa façade est sans décoration. |j||B grande 
cour est carrée et entourée de portiques régu* 
liers. Sous la voûte d'entrée sont quatre mau— 
Yaises statues qu*on ■ qualifie roal-à-propos d^an* 
tiques.. jBlles . ont été apportées du cbâteau de 
Cabale Mon-Fenato qui appar tenait autrefois 
aux Ducs de Mantoi^. 

. L'escalier n'annonce pas l'entrée du palais 



' (i) Maftsi, dans l*4Ioge qu^I *a fait de ret arcdirecte. ^ 
Oss&vaz, Letter* lâîf ipS f et ]ljrtx.Kia F'Ua dtgU ^rciùMii,- 
l^appellent Jvaka. U paroit qat c'ëtoit ton véritable nom. Ce- 
pendant il est appelé , dans la plupart des descriptions et des 
o'aTrages sar les arts ^ Ju»ara on Giavaru* Jvara naquit y eu. 
• à 'Messine. Il a-éludié à Rocfe sous le Giieralier Fon^ 

■I»na qui tenta Tainetnent^de lui donner le ^oût de .ia stmpU^ 
cjté. Le Cardinal Ottobonî, qui l'^mplo^a pour les décorations 
dé son célèbre théâtre de marionnettes 9 fut son premier pro- 
tecteur. Les décorations que Ivara fit pour les drames de Ciras, 
de Constantin et de 7*fiéodose, ont été gravées et .publiée* 
|Rir lui. Il a fait des ouvrages qui annoncent un esprit Taste^ 
triais il en a gâte l'effet par la bizarrerie et la prodigalité des 
ouictnens. 11 est mort à Madrid , en i735. On peut v^oir son' 
portrait en médaillon, à la fin de Pouvra^e de M« PAROLcrri 
sur la £asiU^ue appelée Su^erga» . 
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d'un Roi, Il étoit orné, avant la révolution, da 
dowo atetim qn'on diaoit éln anti^oM. On l«or 
n aubtlîtné des yaaat. J'ignore ou Ont M enamte 
eea atatues; mais, si elles sont du même goût 
que oçlles de la voûtOf «llea no valent paa aen^ 
lement l^upeine d'être indiquées, quoique Pau-^ 
tour de la Guida dise qu'elles ne le cèdent paa 
en vérité eux belle» atatues greeqnea. 

Sur le premier palier, on voit encore mie 
statue équestre de Victor Amédée I. Le mélange 
da bronze et du marbre y a été employé ^ 
maia avec moins de anccèa; eomme le fiiiaoient 
les Anciens, et comme le fait encore Canova. 
lioa figures qui composent le groupe entier aont 
de diSérena artiatea. Le obeval de marbre a 

été, dit-on , sculpté par Tacca, ce qui ne pa- 
roit pas certain (i). La figure du Roi a été jetéo 
en bronse par Dupré (s), sculpteur français. Ce 
Prince est armé de toutes pièces. Son cheval se ca- . 
bre, et foule aux pieds deux esclaves. Ces £gurea 
ont plus de vie et de mouvement que le reste 



' (i) Ce sculpteur est celui qui ^voit fondu eu bronze lo 
cheval de i9> 9t<^tue dç iieun iV ^tli ilqii sur ie JP9(àt-NeuC 
à Parts. 

(s) Je a'ai Iraiiirtf son non mlU fart; il B*Mt jpat dii» 
Bonne cooi|âlatioii de FueaK* * 

, Il / • * I ' 

\ 
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4e l'oiim^e» £lkt ont été appmrléef de Rome, 
et plaeées dioif » oe groupe. On les' croif d'A- 
drianp Frisio, élève de Jean de Bologne. On 
lit, inr k base, l^nscription euifante qui « été 
composée par Emmaanele Tesoro : 

BPf.UCAll FOHTITirpimi' 
ST IMFLKCVM lUSTfTIAE RIGORBlI ^ 7 ^.^^ 

METALLO EXPRBSSUH YIDE9. ^'«^^f 

TOTtrX ANIHUH VIDBR1» ^ trfi t^* 

^ SI VBLOX INGBNIVX 
( FLBXaEMQUE CLEMENTfAM ' ; 
BXPRIXEEB MTÂMJLU» VOMBT« ^* .c ^^w^, / 

lia collection des tableaux , qui oment les ap-^ 

partemens, avoit été commencée par Victor 
Amédée. Charles Ëmmanael . III s'étoit plu k 
Vaugmenter (1). Elle n'étoit certainement pas 

comparable aux grandes collections d'Italie; ce* 
pendant elle avoit le^ mérite de renrermer des 
tableaux de maitres ultramontains, et principa^ 

lement de TEcole allemande, qui ont été légués 
au Roi par le Prince £ugèae. Un adiQiroit sur- 



> (t) La BibKolhéqoe du Rat Tmwo en pottèda «1 CfttM 
togae aiuMiMiit, Uàt «n 1754. 
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tout la femme Iiydi upique qui est à présent au 
Musée royal de. Paris^ et qu'on regarde comme le 
chef-d'oèavre de Gérard Dow. Mal^ lèa -pertes 

que ce palais a faites, il possède emore quel- 
ques morceaux intérestfana. Il est nécessaire do 
voir cette galerie pour conaoltre l'Ëcole pié* 
montaise (i). Le premier salon est Tancienne 
salle des Gardes» Les compartimena de la 
voûte 8ont remplis de sujets allégoriques ^ peints 
par Jean Miel • (3). A droite est une grande 
cheminé ornée de glaces , et d'une mosaïque de 
pierres dures et de marbres précieux. L'encadre- 
ment forme une espèce d'architecture soutenue 
par des colonnes de vejrt de Suze, et accompa- 
gnée des figur^ de trois enfans. Celui du mi-* 
lieu caresse un chi^ (5). La sculpture de ces 
enfans mérite quelque aUention. Ils sont d\ine 
bonne exécution. Au dessus des colonnes, il y 
e UQ. octogone en mosaïque pareille à celle de 
dessous. Ces colonnes portent trois bustes dont 
les têtes sont antiques* 



(1) Il faut une permission Je M. le grand-maitre du Palais 
pour voir les appartcmcns où est cette roUection. 

(2) Ces peintures ot d'autres que J« Miel a faites pour les 
palais d-i Turin et des environs, ont été gravées par Tasniere. 

(3) Il n'est pas vrai que. ce soit un Hexcule eolanty a&tiq[ue| 
comme le «lit la Guida* 
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Bn iiL<^. de .la cbeniiiéa M- im gmd UbleÉà 
qui repréaente k baUUHe de Mvi Quieniin j ga*» v 
gnéa, par le J^ofi ^jonnaBUiel Philibert ^ en i557. 
lid Tpoirtvwt 4e ce Vtm^ epl aut le. pceaiier. 
plan. On atlribiie cette .feintare aei.. PAUtA. ' . . 

La eerniciie eit ^ate à Ibesqpe d-nnè ma- 
nièr» e«sêE large. Elle rBpréaentb diff6f6Mtêa ao« 

tions métnorables des Princes de la maison de 
SaTcpet Oa Ik siar chaque peioture de longaea 
hm^pium qui en fent connottre. le sujet (1). 
Les lambris sont ornés de peintures de Giuséppe 
SarigA) artiste suis.se ^ elles imitent des baih^ 
«elidis.' il y a^ dans les encadtemeas,' des- imé- 
daillôns en grisailles qui représentent ausi^i des 
aujela tirés de Phistefre des Ducs de Savoie. 
A côté' «si m énoelier qui amàBSi 'à Mtage 
Supérieur. Il est décoré , au premier palier , 
d'iune Mmerve des Collimi, dont la draperio- 
eat' itrop' lourde* Ao eeebnd palier est âne 
ces statues to^eé que les nranieipes oonsal- 
croient à leurs magbtrats. La téte est mode]:ne. 
La draperie cet ample et ti^«lneii Adte^ et con-» 
^nài& avec celle de la Minerve, ? : - ; • 

Après cette salle ^ qai est celle des Garder 



(i) Ces iascriptions ont éfé composées ptr' Emmanuel Tâ^nOf 

t.. la 
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Smaaei, est celle des Otuttês du 'Oùrpsi tft 
corniche est ornée cbmAie la précédente. 
On trouve ensuite les anciens appartemeiis 
destinée au Roi èt à la Reine. Les tapisseries 
d'étefibs, chargées d^o9, ont été brà1ées>à Té^ 
poque de la prefniére occupation de Turin par 
les Franoaisyie^ les laeubles iont été dispersés. 
Ib ont étéiremplacés; et , quoique le noiivten 
bilier ne soit pas aussi aiehe» tout est cepea- 
^nt 4éeoré; d'une mamiReiqni ne contxssste.pa» 
avec là giandeor et la beauté des apparta- 

mens.. ' î- • * : - _ • ■ 

On distingue encore cm pièces en deilx séries^ 
^ celles qui •composent *FAppartènient dtt Roi, et 
celles qui fonnent celui de la Reiue. Les voûtes 
des ups et des «utres sont 'amées d'etioadèsàiBna 
sculptés et splendideméot dorés « dans kéqù^la 
sont des tableaux de Claude Dauphin et do 
/aois;. Mifii» La aalle do.trâae est décbi^e d'n» 
plafond qui représenté un^i aUégprfe asBès'-com^ 
pliquée relative à la j)aix. On lit sur une bancle- 
^ iette : multia meliôr pax Madnumpkis i dmka 

^'ir*' '// que tous les Princes dojventjespecteri- Les des^ 
^ *** * ôins des portes de la chambre à coucher, sont 
^ de Daniel S£it£& et du Chevalier Claude 

BisAUVONT. Celui-ci a représenté^ dàiiS nii d6 
ces plafonds, le Jugement de Paris , et duns 
Tautre VEnlèpenient d' Hélène, et diâérena 
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symboles , parmi lesquels on distingue un Génie 
qui tiént utie ttoix de chevalier de S. Maurice et 
de S. iMkré , prix qu'il espéroit,' ét qu^il reçût 
de la bonté de son Souverain. C'est dans cette 
chambre qu'bn admire les quatre Elémens , peints 

parPALBANlÊ (1). ' ' 

Ce grand peintre a été obligé de répéter ce 
sujet plusieurs fois : pour le 'Prince Borghése) le 
l3ue de Mantotie^ un Seigneur friinçafo appelé 
le Comte de Carouge; et il a cic forcé ainsi 
de donner y dans chaque composition , un non* 
Vel essor à ses idées. Gependaikties quatre tableaux» 
■qu'il 11 L pour le Cardinal de Savoie, ont tou- 
jours été regardés comme les plus beaux, et 
'pMoés 'paiini ses premiei^ èûvragés. Lui •ménie 
en a fait une description dans deux lettrés orî- 

ginaleset vives comme sa ^composition (2). 

^ Il à dfl^iltié} 'À' chacun de ses* tableaux, une 



, .(i) Ces supcrl)cs tableaux out é^e gravés par £/zV/2«e Beaopot, 
Larmessin, B ivfVAis et SiMOMSADy et dans l'ouvrage publié pat 

(a) Elles ont éié iiP|piiin^cs par Malt asia .dam %%^J?ehîna 
^Tlhaie^t pf a3'i».^£(lès 6nt été écrites ï B6logQe^ en iCii pu 
' n ^ït '^iiitttdt 'iûé panAki ' v^é^Uu ait pa». inkprimëés 

MusA Franfùiif)ifAÉàé pàr aobb'iari'/a ^âoànë la tràdncliôa 
ide là phi» opiétq^ ««Mte «MîpUiAi m âvsti 4té tiivSpiitait vêfh" 
HmvA dam m Chmif 'dSs Nétkè^'r'Vtàiê , xSia, S.^^^ p. 4S. 
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Sormm ronde, que^ iélon b phyMqua 

jBon temps , il croyoit que les élémens étoient 
placés i'un au dessus de l'autre par «ordre fioar 
^wntriqoe dan» l'ensomble do rUojMreiB. 

Le premier tableau représente Vénus, assise 
danrs un beau char, traîné dans iea airs par ds 
lolies «olpnibeft* La .Déeasç tient mu grand flwn-* 
beau auquel plusieurs Amours yont allumer le 
leur. Ainsi armés ^ ils traversent iq| airs, ejt 
portent oes feux wr k femf fit jnsqoM 
dans Tatelier de Vulcain, dont, au lieu des hxr 
deux Cyck^ety iJts deviennent iea.ainiabl^ com^ 
pagnons: leurs «haies Cbrm^nt nue opposite pla- 
quante avec les to^s brunç de celles du Dieu. 

Cardinal .avoit deipandé ^ r^^ba^pe de repré- . 
jenter beaucoup 4'An|onr% p^^mt^^Stlepr» jtraitd 
srrésistiUeSi le marbre le plus dur, las eoenrs 
de jaspe, les cuirasses les miei^x J^remp^ et le sein 
des Diemc mêmes (i) : il fnt servi à souhait (si)* 
Téhdant que Jupiter prend paisiblénient le fou^ 
dre que Valoain a forgé pour lui, le D^u 



(i) Una copi'osa quantita d'Amoretti, cJ^e corne potenti n€i(ct 
Jorzfik délie loro sacuc superano cpn jfuelle le rigidezse de* 
ntarmî, iimf/enetrahilUà de cuori di Diasproj .^["Xi^V jjîU^ 
cora^f <Y>¥ i ftt^ 4ùfia^ dçiic ^Jifenfi ^^-^ , ^ . t 

(s) Ott-n^Sfuyif IflJ^Wm fP«M «M» tqni liât immnc 
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de Letnnos , appbyé snr son lourd marteau, est 

couché sur les armes que son art a fabriquée» 
pour Mars* Trois petits Amours sont à la forge ^ 
démc frappent les inàîê sur l'eticttime, on ^rol-» 

sième fait aller les souiiJets; plusieurs rougis- 
sent leurs traits au feu de leurs flambeaux pour 
las fttidre pHi» brAlanS) et les ]^ëaiNit#k leurs 
eotnpagnons qui, non contins d'avoir percé des 
^udiers «pi'on çroyoît impénétrabiies ^ lancent 
leurs traiU tians ia oœur du malti» des Dteus 
lui-même, . • 

Dans le second tableau^ la Déesaedel'^iryiu&o% 
•fiire «kisa iBola. Des ]»etit» Atammn sorflmt île 

Fantre du Dieu, où ils ont pénétré pendant soa 
sommeil. Gupidon guide hes paons i|ui sont at - 
télés m ebaf de la Déettef la«r plumage reflète 
des couleurs semblables à l'azur des ci eux, au 
ieux du soleii couchant, à la pourpre du roa« 
tlii. I^es ^teine Nymphes, doiil élfts promît kt 

plus belle au Dieu des vents (1), groupées au- 
tour de la Déesse^ représeit^ieiyt les principaux 
météores, ta &»sée^ lâ Pltiie» t^lalr et }e 
Touneiie se tiennent embrassés , la Tempêta 



(1) SiusU nfihibU s^Um pnmtf^ wpon J^mffitff^ 
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prend la fuite ^ et TOrage, les cheveux épara, 
paroit an loin au dessos de Parc qu'Iris a tra^cé 

avec les riches couleurs dont la lumière se coni'* 
pose. Pendant ce tenipâ*i4y des Amours pour- 
suivent des oiseaux, et d'autres frappent sur dea 

idmbours. 

■ • 

est figurée", dans le . troisiima tableau, 

pa^ la réunion des sources , des fleures et des 
rivières qui , admirablement groupés , versent 
abondamnimit leurs aux; ceUes*ei vont se rendre 
dans le vaste Océan, sur lequel vogue Gakthée 
dont le voile est enflé par les Zéphyrs, .et qui 
est entourée d» .Nymphes que .des Tritons por- 
tent amonreusement' sur leur croupe.' La variété 
de$ tons donnés aux chairs rend le cbloris plus 
agréablè. Plue haa: sont desi Nymphes et des 
Amours ocon()és à . la pèche' des perles et ^dd 
coraik Cette partie du tableau, a. été répétée 
seule,' et fiiit le .sujet d^une charmante pein- 
ture du mêmcnHaltre (i). - 

Le tableau qui représente la Terre est encore 
supérieur, aux l^rois. Huttes par Ja ; fécondité : dft 
' l^inventibn. A Texenlple des.anaena Grecs (i?) 



(2) Voje» mon Dictionnaire de JUj-thologte, .au mpt Sol*, 

fcuis. 



II 
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et Ba|Ui|iël .(0 » ^ivét^quë tixiii 

Saisons, pour se débarrasser du trirt^ Hiver qui 
auroitdés^gcéa^blem^nt contrasté avec les autres. 

est -traîné - par des^ions* Chacoiae regar^da des 
groupes d'Amours occupas 4es Uava|U^..ap2;qv^i» 
elles py^4?nt. «ditawans csil«ns : tre8Bei|.t 
des -couroimesy labourent, cooissoiine^fit, battent; 

desr: fç^its id'àvbrfis .jnagniliq^ea rAP^triJ^ 
plissent de* jolies corbeilles. Toute ^la, richesse* 
de la nature est ici exprimée par iaxt, cjui 
sepit»!^ axoir'été giH4à,par|la; poéaif. iGas..qpatre 
tabléetuçi qb'on place parmi les pTos.bd^lçs^pro^ 
ducUo;i^ 4e. r^lbane^ .avoient été portés à Paris 
où fai eui }iisn des ^^na,.,!^ plfi^sir le^, iid-r 
mirer ^ et où j'ai pu les^d^iire; , ,^ 

On entre ensuite dans, la galerie de Beuu^ 
mont:n i^qnupée eài^bi, parpçi que cîet iivtiste ea 
a peint la voûte » ob il . a représenté Vkis^tùfrfi 
d'JEnée (2^, La disposition de celle voûte ^st 
VlQU.^f iUuBQ JvARA. Lies murs sont déoorés 
de marbres . de différentjes ^ouleurs^ d^après^ lea 

l * fc * l'a ■ 

" • ' \ 

(1) Dans \ Histoire de Psyché à la Famesine. 

(2) Le Roi fut si content de cet ouvrage , quand il fut ter- 
nuMe 1736, c|u'i^ fit don-, à Beaunsout dé dia mill«-^£MMM^4>- 
ct luiiiuiC aif doigt. Itii-mème. «n beau biiilaiiU 



iSi CBAF* nxL Turin* Pidah Rayài. 

desâni du Comte Alûeri. Ces ornemeiu forment 
deè encadMn^iw âo milieu ^etqoelè. «ont de 
grands tableaux. On distitigne encorè dans cette 
galerie deux bons tableaux de Pavi. Véronèsb^ 
qui font ^ l'im à raiiti%: à droite, Miâ9ê 
sauvé des eaux. Les habillemens modernes da 
la fille da Roi contrastent sibgutlèrement avec 
le choix: da 'sujet Aoj^rèi de l'eoikùt est Paul 
Véroûèse lui-même , qui s*est représetitê en 
habit noir ave6 une £raise à Titalienne. Plus 
loin est nb chariot mafelaé^é et drappé aveo 
^ du taflètas, 'pour emporter l'eiifiint. A gânche 
est l'autre tableau représentant la Reine de 
Saba qtéi ^ff^ dêê préseh» au Roi Bahmon., 
Le sufet ti*ètt' indiqué que par lé^ priésens , 
car 011 ne peut distiaguer à qui ils sont adres' 
sés. Malgré les fkntes gmVe^ de cestimm , ^&at 
fréqûént datis les (^nvràges de ce peintre, on 
retrouve dans ces tableaux le genre de mérite 
qui éaralctérise tes productions* 
• LëB dêtfk antres grands tableaux^ t*Snlèpe^ 
ment des Satines, et un Marché d^ustensile& 
de ménage et dé coinesttibiee, sbnt 'de Jaeopo 
Bassamo. Le dernier est curieux pour le cos- 
tume; il représente plusieurs produits ^et ^uel- 
quje9,'U9t>g^9 de Tltaiie. On voit encore d'éntiw 
grands tableaux, le Triomphe de Clé lie, par 
LE FecujsuXi et une Sainte Céne de Matteis 

» 
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qui a du mérite j Enfant prodigua du Gubr- 
OBiN» dans ta troiaiéme maaièrci; et de SébastUn 
Rioci, Moite (jui fait ëortir hê eaux du ro^ 
cher, et Suzanne justifiée. Ces deux tableaux 
DO aont pas n^quabl» poor leur grand 
nWàX et k tioblesae et la nDipIicité de kar 
composition; ils sont, au contraire, chargés 
d'une iniinité de détaik» Quelques-uns sont très- 
«gi^éablet, et attirent Tctteation (i). 

Chaque angle , de cette salle , est décoré d'une» 
itatMi la Force, VAbondance, la Justice,, 
la Sagesse, Elles sont de Collîni (2). Leurs 
attitudes sont fausses et . sans grâces. Les 
traits dea râaget sont assec beaux'; inab lea 
vétemens sont épais. Les Attributs sont du goût 
de l'artiste^ ils ne tiennent en rien au langage 
allégorique des Anciens , et ne méritent paa 
plue d'être décrits que d'être imités. Ces statues 
rappellent l'école de Bouchardoa avec Texagé- 
jatioa des défiiuts de ce maître. 

Les tables ont été exécutées par Paolo Mar* 
^nez,' sculpteur du Roi» d'après les devins 



(i) L« «npetbe tableau du Gvioi mpr^MAttat jipoUon et 
Man^ms, <lo|j( êta» à ff^<«it à P«nt. 

fy) ITofeiy au e» Midptear, VElogio M CàBÛao; Tor!iio> 
1793 ; jpaf M. U Baxoa VzJurAzsju 
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du Coihte AlfierL li y a dessous des groupe» 
d'enfans q ni tiennent des urnes lourdes et de 

Qiauvaise pioporLion d uji beau marbre rouge 
du pays. |ls portent aussi de l'aleher des Col* 
Uni. Ces tables portent encore* des* bustes et 
d'autres ouvrages insignifians. Les deux che- 
ininétîs sont aussi de Idartinez. Xelle à gauche 
est ornée d'un médaillon qui représente un 
Prince gardé par Mineri^e , ou protégé par la 
vertu. Près de la. cheminée du milieu » en face 
des fenêtres^ sont deux bai|-reUefs dont: Tun re- 
présente une allocution f et l'autre un sacrifice^ 
Ce sont des copies des bas -reliefs de Tare da 
Septime Sévère par Gioi^on 'Bahatta. (i). î 
On a placé, sur des trépieds, des scuipiures , 

* 

' parmi lesquelles o|& ^i^tiuiSU^tes groupes de marbre 
qui représentent ce qu^on appellè les forons vér. 
nitieunes. Les figures ont un demi- pied de pro- 
portion* Ce sont ^des Bacchantes, et de^ ^atyrak 
qui se livrent à ce genre d'exercice. Cinq sont 
singuliers pour la finesse et la légèreté de Texé- 
cution. Le Roi Victor, alofs Roi de .Naples^ 
apporta ces groupes de Sicile. Ce genre de 



(i) Il y a encore, dans une pièce qui sert dé de'^agcmens, 
ito\i médaillons et deux ba'i-rcViefs qui ëloient destinés à br- 
cer les trois autres chcmm^f. .Qfi^i^M^^US^^^'AUtxes ouvfii^es 
«lu Baratta à la Vëuerie* ,^ - . V . • ; ' 

• '■ 

% * 
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^vail n'offre rien qui puisse réeliemeot cûi^ 
tenter rimagination. L'artiste a toolu réunir des 
j^oses cliiilg^iles,! faire, ce (]^u'oa appelle des aca- 
démies. Chacune de ces figures est très-bîea 
exécutée,, et annonce une main fort habite. Ges 
groupes doivent être des ouvrages» du b<;;izièine 
siècle. . * . 

Au bout de là galerie de Beaumont est une 
salle I oi^ipat les marbres dont j'ai parlé. £lie 
donne sur un très^bel escalier à rampe double. 
Au milieu est une petite' Minerve ajustée airec 
des fragmens antiques. Une galerie ornée d'un 
grand nombre de bustes antiques, mais mu*- 
tilés, dégradés ou peu importans, conduit' au 
théâtre. Cette galerie mène aussi aux arcliives, 
à l'Académie et aux bureaux ou logemens des 
difierens ministres | de sorte que tout est fen* 
fermé dans l'enceinte du palais. 

On revient par une rotonde et par un salon 
qui est orné de panneaux de vieux laque, et 
enchâssés dans des cadres dorés. Ces panneaux 
èt le lustre de bronze doré ont été envoyés par 
le Princéi Eugène. On entre, à droite , dans 
un oratoire dont les lambris sont de bois pré- 
cieux incrusté de plaques en nacre de perle èt 
de plaques d'ivoire gravées, dans des mon*?^ 
tures et des ornemens de mauvais goût, mais 
riches pour la matière^ et singuliers pour le tra- 
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vaiL 1m petits sujets gravés sur la nacre 
perle iKmt eomposés avec goikt et ésécutés areo 

finesse ; le travail de ceux d'ivoiire leur e^t biett 
inférieur. 

On revient après, par une belle pièce orné» 
d'un plafond y dans le salon d^audience d'où 
on passe dans la galerie de Daniel, appelé» 
ainsi du nom de l'artiste (i) à qui on doit la 
voûte. Elle représente ïapothéo^te d'A Héros ^ 
sur le booclier dnqiîel est le monogramme de 
Victor Amédée. Cette galerie étoit ornée d'une 
belle collection de tabieaur italiens. C'étoit 
aussi la pins riche en tableaux flamands qu*i% 
y eût en llalie. J'y ai encore remarqué 
deux têtes qui m'ont pariv de Hembrandt, et 
un en&nt par Vandyck. Cette salle étoit aussi 
décorée de comparùmens d'après les dessins 
d'Aliieri* 

On entre ensuite dans une série de chambres 
qui portoient autrefois le nom du tableau 
principal dont elles étoient décorées. Il est im- 
possible d'indiquer aujourd'hui les peintures. Je 
citerai seulement , sans pouvoir désigner très-; 
précisément leur plaœ^ les tab^aii^ principaux 

(i) Daniel Siitbr qu'on appoUe wm le Chm^alier DaniU «k 
JOanid de Seimeitrn» *** 
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qui y sont çncorew ht^ «alff deê SoUmèneê 
est nommée ainsi ^ à cause des tableaux de 
' SoLiMitfiB d'iine égale dimension dont elle est 
ornée» Ik représenteqt Salomon reeepant Uts 

jpréaens de la Reine dç 8a(^a^ Debora, HéUo" 
dore cha^êé du temple* 

Lie plafond et les dessus des portes sont du 
Chevalier Beaumon^. Les ouvrages de cet artiste 
sont ipédipcres; ses compQsitioii9 iont dans le 
mauvais style de Boucher et de son école. 11 a 
moin^ de mérite poor l'exécution. Les quatre, ta- 
bleanx de SoKm^e epnt ceux da rang inf^ 
rieur. Il y a au dessus quatre tableaux plus 
^grands y le Sùçrijiçe dfi /fipà^^ par Gh^ BaU. 
P1TT01115 le Triomphe de^JIfardochée, par Pmn^ 
cesco MoNTi de Bologne; le Jugement de Sa* 
lomouy par Agostino Mazucc^; et David <fe^ 
vont l* Arche ^ par SebasUanç Cohca* 

A droite de cette chaipbr^ est un cabinet, 01^ 
j^t neuf petit» jtaM^au); de Carie Vànloo qui 

représentent différentes scènes de Ja Gierusa:* 
Jifimpie liberatOf Ils sont enca^ré^ les panp 
neatit de Ja ménqiserte. Çochin la bpnté de les 
trouver admirables ; m;iis ils sont maniérés, san»** 
couleurs, sans Yariété. de costumes comme tous 
tes onvrages du même maître. 
•On ouvre une porte qui cache un petit ora- 
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toire dans lequel est une Vierge du XAérisM* 

A gauche de celte pièce on entre dans une 
autre où Giacinio Brandi a peint sur la voûte 
Hercule qùi chasse les vices. Lés oraemens 
sont des frères ValeriAîïi; les médaillons des 
angles de Danieie de SenneterrBi et les 
euti^ é*j^gostinô SiéTA de Méssinè. 

On remarque, dans les pièces suivantes, la 
Poire de Moncalier et la Fite de ScUnt-Pan" 
tîrttc^, ouvrages remplis d^un grand nombre de 
figures et d'une multiplicité de détails et d'au 
bon coloj^is , fait par Domenico Oliyibri de 
Turin. On y voit encore îé Mûrtyre de S, Lau^ 
rent et une Adoration des Befgern^ par Jacob 
Bassan; et le même sujet répété >n petit : ce* 
lai d est préférable à Vautre. 

**On ' trouve diems ces pièces quelques por« 
traits : ceux de Cromwet et de sa femme , dans 
un seul cadre j celui de Pétrarque , cou- 
roibtié de laurier y peifît sur bois; il est d'uii 
«kèellent artiste e't tres-rèmarquable (i)^ ceux du 
Connétable de Lenoncourt y et du Comfa de 
Nànèeidils il^ ^^oissèlit avoir été £ûts par uîi 
lurtist» qui a peint'^'dâiiîà le genk'e d^BolbeinV 



^ (i) J'en ai uuq iol|eL,çyp^e^ fO^|on, j^.AI. MQUChmà» 

* 
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#'il8 ne sont dliolbcnn lui-même. Il y. a encore- 

une Madeleine, de Rubens; «ne J^isUe de 
8. Jean- Baptiste et d'Miisaheth' à la Vierge et 
d yJSnfant'Jésm , jilberi Durbr,' tablera 
remarquable; deux petits tableaux de I'Albank, 
vmé Sainte Famille du Guërcino. Les plafonds 
ceB pjècés ont été toiis peints par Mura, 
surnommé Franckschiello. Ils représentent 
V Histoire d\Acbille et les Jeux Olympia 

On arrive dans une pièce dont le pl.ifund, 
peint par Gregorio Gugli£lhi y représente les 
^tMrë Partiee du Monde, On» y ' Voit la têts 
é^tine Muse, par Criopanna GARzrmA (1), là 
Madeleine^ par Bvbbns, Jèsuè-Christ au tom-^ 
beau, superbe tableau da Psrvgizt. Cette pièce 
conduit- à la Jiibiiolhéque. Leë armoires de 
beau bois, avec des orneinens d'or ont été 
iaitea 4'aprés !le»:^a8ins du Comte Catallbrî* 
di Grossû Caçallo , . alors goùverneur d« 
palais./' ' . • - ' . ■ ■* • 

'j,On pusè de là. dan» 1» gàlèyiè deB- StOailleè, 
nommée ainsi, parce qu elle est ornée iie peintui es 
Jt^cprésentant les succès miHtairea de Charles Ëi|i«- 

<.:, riMiti » r ■ -r II ^ ;JTC, oiiU ' > ^ 

\ l^-.lMLifm^ le i^^mmn'' QkfffûnM ^nonï ';-^ ^ crii què 
c'était: UD iMuniBèi' ' ' '••♦1' 
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manuel (i) et ks victoires dtf Prince Ët^ène. 1^ 
voûte £û(e par Boaiiiiyis^ ^at cbarfée d'«Ué« 
gories relatires A la maison royale. 

On appelle appartement d'été celui dont let 
fenétrea reçoivent le jour du c6té de k cooiV 
Les plafonda ont été peints par diiférens mai* 
trea. 11 y a, dans cet oratoire caché p^^ le 
mnri ime belle Vierge de Carh Mabat^ï ^oi 
a tant de fois reproduit Timage de la Mère 
du Sauveur. On remarque surtout le c^bioe^ 
dea mipiatures faitqa par Vatibé Rawi^li dV 
'près les metlleora tableaux italiens. Ces minia* 
tuiiea aopt ^n.çadr^ dapf les glaçes. ^ en o^n* 
que quelq^ea-iAi^ qui opt ét^ emportées .par 
des généraux. Le plafond a été peint p#r No* 

^ Dana t^lf aalie inférîeare est une diapelle 
^ qui ne servoit autrefois qu'aux gens de la «aai* 
• aon; c'étoît Açtv% çelle de la eeur du Goueènietttf 
généraL )1 y a, dans la salle qui k précède » 
un beau tableau représentant un Prêtre qui 
ùQftfe9ae jm$ pMUk Rmmt, un Béottent at« 



- (t) L^Autetir aa ta Guida dif qoo cei liiitoiret ont; éti 
peistM par Lape^aa et pir FimUnga» Le neiii da f^enuec 
ttTeit dté nolto part; ët^' êoniiâw'll'Bê.doïûie pM le nom db 
;|»ajrtl;Be ^ j^ufi%|,ft e|t IpipMlfblp du ^ ett.cé|tti 

ioiit il parle pami tSBt a'«rtistee ^ ont eale sCmo 
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tead , dans rautjre paràe da confessionnal , qn^elle 

kilt reçu rab.soiiuiuu que le prêtre va lui 
donner f une Sainte Famille de Jean Bellini. 
La si^tué qui est sur Tautel de la chapelle 
du bienheureux S. Amédëe , par (UlLui, 
est d*un beau marbre très-jpoli^ mais Tatti- 
tude est contrasté; i;*est celle^ d'un dan* 

seur. 

Les parquets sont partout d'une rare beauté 
pour J!^ bois et Texécution, et même d*un 
bon goût de dessin. Plusieurs sont de bois 
de diiiérentes teintes assemblés avec une ex- 
trême précision* • Je n'en ai vu nulle part 
â*au8si parfaits; Phisienrs lustres sont de.crystai 
de roche d'une admirable beauté. 

Lorsque la magnificence des meuMes répon- 
doit à la: richesse des omémens et à la gran- 
deur des salles , on regardoit avec raison ces 
appariemens comme les plus beaui; de rËu-* 
rope, après cenx de Versailles. 

Je (k sccuilis chez M. le Cotulc de Beiis de Ca- 
vour^ grand marécliai^ qui avoit eu la bonté de 
donner la pcrmi^ion de . voir le portrait à 
cheval du Prince Thomas de Savoie c'est un des 
plus beaux ouvrages de Yandyck que j'aie jamais 
rencontré : le^cl^eval est blanc ^ si^rbe et plein 
de feu, le visage du prince admirable. Il y 
/avoit dans ce salon une superbe, mosaïque repré* 

.1. i5 
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sentant une yue de Rome du cèté du cbateaii 
Saint-Ange. k 

Le jardin a riv, dessiné par un Français que 
ia Guida appelle Du Pasc, peat-étre Duparc. )1 
est sii«gtilil^r, parce qu'il a la ferme d*im bàs- 
lion. Il y a de jolis bosquets et de belles allées 
bien couvertes ; du reste, il n'a rien de remar^ 
quable qu*une fontaine au milieu de laquelle est 
Un groupe assez bien composé de grosses Né- 
réides et d'épais Tritons en marbre, ouvrage 
de Martinezy sculpteur du Roi. Auprès e9t tme 
rangée semi-circulaire de statues en marbre, dont 
quatre représentent les ëlémens , et qui paix»is<- 
èeiit.de L'école des Collini, mais elles , sont in- 
férieures cncoi-e à leur ciseau. IjCS statues plus 
petites y qui sont entre cdles-ci ne sônt bonnes 
qu'à faire de la chaux, f ^es vasés de bronzé sont 
nombreux et d'un très^-bota goût, ils passent 
pour être de Simone Gutseppe BoucHBRoir, 
né à Torre en Torena. La inadûne qtai sert à 
fkire monter et à rët^and^ de l'eau est l'du- 
viage d'un Suisse appelé Henri Mathe. 

J'assistady pebdaht mon séjoUr, à la mèsse 
de là clÂpellé du palais. L'orchèslré n'y est plun 
séparé en trois parties , comme il l'étoit quand 
Buniey vint à IHirin (1). Il n'y en a qu'Ûn qui 



(i) F'ojragc pour lu àliuii^ue , traduil par M. Drack., I, Si, 
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est en fkce de Pautel. U étoit conduit par un 

vieil abbé, bien poudré, en petit manteau 
noir : il marquoit la mesure en frappant sur son 
cahier y a?ec des gants blancs, d'im air gra- 
cieux et mlgnard. La musi({ue me parut iné-. 
diocre. U n*y a plus de grands artistes k Turin/ 
Le temps às» Beiosâ, des Pognani est passé. 
-Veuteudis une jeune fille de douze ans qui 
jouoit assez bien du violon; mais il est rare 
qa*une femme acquière , smr cet instrament^ 
ime manière large et sure. - . • 
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CHAPITRE IX. 

Place S. Jean. — Cathédrale. ^ Chapelle du Saint* 
. XioceuL — CampAnile. — Séminam — Place aux 
Herbet.— 'Palaii da la Commune. La Corpus. 

EGLISE de Turin étoit déjà célèbre au temps 
de S. Ambcôise. Il engagea le Pape à y rassem- 
bler un Concile y en 697, pour régler le* 
contestations qui étoient snrrennes entre les 
évéques des Gatdes. Martin V s*y arrêta quel- 
que temps , en revenant du Concile de Con- 
stance^ et kd. accorda beaucoup de privilèges 
et d'indulgences. Léôn X érigea , en 161 5, ce 
siège en archevêché. 

La cathédrale, appelée Saint Jem, est sur 
la place du même nom. Cette place est plus 
longue que large, et ornée de puniques (1). 
C'est le marché aux herbes, à la volaille, et 
le lieu de réunion. des maçons qui cheithent 
du travaQ. 



(f) ScLorïHy yuês dê Turiru 
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façade de l'église est assez belle (i). Les 
pilastres^ qui la décorent , sont ornés d'ara- 
J^esques en marbre du meilleur goût, et qui 
doivent être du beafi temps des arts. Ou 
pourroit seulement croire, si la construction 
ne proufoit le contraire 9 qu'ils n'oiit pas été 
faits pour le lieu oii ils sont placés; car, au 
lieu d'attributs pieux ^ on y a sçulpLé des 
trophées d'ànnès groupéà ayec élégance , Bjm- 
holeS' qui conyenoîèBt peu au temple du Dieu 
de paix et à son précurseur à qui cettô é^se 
est eoBsaciéè. 

On lit, sur plusieurs enseignes, sur des 
écus mêlés dans ces arabesques et sur la 
principale porte,, ces mots : 00 evvbrgabbs cle. 
Ces mots (Résignent Dominique de la Ropere ^ 
cardinal de San Clémente, évéque de Turin, 
en 147S;,.; qui a lait construire cette église. 
Ayant d'y entrer,, ou it9amix|u mi collier 
de fer , fixé à un poteau j on, prétend 
qu'on y attachoit autrefois ceux qoi ne rece- 
yoient pas Ids sàcremëns lu temps dÊi"pâques: 
ce u'est prubablenieuL cj^u'un ôigue de^ ju- 
xisdicli^n du.Cbapitre» : : ; [-^.' v t 

Cette éûlise est distribuée en ti ois nefs. Ses 



{%) tliédUe du Piémont» 
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. .ornemeas sont peu remarquables. Les tableaux 
sont dus en ■ général à TEcoIe piciaontaise , 

i^uuiqu^il y en ait aussi d'autres écoles, et 
laéme de r£cole allenrMlhde (i); il y en a un 



(i) Dans la première de ces trois neft ^ le tâbleau divisé en 
plusieurs cadres , a^ec la P^ierge Marie , l Enfant- Jésus, et 
■plusieurs Saints , entre autres S. Crépin et S, Crépinien , à 
qui la diapelle est dédiée, est d'^^Ihcrt Durer. Les difiéreas 
petits tableaux enchussés daus les paruia de la chapelle ^ qui 
représentent le Martyre de ces Saints, et quelques Histoires 
de la vie de Jésus-Christ, sont aussi de lui. Le tableau de 
la troisième chapelle , représentant S» François de Sales , 
S» MioM, S* FhiUppe de Iféti, et £a Sainte Viergt dans 
une gloire, ctc^ est de CaratocuA} élève du GuercLin, et de ■ 
qui «ont antai les cinq petits compartimeiito de la Toâte* Au 
kîxiène aakel f le tableau où ron voit ^. Cémt et S* Vmmun, 
et dâitt une gloire ta Soinio TrinUi qui courqftne ia Vierge, 
ett 4» Jeta Anirè CAtma de Lvgane, ^lët« de "Bkxro ài 
CàHone, de qui tout avaai le» fresque» qui tepré»Miteiit plu- 
aieur» Irait» <ie la vie de ce» Saint»* H a an»»t .peîiit) dans 
l'autre nef» un ^nge qui parh h S» Maxime, hqtnA » prêt 
dè hd S, jdiUoine tahhé. 

Aux doiuc cdtd» d« la clii^elle du Cmciiby tant de» ligures 
grandes eemme nature en foarbra. Celle à gauche représenta 
Savité Christine; celle à droite , SaûUe Thérèse. Ces' statues 
sont dues ^au eîseaii' de Licaos, qui les avoit faite» pour la 
décoratiou du portaâ de Sainte Christine. Depuis que <fbtte église 
a été fermée pour en faire la bourse , tiies ont étc placées 
dans celle de S. Jean. On admire surtout l'expression d'amour et de 
piétc que l'auteur a su donner à Sainte Tliérèse , la beauté 
du vètemeut y la uolilesse de la puâe. On ne peut Toir cette 
staiue sans un cjctrème plaisir. Slle est bien supérieure in 
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ikns la sacristie qui est précieux pour l'histoire de 
ri^oie piéinont^ise. Jc^u face de l'orgue est 
tribune di; RqL lieux e^i^ de fuarbre font 
monter à la riche chapelle, où l'on conserve 
le èkHHt'LiiicauL Deux énormes colonnes sup- 
portent le lui 6f»rt d'entrée. £Ue 
est entourée d'arcades posées sur trente pî- 
lastpes : le 1014 est revêtit de marbre noir. 
liCS cotonnes sqi|t açcQuplées; la {lase^et le$ 
chapiteaux sont de^ bronze ckré. payé e$t en 



c«H« àa iPsii)Niv, qui est k l^pmç » djans V^i>« ^¥9**' 
Maria de la Victoire. 

Le bas-relief fait en bois, sous la table de iVutel , xepre'- 
stutaut les cinq sculpteurs martyrs, Llaudius , Nicostrale, 
Symphrone, Castonus et Situplicins , est à'Fliienne Maria CiE- 
MEidTE de Tuviu. Cette chapelle est celle des sculpiteurs. 

Le Chevalier Dauphin a fait pour l'autel suivant, en rcvc- 
uaat Vers la grande porte, S. Luc peis^nant la p^ierge. Il est 
encore l'auteur d'un autre tableau qu'on voit plu» bas, lepré- 
seniant Jésus-Christ (jui donne la eomtnunion h S* Honoré; 
et, sur Ips côtés, il a peint plusieurs petits ta^l^fijUL mil il A 
figure différentes actions de ]a viç de ce Saiut. 
• Le tableau de la Résurrection du Christ, dans une chapelle 
vdMse, est Itt praoïier que Federico Zpcciiibi ait conposé 
pendant fçn t^aar à^vuriu. Le Caravoglia a peint Uk 0hire^ 
0& l'on Tott ia F'iâfge et son Fils entre deux Saints* Le ta* 
blean oft I*oti voit aniii dans une gloire la Sainte F^Urjge avee^ 
tRnfaHl, au deaton» detue Saint» ^véques, et diHi»*Je bas 
S. Jean ^Mi^angéliste, S* Mmtnce et S» Seeond$ est 4e QuU" 
laumù CacciAi le Moncakfo* 
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marbre blanc décoré (rétoiles fie bronze. La 
couleur àa marbre donne à q^tte cbapeQe nu 
ton sombre qui convient bien à sa destination , et 
le tout est d'un effet surprenant ei admi- 
rable, il est fâcheux qu'une lumière trop ëcla^ 
tante traverse en papillottant les fenétm sin- 
gulières qui ont été imaginées par le Père 
Gnarini pour former la coupole. Ces lucarnes 
sont autant d*Iiexagones; elles sont posées 
l'une sur l'autre , de manière à produire 
on grand nombre de trous triangulaires très* 
extravagants. Le tout est couronné par une 
étoile de marbre finement lailh'e. Cette con- 
sUniction bizarre gâte le bel effet de l'en- 
semble. Cette chapelle n'en est pas moins un 
ouvrage remarquable par ba ^audeur et sa ma- 
gnificence (i). 

Le grand autd est magnifîque; en ne lui 
peut reprocher que d'être trop chargé d'ome- 
mens. Il est entouré d'une balustrade dont les 
douze pilastres portent des petits Anges de 
bj onze qui tiennent les instrumens de la Pas- 
sion. Le cadre où la Sainte Relique est en- 
fermée^ est entouré d* Anges adolescens, et 



(i) Cetl« diapeUe «tt graWe dan* le TMdtn du PiAnoni, 
pt a5| a6» CvAftiifi «n à Ini-mèiDe doaaé tom» les détails dan» 
ioD ^raod oomge inlilulë '^nhitettura chnht ^ 3* 



< 
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qal portent les mêmes attributs ; et cette ma^ 
chine pyramidale est terminée- par une gloire 
au centre de laquelle est le signe révéré de 
la Rédemption (i). Cet autel étoit entouré. 
d*un grand nombre de lampes d'argent, et 
chargé de riches offrandes (£ui en ont été en-' 
levées* 

Il y a entre les colonnes de grands mé- 
daillons dont le fond a été peint eu bleu , et 
qui sont chargés des nombreux ex voto pré-r 
sentes an S. Linceul. Ce sont des petites figures 
agenouillées pour rendre grâce à la Sainte 
Relique de ses bien^tsj des membres divers 
du corps humain, et même d'animaux qtii 
ont été guéris; surtout des cœurs, signes de 
reconnoissance. Ces images scmt formées d'une 
'feuille d'argent repoussée, et qui s'applique 
bien sur le plan d'une muraille ; on les y range 
symétriquement. Plusieurs autres églises eu 
sont remplies. Lès orfèvres vendent de ces 
cœurs, de ces membres, de ces petites figin-cs, 
et même des représentations d*animaux, de 
bœufs prinqp^ement, dont l'image est ainsi 
présentée en vœu à un Saint qui , touché des 



(i) Oo vend à Turin une gravure séparée de cet autel : le» 
trois Anges qui tt«nneiitt le Saint-Linceul; oyA éii ajoutés dans 
le dewiQ* 



fi03 cHAp. IX. Ti4nrh. Saint- LT/icêui, 
piières du donateur, obtient de Dieu^ p^r se^ 
initancçsy leur goémon. 
. L'origine de cet usage est antérieur à Téta-r 
Jdisâement du Christianisme. Ou en cite déjà, 
cbez leç Philistins, un exemple fort ancien (i), 
Chi trouve des monumens et des inscriptions 
qui rappellent des offrandes d'oreilles pré- 
sentées, à Minerve (2) qui avoit principalement 
}a tête sous sa protection. Les auteurs et lés^ 
iosci^iptions font mention d'oili^des, du.mémiQ 
genre., qui ont été £utes à ,^sculape, Dieqi 
de la médecine et de la sauté (3\ à Cybèle, etc. (4). 
J^e temple, que la superstition des Romains 
^VQit élevé à l&is, étoit couvert de tableaux 
votiÊ (6}. Dans l'Alleniagne et les autres pays 
où Targent étoit plus rai^e, on lui des ex voto 



(1) Samuil V, 6. 

(2) G»vTim MLXIX, n. i. 

(3) Paûsav. u, xxvii.. gmtib txxr. 

(4) Voyez Vantsl d'Arles que j'ai publie daw« tnon Voyaf^e 
au Midi de ta France, Atlas, pl. XXVIII, 6, où il y n deu« 
oreilles dans une couronne oQerte à la giaqgie Déesse par sa 
prêtresse. 

(S} I^unc dea$tune succurere mihi, narn passe mederi' 
Ficta docet Utuylis muha tabnUa iuis, 

TiHou., Xleg, J, m. 

Comparez Horat. > Od* 1, r. 
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de bois et de dre (i). On » toujours regardé Pn- 

sage des ex voto comme ayant pris son ori- 
giue dans le Paganisme (2), et Charlemagne 
ra proscrit dans ses Capitulaires (5); il fiiut 
cependant avouer qu'il a quelque chose de 
consolant pour des hommes simples. Il est 
naturel qu'ils înToqnent, dans des affections 
locales 9 les Saints- qu'ils imaginent protéger 
particulièrement l'organe qui est affecté^ et, 
qn'après la. gc^rison de cet organe , leur re- 
contaoissance en offi^ l'image & Pautel de cdm 
à qui ils en attribuent la cousei^ation. Nous 
Verrons à iSarticle d'Isemîa ce go&t pour les ex 
voto aller jusqu'à oSHr à Dieu ce que k pudeur 
couvre toujours d'un voile, et que la décence 
défend de nonuner« 

Au milieu de cet autel est un grand cadre 
d'argent oblong couvert d'une glace, dans le- 
quel est un autre cadre d'argent, enrichi d'or 

cl de quelques pierres dures. C'est Ik ({ue se 
(!onserve le Saint-linceul. On appelle Suaires 



(1) Chat». Bisi. Weitph* p. 3o3. 

(2) De Ligneis pedibus vcl nitiniLus pa^no liCu. V. r/i</*« 
culus siLperst. JJptincnsis ajj. i^Rty Ue 3lore Diis simtducra 
manbroriun consecrandi. Alu 1746. 4.*. KEïiSLER Reisc l, 

(3) Balve. Gif. Reg., Franc» tSt» 



so4 CHAP. iXr Turin, Sai^Ulimêwf. 

d'autres toiles sur lesquelles est eoiprciiite la face 
de Jësus^hmt; mais celle-ci est vénérée comme 
ét^t le Lincêui qui a servi à Tensevëlir. lo^ 
seph d'Arimathie , riche Juif, dccurion, et 
disciple, de Jésus-Christ, demauda le corps do 
son maître à Pikte qui le lùi aceorda* Joseph 
aclieia un grand linceul dans lecpiel il !'( live- 
loppa avec des parfums dont Taioës et la myr- 
rhe jQdsoient la base^ suivant Pusage des Imb, 
et que Kicodémcî avoit Lipportés. Il le plaça 
^ns un cercueil de pierres., et ierma, avec 
une autre pierre, Pentrée du tombeau (i). Les 
historiens du Saint-Linceul de Turin ont ajouté 
à ce récit des Evangélistes, que ce linge, qui 
étoit long d'environ douze pieds, fut placé 
sur le Sauveur, rejeté par dessus sa tête 
jusqu'à ses pieds, et reçut ainsi les taches 
de sang et de sueur, dont les verges, les épines^ 
1< s plaies et les angoisses de douleur avoient 
çouvcrt son corps. Le lin en conserva l'era- 
prc^nte qui forme une sorte d'esquisse tracée 
avec une matière d'un brun rougeâtre. Cette 
précieuse relique lut toujorns depuis entie les 
' majns d'hommes riches et puissans. Ces histo- 
riens présument que quand les Chrétiens fii- 
rent forcés par Saladin de sortir de Jérusalem , 



(i) Matth. 2j, i5. hvc 27, 24. Job. ip, 20# 




ciiAP. IX. Turin, Saint Linceul. 2o5 

ttm le pontilBcat d'Honorius^ ils prirent aveb 
evrx les objets sacrés, et que le sacré linceul 
fut ainsi porte en Chypre par ceux qui en 
étoient propriétaires. Geoffroi de la maison 
de Gfaarai ^ Cbampagney après s*étre signalé 
dans la Terre-Sainte, y acc[uit cette précieuse 
relique. U la déposa dans l'église de Lire, ce 
qid tsansa des divisions entre elle et la cathé- 
drale. Le fils de GeofiVoi, qui porloit le ménic 
nom, laissa une fille appelée Marguerite. Elle 
fîit Dame de lire, ^et élle épousa Humbert, 
Comte de la Roche, seigneur de Villars, de 
Saint-Hippolyte et d'Orbes, un des premiers 
gmtâs-bonuiies d'Amédée I, Duc de Savoie/ 
Cette époque étcat c^e de la guerre entré 
les partisans du Duc de Bourgogne et ceux 
des Bois de France. Les chanoines de Lii'é 
' crurent devoil- remettre la Sainte-RéBque à leur 
Seigneur pour la préseiTer du pillage. Celui-ci^ 
la porta à Saint-Hippolyte, terre qu'il ayoit 
, en Bourgogne. François de la Pàhid, Comte de 
Varambon, succéda k tous les biens de Hum- 
berty mais Marguerite garda le sacré linceul. 
Après ia paix d^Arras > Péglise de lire ré- 
clama les reliques que Marguerite avoit con- 
serrées. Elle les leur rendit, à Tesuception du 
linceul, qu'elle garda conmie un bien- qui Te- 
uoii de sa famille, ce qui cau^a entre elle et 
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so6 CHAP. IX. Turin. Samt^LincêuL 

cette égli^r un long procès. Marguerite fut en 
Savoie pour voir &aa gendre le Comte de. V^f- 
rambon. On prétend que de» voleurs plièrent 
ses bagages , mais que quand ils voulurent loucher 
an Saint-Linceul y des ^uttes de sang en 3or-. 
tirent y lenra nuûns se oontoumèrent, et enfin 
des miracles évidcns les glacèrent d'cpouvaiiLcj 
ils abandounci^eni leur projet^ et laissèrent 
tout ce ^'ils avoient déjà pris. MBrgaerite fut 
i^ue à Chambéry avec lu plus yi ande dis- 
tinction ^for Louis et sou épouse Aune de 
Cbypre. Le Saint-Linceul »j fut robjet de la 
vénération des peuples* Lorsque Marguerite 
voulut quitter ces Princes, ils la suj^èrent 
de leur laisser ce monument précieux des 
souffrances du Sauveur. Marguerite se refusa k 
leurs prières; mais les mulets qui portoieut 
ce trésor ne purent jamais être forcés <à pas^ 
ser la porte de la ville. La Princesse^ per- 
suadée que c*étoit une manîfestaiiou des des- 
seins de Dieu y céda enfin : le SaintnLinceul (a) 
demeura à Cbarobéry, où il fut placé dt^& la 
collégiale. Les Papes accordèrent à cause de 
lui beaucoup d'indidgcnces à cette église* Le 
Saint-Linceul devint l'objet d'un culte fervent* 
Des Princes vinrent se prosterner devant lui, 

(i) Par me iloiiaAioii in ti Bfurs x^^a. 
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éiBkf* ix« Turin, Sàint-^Lijieeui, il07 

François I, Rûfi de France ^ Pinvoqua avant la 
bstaiUe de Marigiun; et, À «on retour, apvès 
mît* concia k fKnx aree' les Suisses (i), il 
fit à pied le voyage de Lyon à Chambery pour 
aller le v^éttérer. On fie f^pper des méddiUes 
sur iesqtfeliès on nppitésenta un Ange agenoidliê 
qui élève le Saint-Linceul avec ses bras, et au* 
ixnir est cette té^de t s. sitinÀ.if cristi 
Ctaiidia, mè)^ due Charles il, Dac dé Savoie 
plaça cette relique parmi ses objets les pltw 
{Hnécieux > dans s<Ai 'château de B&liac en Bugei; 
Charles, son fils, la rendit aux vœux des hst^ 
bitans de Chambéry. Le même Charles, ac- 
eompàgné 'de doiise gentUs4icfinines, lit le pé- 
lerinagé è pied de^is ISirin , pour Tinvoque^ 
contre la peste <jui désoloit ses Etats. Eiiiin, 
en i535jle feù prit À la ^chapelle, oà le Sain^ 
Linceul ëtoit enfermé. Sa Si^lénce fut teHe que 
le cadre d*argent étoit déjà loudu ; . mais la 
Bâxxme .parôissoit s'éloigner elle-môme du linge 
pféiAtiûif ^y^ûx ^fui <*royoîent en être bdUës, 
étaient au contraire baignés par une fraîche 
rosée (5). Le sacré linceul fut btentét rqire- 
Misé a la vénération ptMiâùe dans son entier. 



(t) Omli* Par «|K Hist. lU, 9^ 
(3) Tlnd* p* sf. 



♦ 

ao8 CBAP. IX. Turin. Saint Linceul. 

Les plis senk ardeat élé atteints par le feu^ 
comme pour servir de preuves au miracle» 

Charles II, obligé, par les suites uialheureuses 
de la guerre, de quitter Chambéiy,, porta la 
8aiiite*Reli<pie à Verceil. Après sa mort, Charlét 
de Cosse de Brissac, s'eropaia de Verceil; mais 
une force inconnue et invisible Tempécha d'ap- 
procher du Saint - Lmeeul ei ' de Teolever. 
Après le mariage d'Enimanuel avec Marguerite 
de France, cette relique retourna à Cham;- 
béry, et le Duc consacra cet heureux retour 

par une médaille (3). 

he Prince Emiiianuel Philibert fit alors 
transporter le Saint* Linceul à Tlirui, eu 
il fut déposé dans l'église de Saint-Laïu-ent 
jusqu'à ce que Cliaiies £jmn<auuel eût fait 
achever la superbe chapelle qu'il lui desti- 
noit, pour l'éloigner des dangers auxcj^utls une 



(i) Le t)'pe en est le mènae que ceint des pr«'cëdentes* Oa 

lit autour : sacro sawcta sxvdov dn issv christi molxzviii ; 

et autour du Luile : em. I'HIlib. d. g. dvx. sab. CHAB. avc, 
IT. CES. F. FED. MARCH. iK. iTAi. : « Eiiiœatiuel Philibert , par 
« la grâce de Dieu, Duc de Savoie, de Chablais , d'Aost et 
i( de Geuëvc , Prince de Piémont, Maïqviis en Italie- » Ces mé- 
dailles sont grave'es dans la SinJon Evangelica d'Emmanuel 
PiNGONj p. 19, 20, 27; et à la tôtc de la seconde partie de$ 
Ragionamenti sopra la sacra Sindonc, par Fra CojtUUo Bal* 
XI AVI. Torino^ i6<79 4*^* Ciim^ dû JÀiUùs Sepulehnd» Christ» $ 
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cukv, IX. Turin. Salni^LinceuL â6g 

subite iavasion des . Franç^ le pouroit ex-^ 

poser. Ce fut alors que baint-Charlcs iioi- 
romée (i) entreprit soa célèbre pèlerinage. 
Le clei'gë, le peuple de Milan l'accoinpagna jiis- 
f[u\i la poiir de la Miic. Là il prit,.iuiiCu de .sou 
ainpie manteau, un Labit i^lroussé par une 
ceinture; il donna au peuple prosterné sa- bé- 
nédiction j puis y couvert d'un grand chapeau do 
pclerin, le bouidou à la main, il embrassa 
ses compagnons de voyage, et partit avec eux. 
Cette marche se fit en chantant des liymnes, 
€t en répétant des prières. X^s fonctions du 
service Divin remplissoient les heures cour 
sacrées aux séjours; le^ reste du temps étoit 
donué à de» pieux entreiR iis $ui' quelques pas- 
sâmes de l'Jtiicïiture' et à des examens réci- 
proques. Ces pèlerins ne passoîent à table què le 
temps d'y pi ciidre la uoui i iLure nécessaire pour 
soutenir leurs forces. Âu bout de quatrè jours , 
ils entrèrent dans Turin ^ et accomplirient leur 
vœu (s). . 



(1) Franc* kx)0%m- Bpistola dtà pcre^nnal^nt Ulustr, Çéurdi-^ 
nalis Sanctce PraxeMf e communi Ualieo in latuium « 
Antonio GoAKiiKtio> convenu. yiA, Mmmatutel Pnr«oir SmdM 
Evangelka, p*. 63* ' • • : i • * i 

(2) Le< Saint-Liaceol de Qhjstahitj a 4ié le «ujct àt b«av 
coûp d'oUTn^M. I#a plua ancien «ei celot 4e Philibert Ftwsovf 
iutitulé Sind0ik Mf^angeliea, liBi, ^9. Secoadii êdiz. 1777, f.». 

1» int 



■ 



9IO cuAp. IX. Tarin, Saint- LinceuU 

Malgré ces iioiHitiàgiss et t^nt â*augusiei o& 

fitiiides^ rauthaiticité du Sami>-Lânceul a ëié 



yfsrosHno Bocci en a joint l'extrait k son reVît del solenne 
btUtesînio de S. P. rfi Pierrontc Fi/ij^po Emrnunueie ; Torino^ 
iSz^; 4.^* yéijonso PAi^oTto a donné , en x5985.irae Mspiica- 
moM del smcro Lenzuoio ove /u involto U Signore; Bologna^ 
4.**. La prétendue édition de xSpp est la même. Oo « changé 
la date dïius le frontiapice» Elle est accompagnée d'une graTUre 
"fla SaiUt-iLiDtf«ul^ un "y a lharqué par des lettres la plaba do 
étmfkt fM9^ M «atte ^laîé ast le sO^ d^ii *4H0o,Wi «I d*ima 
anSiatt. Cat a l if u ga ^ éli tcadait «u «latia aaâs la tîlk« 
Jestt Chriai eHusiJtxi st(gmata. êaetm SmJoni tmpmsa, ete* 
expUeata màUfiaii tHueUadombu* » ete</ Veaefiisi 1606, fat.; 
"rifltt^iitiS éh. iSb7 It'Daiiav ili-4*** 'Cxt tfwffe^ anatiaift beaa- 
«ob^ 4b ^Mân ^iittgillAiiMa pttar l^tfMla •des WHqliiMlii «!ir^« 
liannes. Il* ^mm Atom dielbi MtU^srfMij» Sinâonè di <kitÊ» 
d0 prospéra BomrAVAMMUA ii*est qu'un -axtrik inexact et peu 
inbalaiiiiaL Ja. ^ac. CHtntr Je lintm septSehnMkus Girisd; 
Antra^ 1^34, '4.*>. a Kthrodtiit la né^ A» Mn^vAia HVec quel- 
ques addition* 4LVuvrege à* jéga/Jtno "SùtAto îmiiu\e : Sindonç 
£vangdica hîstorîea e dieologtca ; Torino, 1627, 4.^, est plus 
intéressant. Il donne à fond l'histoire du Saint- l inceul pt de 
son culte» Parmi les cliapitrcs le& plus singuliers, j'ai distingué 
ceux où il examine ces questions : s'il est resté sur la terre 
quelques parties du sang qui est sorti des plaies de Jésus- 
Clirist? Si tout celui qu'on adore ii pitspnt sur la terre, est Je 
sien propie ? Si celui du Saint-Linceul est le sien, et «on pas 
«n saag miraculeua? SI le sang du Saint • Linceul et de la 
crcix dcoMOta liypottatiqucaocnt uni au Verbe divin? «te. 4a 
n'ai encore pu rencontrer la Dissertation de Framêièc A'Wmo 
.fer ia ^mêittimib Sindonet tTorino, 1776, 8.^; 'at atlia da 
Jean BmimioatOf'éle Sindeae Tmtrinensi, 1768 «t '1769 y 4**- 
i«at ^keghÊmiftinU tcpm U eaam Smdem «da iP* ^Cemilh 



■è 
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cHàP. IX. Turin, Saint- LinceuL sit 
èon testée. Cetlvin 8*68t montré sou premier et 

soa principal adversaire. Il se fauclfi sur l'ù- 

S9igfi <k» liQbrei|!i( d'entelopper les morts <fe 
bandelettes et mon de lincedls^ usage qa'ik 
avoiem pri# des^ïligyptiens, ^ dont les ôgoxes du 
I^re MIT les 8»n»pba9es ebrédevs smmis oë- 
Ireiit des eis:emp]es. Il rappdle Iss d^érens 
iieu^ où Ton mput]:e k linceul <|ui envelop^ 
poit )<B<3pri|jC^ im^ le suaire ^ courroie soa 
sage. U frit remurcfaer le sikuee ées Evsm-r 
gélist^Sf la difficulté qu'^a qprouve k obser^- 

rer dis fiv^ les tcaits empueinis sur U Vm^ 
çeid <i). Il ifft enfin juàqu'à frire «ntoidrt 
que Q&lui qui étoît un don de Marguerite da 
C(K«n4 a été hriié dans ITHoeudie de Chamr 
tiéry^, et (^*«n m m iqis im «Hitne k sa i^lafoe^.i). 



Baixiaxi^ 1617^ 4.**; SfKfi doni de ^ernardino NAvr^ 
Bont des ouvrages asce'tî({uet .et ^éologi^ee dwat lÉ Saiat- 
Lincenl a fourni le sujet* 

(â) raiippe y 9 Roi d'Espagne ^ à IVpoque de m alliance 
«Tec ^ ««laiseo de ffumt^ ^ebtiftt , après Beaaooup dneslenoès» 
U ^emussiam d!a«oir un deeain du Sainl-Iiaiaefd. M rjeli^uairp 
fat déplacé et replacé, avec plusîenis céréaenies» à la luenr 
d^im -ptoA n oe abra de Iwngies. {le Refaite #t«fit i genonx 
penr prendre sa copie ; et huit mestes furent dites à la fuis 
par autant d'evêques , sur les autels <^ spat A^to^^ Ifi. 
pelle ( KivsLtR Reisctifl^ '97*)* 
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SI 2 CHAP. IX. Tarin, Sctini- Linceul* 

IjPs adorateurs du Saint-Linceul n'ont pas laisse ^ 
comme nous Tavous vu, ces attac^acs sans dé- 
fense , et U est toujours Tobjet d*un culte 
pieux. 

Il n'est pas étonnant que les cérémonies de 
la Passion se célèbrent dans Pégjise cathédrale 
plus solenneUement que dans d'autres , puis* 
que le imccul du Christ , dont ce jour rap- 
pelle les souffrances 9 y est déposé. Toutes les 
confrairies de Pénitens s'y rendent' pour faine 
ensuite les stations. Le foible bruit de légers 
coups de fouet annonce que la cérémonie va 
commencei 9 le nombre des coispê redouble^ 
et il augmente sjortout à rarnvéc du Roi. 
Le Père Mabillon, qui a été témoin de cette 
scène, dit que cette flagellation lui paroitroit 
pieuse, si elle présentoit l'image d'une péni- 
tence publique, soulagement d'un sincère re- 
penti^ et si elle n'avoit pour but d'attirer l'at- 
tention (i). 

Les Ducs de Savoie ont longtemps cou-* 
servé un anneau et une épée qu'on assuroit 

avoir appartenu à S, Maurice qui aima mieux 



Voyageurs Frotestans tels que Keysier , Missov, etct^ ont aiusi 
éetit conbe rMthenticilé du SaioULmceul. ^ 

(t) Pm instUuHo, si fublwœ paniieniw aAimo ex sineem 
tMorm Êt non ad sp€€toettiun$ Jitnk Masiuoii f Ittr* Ital* // S» 
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CHAv. IX. Turin, Place aux Herbes, ai 5 

mourir avec la légion Thébame, dont il étoit 

le chef , que de sacrifier aux faux Dieux. Ces 
reliques précieuses pour la religion , et qui 
pouToient Pétre encore* piour Phistoire des 
arts, n'étoient plus à Tuiin. 

La Pktce aux Herbeê, où j^aUai en sortant 
de la cathédrale, est le lieu où se Tendent 
tous les comesiibles (i)j leur abondance et 
leur variété prouTcnt la richesse du pay5> et 
la fertilité de son territoire. Elle forme un 
carré long, et elle est entoui'ce de portiques 
dont le Comte Benoit Alfieri a donné les xles- 
sins sous le Roi Charles Enunanuel.- A son 
extrémité csL le palais de la commune (pa^ 
lazzo délia dUà) bâti par Lanfranchi jen 1607. 
La &çade est ornée de deux ordres, et^la cour 
est enlource de portiques (2). A l'extrémité 
de la place est l'Eglise du. Corpus Cànisti qui 
fut bâtie par la ville, en 1607, par le >célèlire 
Vittozzi, en mémoire d'un miracle qui est rap- 
porté par le%hi&toriens de la ville de Turin (5). 



(1) Elle . eit figurée dan» te grand Thédtn du Piémont, 

(a) Cette façade est gravée dan» le grand Thédire. du PiS* 
' montf p. 34. 

, (3)'PiiiGo]i Augusta Tauriftorum , &8. 



9*14 €RiV. ». TuHn. Corpus ChfiHi. 

Pendant une goerre, qai eut iieu^ en 1455, 
emre les babitana At ftozé ét lés Dftuphiaôiâ, 

un soldat Piémotttais vdla , dans l'église du petit 
village d'ËâiUes^ Tostensoir d'argent et h 
Saînte^Hostie qu'il reûferD^oit. Lé iMlet, qui 
portait €f butin, s'arrêta dâtts Turin. Sa 
charge 5e délk subitéuient d*ell^meme. Uhù&ûe 
s^életâ ét 0é solititit éû Vkir ju3qu^à ramtée ' 
de l*étré<:|me Louis Romagnano , qui Vint à là 
tete de 6on clergé> et adressà au ciel dé fer« 
Véiiies priàl^. Lé tàse éè éépaM d^tttsôrd ét 
tomba à terre : Tliostie plana eiitoui-ée do 
fàjonS) et dÊsceïidit enfin dans le calyce que le 
pomife lui j^eAtoit. Ob fit balif tmé du^ 
pelle (i), dans le lieu où cet ëvcncment s'étoit 
pmé^ pour en couserrer la mémoire ^ et^on 
ili(»titâtt fààe féte séculaire qtd ést tûajotm 
l'occasion de nouveaux embellissemens qu'on 
£ùt à cétte église j les principaux ont été 
ttécuth,^ 1^53^ èùùà la direction dttCemteA^ 
£eri. Oft y i^t ^ le dernier Dimau^cfae de eki-* 
que mois» upe processioadu Saint^acrement (s)^ 

(i) On en voil la coupe ' dans le Thédtn Ju JfiémoiUp^ . 

(a) Ce ittiraèlk pat, comnè le jUt Laiavoi^ p^oyage, 
l, 21^, Perigine «le la proreMÎon dji Sdat-Sacrcaiékit ^ mais de 
^«Ue qui a Ue« le jour ie l'ofctavb it cette fête* 
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CRAT. IX. Tifrin. Corpit^ Çhw9li, arS 

temé devant la porte. 

La façade csi d'un style noljle (i); rmic- 
rieur (a) est revêtu de marbres de différentes 
couleurs et trop chargé d'oraemens. I^s cfaa* 
piteaux, les corniches et les modillons sont 
dq^és ainsi que les statues et la voàte du sano 
tuaire. Le hixè de la décoration attire toute 
^l'attention, et détruit l'effet des tableaux (3). 
Ces omemens prodigués frappent les yeux 
par leur magnificence» mais ne contentent pas 
le goût. Près de la chaire est une -grande table 
de marbre blanc^ entourée d*une grille» L'ins- 
CJn^tiQQ . aiûyante^ gravée ^r ; t^hle^ 



(i) Voy. le Théâtre du Piémont, p. a/, 
(a) Jbid. 

(3) Sur le grand autel est un tableau de Bartholomée Ca« 
RAVOGLiAy qui représente le roiracle que je viens de raconter* 
( V«y. le ThédpF» JHémwnf, «o ]^«a ci4é.> «i»Us rela- 
ij^ k cette lûatoir» «^tistî été p^mts dauf le ««netiMiEft 
U«m^*^ OvfviiKi. s. ^QSêph 4. IM -^nge annonce 
jtfi sfinge uty^thre |g( ^^^tîon de la yici^ 

Mt^r^f ltfP<i flie Us petH« toMs^iwç o& l*on voit le nniriage 

41 h mçiff éf f> ^n^i i» Jtérém EUnniu 4» Covegiio. 
Vm «rtUf» flIfflMi^^ Wfi^ntHH h piwt l«« miM ^ 



9i6 cHÀV. ix« Turin» Corpuê ChrUti. 

apprend que c'est là le lieu même où le mi- 
rade s'est opéré (i). , 

* 

HIC DIVINI C0BV0HT8 AYSCTOR * 

JUMENTVM PROClhLlT; 
UlC SACRA S£SE UOSTIA S^RCINIS EMANCIPATA 
IN AURAS EXTULIT; 
HIC SUPPLICES IN TAURINENSIUM MANUS 
CLBMEMS DESCENDIT : 
HIC ERGO SAMCTUM FROOIGIO VOCm, 
JÎEHOR SUPPLEX PRONUS 
^£Nli.UAR£ AUT Y£RERE* 
3>IB VI IVMII ANliO DNI. MCCCCLIII. 

La boiserie de la sacristie est très-bellë* 
Chaque armoiie est ornée de la représentation 
de deux Anges agenouillés à cèté du calyce 
dans lequel descend la Sainte^Hostie. ' 



(i) Voyez , sur cette église, Varuio secolare , festa solennC" 

mente cele.hrata dalla Tlhna cilla di Torino, alli sei di 

Gius^no deW anno MDCLIII, che fa Vanno ducentesimo 

dopa II fainoso miracoh del santissimo sacrofftento ; in To- - 

i-ino MDCLIII; per Bartolomeo Zavatta, 4»** Descrizionc 

deW ottavarlo pel miracoh del santissimo sacmmenio eele^ 

. hrato dalV aitgusta citta di Torino nel terzo anno secolare; 

iu Torino MDCCLIII, 4.^. Colomb» ( Gmm^. uingelo) MetHO<- 

rie istorielte e ragionate sopra tinsigne miracoh del saïUissimo 

fiflcmnwuo; Toiino^ ij&Zj itamperm Heaie, 4«*** ^ 

« 
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clup. IX, Turin. S, Spiritu, 1217 

' Cette église est jointe à celle du Saint-Ba^ 

prit; on passe de l'une dans raiitre. On lit uu 
dessus de la grande porte : 

* 

DUNAB OL1M PROrATfAH AEDBM 

QUAM TICTOH 
TAITRIIfBNSlOIII PR1M08 ARTISTES 
SlT.YRSTRp REGÇN8 MORTOO 
RITE £XP1ATAM DlCàVlT 
SOCtBTAS. 8PIR1TVS SANCTI 
BITINO AMORI JAltf 9ACBAM 
MAGMFlCe RESTAI] RABAT 
AlVNO MDXGIY* 
TETVSTATE COLLABBNTEA 
BLEGANTIORl FORMA 
BBNOYANDAIC 
CURAYlf 
• AKI^O MDCCL3LVa. 

Queicpics marbres relatifs au culte de Diane 
qui ont été trouvés dans te lieu^ ixoi fait 
croire que cette Déesse y avoit un temple 5 
mais cette conjecture n'a point reçu d*autres 
preuves. 

Il n^est pas non plus démontré y quoi- 
qu^en dise rinscription, que cette église ait été 
consacrée à S. Silvestre peu. de temps après 
sa mort^ par Victor ^qu'on croit avoir été le 
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:»t8 CMÂi»« IX. Turin. S, Spiriiu» 

prejnier évêque de l'urin. Ce qu'il y a do 
certain y c'est qo'elle fut en effet mtaurée ea 
1594. 

Le tombeau du généi*al Rebender, mort en 
1669 y est en entrant à gauche. Les drapeaniL 
qu*il aroit pris dans les combats étoient autre- 
fois suspendus a la voûte de l'église. S. Spi- 
ritu étoit l'hospice des catéchumènes. 

Cette é<^1ise aT<Ht autrefœs un petit pordbe 
qui a été fermé. C'est une des plus fréquentées 
de la yllle^ et jamais elle n'est déserte (1). 
On a divisé l'escsJier^ par lequel on arrive 
au grand autel ^ en trois parties. Celle du 
milieu est séparée des deux antres par une 
rampe en fer. On ne peut monter par celle-ci ^ 
qui est en maibre, qu'a genoux, pour par- 
venir à l'autel^ où on adore Noire-Déme des 
Sept-'Douleurs , désignées par les sept flèches 
d'argent dont son cœur est percé. C'est dans 
qette église à laquelle étoit annes^é un 
pliai pour les Convertis, cpie J. I. Rousseau^ 
cliassé de la maison paternelle à dix -sept 
ans, abjura le Calvinisme, et se fit. Catho- 
lique (9). 

(i) L«s statues de 1* Pasiîoa , qm «n décorent le vestibule f 
tout de PoLLOîH , peuiJrc piemontai^. 

(a) Confessions , Liv. II. M. le Baron Voioanza jios&cdo ia 
«opie 4e l'actf ^ui fui diessé k ce sujet. 




t 



cHAf. IX. Turin. S. Laurent, 219 

La singulière chftpelk du Saint^Lincenly 

la £içade bizarre du palais Cari^pan £>iit 
déjà coonottre le goût, du Godrim^ mais il 
&ut avoir vu V Eglise de 8. Laurent pour sa- 
voii' à quel degré d'extravagance il a pu arri- 
ver. On trouve» dans son (Buvre (1) d*architec- # 
ture civile, les dessins de cette capricieuse in- 
vention. L'édiEce est carré en dehors, rond 
en dedans* Les renflemens et les rentrées qui 
se succèdent sans cesse, ne laissent aucun re- 
pos à Poçil. Il semble que ce religieux ait 
eu Iiorreur de la ligue drcnte. Il nJest pas de 
moyen pour décrire ce monstrueui^ assemblage . 
de fenêtres qui ne sont ni roudes, ni ovales, 
ni carrées. La coupole «st en éqi^libi^ sur 
des arcades qui se soutiennent de distance en 
distance en diiaiuuant de dimension. Malgré 
ces dé£àuts que le goàt réprouve , on ne peut 
nier que PensemMe ait de la grandem*, et les- 
beaux murbres de différentes couleurs, dont^ 
l'intérieur est couvert, ajoutent encore à sou 
effet (3). 



(1) P]. 4, 5, 6. 

(2) En entrant dam IVgHse, sur le premier autel à droile, on 
voit un Crucifix au pied duquel sont la Fiergc, la Madeleine et 

Jean. Ce tableau est du P. André Pozsi de Trente y M" 
suite. Celui de la Saintê Fùtt^e, dans une ghùtt est de 
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^20 ciiAF. ix^ Turin, 6. LaurenU 

Malgré tout le soin que je prenois pour ne 

point troubler les liôminages i^ligieux qu'on 
adresse, dans les temples, à TEtre supmue, 
j*ayois le désagrément d*éprourer que ma pré- 
sence étoit toujours importune. On ne peut 
» visiter les églises de Turin pour en voir les 
curiosités, sans inquiéter les personnes que la 
religion y rassemble. Dans les autres villes 
il'ltalie, au contraire, où la ferveur est aussi 
grande, on peut entrer librement, même dans 
•le temps des céremonîes. C'est qu'on y a plus 
d'habitude d'y voir des étrangers qui viennent 
y admirer les monumens des arts: 



Donwiiqut Marie MvRAToiit dt Bologne* Lo naître-autel est 
dëcortf d'un IjAs^ielief oA l'on voit le Due Philibert h fui 
S, Zaurent montre plaine de Saini^Quentiii , et l'entietni en 
JitUe» Le tableau do grand autel , qui représente S. iMurent, 
est de Marc- Antoine Franceschiki de Boloi^ne. Le tableau 
de Ui Hati^iic de Jéstis-Christ eat de Ficrre DiiouR; hâii^ais. 
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CBAf. X, Turin, jirchiieciurê. aai 
♦ 

4 

< 

CHAPITRE X. 

Architecturs, — Palaîa et Théâtre Carîgnan. — 

Opéra Italien. — Graod Théâire. — S. Pliilippe do 
. Keri,««- PJace Saint • Charles.—» Blglise Sainte-Chris» 
line. — S. Ciiarles CurioriK'e. — Kiie Alfieri. — Eglise 
S* Itominiquei S* Aiuédée. — Marioimeiles. 
Giandu^a. 

La. description que je viens de faire des 
rues, de quelques édifices publics et des éi^^lises 
de Turin, prouve que les Souverains du Fié^ 
mont n*ont rien épaigiié pour donner à 
leur capitale une magaiiicence vraiiueiu royale. 
Si ces édifices n'ont pas la simplicité et la 
correction -qui font le principal mérite de la 
belle architecture, c'est le ^oût du .temps qu'il 
en &ut accuser. Rome ne seroit pas au dessus 
de Turin, si elle n'avoit pas ses temples an- 
tiques, son colysée, et les sublimes construc- 
tions de Bramante, de Michel -Ange et de 
' Raphaël. Yicence est Técole dé la noble arclur- 
tectm^, parce qu'elle possède les priucipaux 
che^d'œuvres de Palladio; mais, Bemîni, Bor^ 
romini et leurs nombreux élèves ont voida 
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92t éBkf* X. Turin. ArçhiUciure. 

s'éloigner de ces modèles, pom» suivre des 
routes nouvelles, et ils ont donné dans un 

■ 

genre bizarre, en mtiltipliant les omenlensy 

et en ne laissant aucune ligne simple et tlioite. 
Alors se sont introduits les frcmtons brisés, 
les colonnes torses, ornées de fenîlla^s ou 
historiées et les pilastres accouplés. Jvara et Gua- 
jîni, qui ont été principalement employés à 
la décoraticm de Turin, ont encore porté 
plus loin ces défauts. Ils ont cm que la noble 
simplicité des lignes devoit être remplacée 
par le luxe des omemens; et quds omemens 
encore? De mauvaises statuts, des pyra- 
mides et des trophées c|iû n'ont rien d'aua- 
logœ b la destination de l'édifice auquel ils 
sont appliqués; des vases difformes et Je ri- 
dicules pots à feu dont la flamme est station- 
mire; Le Père Guarînî, abusant de ses con- 
noissanccs dans la géométrie, a imaginé de 
^ placer en équilibre des coupoles menaçantes 
qui inspirent PefiTroi et n'étonnent que par 
leur difficulté 5 de les percer dans tous les 
sens de lucarnes demi- ovales et quelquefois 
superposées comme les écailles d'un poisson* 
Enfin , il a pris pour génie une espèce de dé- 
lire, et i'extiavagancc pour une nouveauté de 
conception. Le paîaU de Carignon, dont je 
vais parler, prouve qu'il portoit ces défauts 
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tians l'architecture civile comme dans la con- 
•truciM» des éditices destmés «ax cérémonies 
•de 1a ««lîgioii. 

lia fakçade de ce palais est uji avantrcorps 
iiiTOirdî et coaVert, terminé par deux retours 
concaves qui se joignent à deux pavillons rec- 
tilignes^ et en forment les extrémités. Au dessus de 
)a poite est une tribune immense et d'un eflfet 
assez noble. Le tout est décoré d*un double 
rang de pilastres (i). Toute cette construc-* 
tiim est de briques^ et «devolt être revêtue en 
marbre. L'escalier est double, et pris dans 
massif de la construction ^ ce <{ui lait que 
t%ux.qni montent du descendent par une rampe 
ne peuvent pas voir les personnes qui arri- 
vent ou s*en vont par Tautre. Les rampes se 
réunissent en un même palier. Cetté construc- 
tion est \A\is lourde que grande. Les niar- 
elies sont arrondies^ ce qui en rend Tusage 
fatigaiït et dangereux. On entre dans un grand 
isalon rond c(ue le Prince Louis de Carignan 
avoit iait orner par le Comte de Hobilant, 
^TcSntecte, à , l-occasion des noces du Prince 
de Piémont. 



(i) ScLOfriSj f^ues dê Turin, tu" ^ Grand ThédUe de Séf 
voie* 
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Sâ4 CHAP. X. Turin, Théâtre Carignan. 

£n face 4u palais est le théâtre qui appal^. 
tient à la même maison. Il a été bâti^ en 

1752, par Borra (1). La façade est nohle^ 
simple et décorée d'un portique soutenu par 
des colonnes. Le théâtre est vaste; et, quoiqu'il 
ne fui destine autrefois qu'au genre houiluji, 
On y a joué depuis de grands opéras avec tout 
le luxe de représentation qui leur convient. 
J'y ai Yu exécuter aussi deux giaiuls ballets 
Pizzaro et la y endetta di Medea., Malgré le 
désordre qne doit apporter dans le palais de 
Créon l'hymen de Jasoii avec sa fille Creuse, et 
la juste jalousie de Médée^ tous les persou* 
nages dansoient ensemble, comme s'ils eussent été 
les meilleurs amis. J'entendis la CanuUa de 
Paer, le. Marc-Antonio, et d'autf^es ouvrages 
de compositeurs italiens^ et enfin le Mariage 
de Figaro de Mozart. On n'a voit point en- 
core représenté cet opéi^a^^ ni aucim de ceux 
de ce grand composîteuTy en Italie. Comme tout 
dans cet oiu ra^e est à peu près également 
beau, il ne convient pas au théâtre italien ^ 
où il faut des récitatifs insignifians pendant 
que Ton cause, et dc^ jnorceaux de chant que 
Ton écoute. On a trouvé aussi que pour T Italie 



(1) Cet artisie avoit Tojag^ avec les Aiiglaû ^tii ont publié 
lc« Rutaes de PtUmirt» 



\ 
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CHAV. X. Tarifs, Grand Théâtre. daS 

il y a trop d'harmome , et pas assez de mé- 
lodie. Enfin, tous les amateurs étoieut tellement 
partagés qa*oti di&oît que Popéra n^aroit pas 
réussi et qu'il avoit été sifflé. Il est pourtant 
Trai^ qu'il fut au contraire extrêmement ap- 
plaudi* Tous les acteurs furent oMigés de par 
roître entre chaque acte. La Morandi , qui 
a depuis éxé entendue àPari^» n*a pas une ¥oix 
auissi belle que celles de la BariUi, de la Ca- 
talani, etc., mais elle chante a^ec gQÛt, joue 
bleu, çt ^ du mai^iien et de la gcâce. Tous 
les aiitr^ ' acteurs avoîent jégalement été au 
. théâtre de TOdeou. 1^ iMaraglia seconde 
bien, f as^i^ qui a été aussi à Paris>, n'a pas 
asse^ de uerf pour le rôle de Figaro. Les 
-costumes étoient* ti^ps-bieu obsei^és et très- 
riches. Le théâtre de Turia a de la réjmta- 
tion pour cette pa^rtie es^UtieUe dç (a- repré^ 
sentation. L'orchestre n'étoit pas assez fort 
pour bien exécuter ce bel opém. 

Ce spectacle est ouvert pendant toute l'aimée; 
le grand théâtre ue Ve^ qu'apr^ Noël jus-, 
qu'au Carême. Je voulus en faire la compa- 
raison avec cdui de la majisoii dé Cangnan, et 
)*ên vis tous les détails^ C'est im des plu* 
Tastes qu'il y ait en Italie. Ceux de Milan et 
de Napies sont les seuls auxquels il puisse étrd 
comparé. Le Comte Àlfim en a jéjte Vaixjhi^ 
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220 CH.VF. X. Turin* Grand Tàédtrêm 

tecte. La salle a 5 7 pieds de long et 55 de 

large. Sa hauteur est de 5j pieds jusqu'à la 
Yoûte qui est en anse de pannier. SebasUano 
Galbtti y a peint le Triomphe des Dieux» 
Six rangs de vingt-six loges rcgncni autour. 
Celle du Eoi est au milieu. Elle est fermée, 
par des glaces. Chaque rang de loges est orné 
de petites statues en gaine et Jorccs qui fout 
reflet de caryatides. L*avant- scène est de 4o 
pieds, et le théâtre a loS pieds de profon- 
deur. Il y a encore den^ère une cour de 24 
pieds 9 qui scrt^ en ouvrant le fond du théâtre , 
pour y tirer des feux d'artifices , et introduire 
des clievaux et des chars. Enfin, rien n*a été 
négligé pour la maguiiicence. du spectacle , la 
beauté des effets et le . charme de Tillusiioii* 
Le libraire Rossî vend la collection de toutes. les 
pièces qui y ont été jouées (i). 



(i) uibiti antichî di diverse nazioni d'Europa c d'jâsia in," 
vmUati e Msegnati dal Signor Leonardo Mariki TorinesCg 
4isegnatore di S, M* e esegaiti nel Mtal Teatro di Torino; 
in-foglto, Toiinot 1771 / neila stamperia reaie*^ jilmanaeco 
de* ^ùùri' m eui si da la notiUA de' dramrni rappresentaH 
in questô ieaéx> coi nothi def poéti, dei rn4sestn di capella, 
frinn attori e ffrimi baiîerîni, e coi Utoio e sagetto de* lalU 
eseguitî . in ; dati drammi , lo stfUOt . dt^ 'sieçnori cavalieri délia 
soèieta,,,i païclteui dd Beg» -Teatro col nome de' s^ioii • 
frofftiHtn àei^mêdtsùni, é & pituUa di esso ineîsa in rnme» 
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cttAV. X. turin^ 3* Philippe. 221^7 

La peinture de Pavant- scène, qui repré- 
sente le Triomphe de £acchu3^ est de Gal« 
Mari (i). 

Je repris la visite des églises qui contiennetit 
des peintures, ou qu'il est intéressant de con*-; 
noitre pour l'étude de l'arcliitecture. Sainte 
Philïppe de Neri est la plus fréquentée par 
sa position et à cause du culte que Pon offre 
au Saint à qui elle est dédiée* Ce ' n'est qu'une 
cage carrée, revêtue de niarbre, mais c'est 
encore uli monument de Textravagance de 
Guaiini. Il aroit sans doute voulu faire un 
édifice plus extraordiijaire encore, s'il étoit 
^ possible, que ceux dont nous avons donné la 
description (n). Mais, pour cette fois, la solidité 
avoii été si peu recherchée que la vaste cou- 
pole dont il ■ l'avoit couronné, et qu'il croyoit 
probablement supérieure à celle de Saint-Pierre 
de Borne, croula, le 5o de Septembi-e 1715, 
et causa la chute de Téglise. Cependant Gua- 
iini a donné, dans son ouvrage, le plan et la 
Ëiçade de cet édifice 5 et , quoique ce soit peutr 



(i) Tl sipario del prosccnh rappre^entanùe il Tnonjo di 
€ opéra dell' insif^Tie pittore JbernardiDo Galliari^ 
Xa descrizione e ragione deile cosc difia$ê ncUé^ niut^a tenda 
del Regio TmUq: Toiiw, ij&6^ 

(j) Suprk, I, 179.. 



2 28 CHAP. X. Turin, S. Philippe, 

être une de ses plus bizarres prodacUons , ott 
n'y voit point de coupole. Mais, quelle que soit 
la cause qui a déterminé la chute de cette 
église^ le Êdt n'en est pas moins certain. £^e 
a été rebâtie par Jvara; mais elle n*a point été 
teimmëe^ et la façade manque* 

L'intérieur est s^ré en trois nefi par des 

coloiiiies, et orné de plusieurs ia])leaux (i). Le 
chœur est richement décoré^ le marbre y est 
prodigué; mais les six colonm^s destinées à 
rembellir , sont torses , des branches de 
lierre .doré tournent dans leurs spirales. Les 



(t) On remarque le tableau du .grand autel qui repré* 
•ente /a P'wgt imant son fis, mUrg Saîni^ Cathermà 
de Sienne, S» Mashbe, S» Jean^BaptUlB et U bteahàtreux 
^Amidée* Les statues de VEspéraace et ^e la €3mnté sont 
de Caiio Pi^qua , et les petits tableau» qui retracent les principaux 
|Tait8 de la vie de S, Philippe sont ^jilesstMdro Tkovo» 
5oi.tMi»B a peint, pour l'iintel à droite , S* PWippe dt K&ri 
^ui peaommmtde la viUe de Tarin h fEnfiutt-Jésus entotué 
d'un nomhnsuac eoftége d^ Anges et de Chérubins; et Sébastien 
CoKCA a représenté, sur 1*autel voisin , 5. Jean Népomacme* 
la P'ier^e tenant /a lettre qu'elle adresse aux hahitans de 
Ulesstuf , ]*a[ Corrado GiAyiiNio. On Voit encore, dans cctfe* 
église, le, Martyre de S» Laurent, par le Trevisan. Le Clirist 
^ue des Ans^cs soutiennent devant le Père Eternel, par Jean 
CovcA ; /ii Cene d'Emmaus , par Tiepoi.o; le Courunticrncnt de 
la f^ierire , p.-ir FRANcsscHtiri. Il a aussi peint la Naissance 
de la t ierce, son Mariai^c , la présentation au Ternfit, et 
la Vierge dans la douleur. , . : , 
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CHAV. X. Tujin*^ Place S, Charles* 399 

cbapiteaux. sont de bronze doré. Ce luxe de 
métaox et de dorure ne peat cacher leur 

mauvaise forme, et knr dîsp«îportÎ0R. 

La Place Saint: C /taries est peu éloignée de 
Saint-Philippe. ëHc têt cmçe. De deux côtés 
«ont des palais d'un dessin' «niforme qui a 
été donné par le Comte Casteilamonte. Ils ont 
des portiques • spacieux « Aewé» par Charles 
Emmanuel If, et décorés dé rkhes orne- 
mens et de trophées d'armes (i), en mar- 
bre trè^^arîé» et d*un excdlent goat. On 
appeUe an^si ' ce lieu Place d* Armée, et 
l'on y lient, trois fois par semaine, le marché 
du grain^ do ris et des ccMuestihles. 

Les beaux portiques de cette place étoient 
soutenus par- des coloiin<*s acroa])kfes (♦2). Le 
xuarbre dont elles sont faites, n'ctoit pas de 
bonne quarté, et ellèâ n'ont pas été assez solides 
pour soutenir l'cdiiicc qu'elles dévoient sup- 
^porter. Cela a été cause qu*<m a été, obligé de 



(t) An pi«â d'un 4e eea frophëe», du côté je la rae Alfieri, 
^Ml voit encore deax . boulet» de ceoon, du «i^e de 1706) à 
Ipoilitf enfonçât dant le mnr. 

(t) n y «, dana le Tfhidtrt da Piémont, une Toe de eelte 
place, prite ao temps oft. tet colonnet ii*<ftoieat pas engagées 
dlans des nasiifs. On y suppose que l*^'glise est teiminée. M. Bsa* 
voir a i]o*l>à*propos copié cet ancien plan ^ans son Voyage en 
Piémont» 
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metli^ des pierres entre deux colonnes ; ces 
massifs ont formé ^ de cette manière, de larges 
pilastres flanqués de coloiiiies engagées. On peut 
dire cependant que, malgré cet inconvénient, 
l'ensemble produit mi bon effet. 

A son extx;pmité, à l'entrée de la rue Nenre, 
sont deux églises. Sainte - Christine , bâtie 
par Jvara en 1717, a été fondée par Madame 
royale Christine en 1639 (1)* Sa &çade est 
très-omée. Le portail, malgré ses frontons 
brisés, ses ^mauvaises statues et ses pots à fea 
d'où sort une lourde flamme, est pourtant 
d*un effet piquant , et peut être regardé eoEnufté 
un des plus beaux de Turin. Parmi les nom- 
breuses statues qui le décorent, étoit la Sainte 
Thérèse de Lsgros , qui fut jugée éi belle qu'on 
la remplaça par une autre en plàti^, et on la mit, 
comme je l'ai déjà dit, dans l'église S. Jean. L^autre 
église est celle de 8. Charles Borrpmée; sa façade, 
qui dcToit êti^ semblable à celle de Sainte- . 
Christine , n*a pas été terminée. L'inté- 
rieur est très'^omé de marbres et de sculp^ 
tures (a). On y vénère l'image de la Vierge 

(1) Fra Elia di S. Tekesa. Vita delta venerabiU suor Maria 
degli AngioUi «tc« Torino^ >773} 4.°. 

(2) Les lanettes qui représentent dififërens traits des Saint* 
de l'ordre y sont de ^elfino Dwnenico Gvioa Bovi, Ifieoiaù 
GaAittf Tanqttinio, et Jeaa^Baftm, Mt filt. 
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Cdkv. X. Tarin, 5. Dominique. ft5i 

j^i fut apportée du. Brésil^ . à cause' des mi-* 
racles qu'on lui attribue. On y trouve aussi 

quelques peintures (i). On y voit la toml)e de 
Victor Marie de Brogiio^ -mort eu i656. Il est 
figuré ayec une durasse. 

Au coin de cette place, près de la me, à 
laquelle on a donné Je nom d'/^iâeri, est 
Ph6tel que ce grand poète a longtemps habité. 
J'ii regardé souvent la fenêtre près de la- 
quelle il se Êiisoit lier sur une 'diaise pour 
ne plus être emporté par la fougue d*une im- 
prudente passion à revoir la malicieuse et per- 
fide coc[uetie qui en étôit l'objet (12). 

Je visitai aussi quelques autres églises dont 
les principales sont Saint-Dominigue, La cha- 
pelle de la Vierge est entièrement revêtue de 
marbre. Le tableau de Tautel où l'on Toit la 
Vi^e avec son fjls qui présente le rosaire à 



(1) La plus remarquable e«t celle du Christ sur la croix, 
au pied tle laquelle est S. Jean en larmes, par Michel-^n- 
gelo Merigi de Caravaggio. On y vuit em oie S» Charles ado- 
rant le Saint'ldiiceul que deux ytn.ycs hti présentent , par 
le MoRAzzoNE. Je citerai aussi, p^'-i^ siii;;ularilc , une com- 
positiou du Chevalier Delfimo. Il a peint S» Joseph portant 
dans ses bras le petit Jésus; l'Enfant Divin est armé d'Un 
arc , et iéutcû ime fièche dont le e»ur de S. uiugustia qui 
tombe en extase sur deux Angu* 

(9} La Marquiie de Prie* , 
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S. Dommiqtie avec S^iinte Catherine de Sienne , 

dans le plan infciicar et une gloire daiis le 
haut, est du Guerchin (i). Une inscription 
nous apprend que la Vierge isst apparue trois 
fois sur cet autel. Le grand inc^uibiteui' avoit 
8a résidence dans cette maison. 
' Dao» la chapëite de Saint- François, .on a 
figuré ce Saint en extase devant un crucifix 
qui est devenu radieux. L'autel est de marbres 
de rappoÉt. On j a repi^ènté les ames du Pur- 
gatoire. Les purifiés sont en martre Liane . 
et les flammes de marbre rouge. La bizarrerie 
de ces bas- reliefs est la seule chose qui les rende , 

peTiiarquai)les. 

SaintrAmédée y église bâtie par Jvara, avoit été 
choisie, par le Roi Charles, pour la chapelle 

royale ; elle est devenue une paroisse («). Elle 



(1) MoKisTAM IL peint tjâppftr^n dû la VierQa à S. Hya- 
tinthes Fdice CxRvxm \9k piitriJbtOiQn des Rosaires pem 

Dominique; 2}omenico Conji Ul Feste de '^urm Arti. Mi*- 
locco la Vierge dans une gloire, a»ee S* I^om^tûfue et Sainia 
JRose an dessous; jMÎgi Brandimo le Massacre des Timœens; 
Giuseppe Galeotti S. P^lncent Ferreri prêchant le peOffie f 
Tarfjuinio Grassi S. Pic V et S. Thomas d'Aquin. 

(2) Ou y trouve de* peintures de diflercns maître» : la Vierge 
du Carm cl , ipar Felice Cervettij la Conception^ et plus bas, 
le Prophltc Elie, par le Corhado; le bienheureux ^utédée 
faisant^ l'autuône au peuple, par le Chevalier BsAVMoyr (le 



e 
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CHAP. X, Turin, Gianduya, .25'^ 

a ' été rebâtie <9apfè$ les dessihs du Comte 
Aliieri, en 1767. Mathias François ChizzC 
y al' peint la Vierge et Enfant - Jésus 
enire A Ckafles Borromée et A Fran-^ 
çoisy et le Baptême de V Empereur Constantin 
pàr le Pape Saint Syipéstre. 

J'allai le aoir au thâ^isetles Màiioiitiettes, étdMi 
me de la Doire, sous une espèce de voûte, où 
le nombre des- 8pecta;teuP8 rend la respiration: 
pénible et difficile. La galle toit remplie dé 
gens bien mis, qui pieiioient gi'and plaisir h 
ce spectacle^ Les décorations sont très -agréable- 
nient peintes, Fexécation est passable, ét }e 
directeur chanta assez bien, entre les deux 
pièces, un air bouffon. La première pièce^ 
intitulée : Visàia Disabitata, étoit un drame du 
genre noble. €hi y avoit cousu des vers de Mé- 
tastase. Ce spectacle me fit plaisir, parce que 
c'étoit un exercice pour la feagàe. La seconde 
pièce est toujours unéf eoftiédie dont Tartai, b6n& 
ton vénitien et Gianduja, bpufibn piémon- 
tak (i), font, les honneurs. Les acteurs parient 



9 

noBibro de« figaret est eotuidenUe ) ; i^^ffmritien éû Jésus^ 
Çkrisi h Sainte MarU des Fous, par Jtnt* Mxioccp; ia F'Ufge 
avec son fis, ^« Joseph, S. Josckië^ et SaintffJiitne, par PabM 

AlBIKTI* • 

(z) U se Bonmioit Girohmo, comme celui de SiHaiu Lo 



t 

974 ciiAF. X. Turin, Marionnettes, 

tous italien, à l'exception de Gianduja qui 
s'exprime toujours en piémontcas , et qui 
doit dire des choses très-boufionues; car, k 
chaque moment, ceux qui l'entendotent, élouf» 
foient de rire. 

Les Marionnettes étoient du genre de éelki 
qu'on appelle Pantaechi. Celui qui parloit pour 
Gianduja et pour Tartai^ s'exprimoit avec un 
' accent très -comique, et &isoit mouvoir les 
^gures d'une manière très4>ouffbnne. Je vis. 
une autre fois représeuter le Médecin nocturne 
ou la Métamorphose 4' m bon Saupertdn, par 
Fkdbeici J'allai un uAt à un autre théâtre 



^ , Directenr de ce tpActacle cbtngeA ce nom pw réwect pour ut 

• ^i4/*«^ SouTerain dn temps* ^ 

^^^^yiAt^'' ' (i) J« loins id Paffiehe» pour -faire juger ila PeaipliMe «Tee 
fequelle les moindrei clioiee s'ennoiiceiit déjà à la porle da 
yitalie : mIwUo ùïMaUnie^ étl Oiaadnja. Xe open tfel 
lodeiFoiissimo pot^OF-eomeo , signer C. Fiotaici, c&e taai9 
ûpflauso godono soi Teatr» JtàUano, yer lo stiU sensibUê m 
oui ie teriiàf, Jiirono pur anche prese m mjrw d!ei joejf di txdù 
éit^uthutUo , e fik le diserte, ehe si reserp adattaU, unm h 
U Medico •Kottnmo ossia le Metamorfosi del Buon SoTTatto, 
ed e quella, che umilmente offirono i^ucsta sera Marti 19 corrcnte 
ulV crud'Uo pubblico, sperandcnc, non gia applauso, ma benigno 
• compatimento. Nella ridiizione dctla présente si h pure frapposto 

a l'cpido carattere <it^ Gianduja ; ^orra per tanto il coiioscitore 
dcl vero perdonare alla nécessita di taie varyiziiûne^-*» l>0 
vedremo. Si principia allé ore 6 précise» 



Digitized by Google 



CHAP. X. Tknin. Marionneites^ .si5à 

de Marionnettes , près de Saint- iioch. La salle 
est plm comiDode et plus spadeuse que celle ét 
Gianduja. Il y a un rang de galeries autour , et 
une grande loge séparée. Le boutifon piémon^ 
tais se nomme Girolamo, comme ^ Milan» 
Les figures sont assez grotescpes. 



336 CHAT. XI. Ton/}. Mus. d'Hiat Nat 



CHAPITRE XI. 

HuséB dlfîfltdîre l^atûrelle,^ Anînaitx.— Minérauie^ ' 
* —-La Coasolatioa.—- Sainte-Trîoité.— -Sainie Thérèse» 
'^S* Jofeph.«— BozanigOb — Théftire 4*Angennea. 

X'EMrLOYAi luie matinoe eiiuère à visiter le 
Musée Histoire naturelle. Il est aujourdliui 
dans le palais de TAcadémie des sdences. C*é- 
toit autrefois le collège des Nobles . sous la di- 
rection des Jésuites. C'est un des plus grands 
et des plus beaux édifices de la ville. On en 
doit la construction au Père Guarini. La porte 
d'entrée du Musée est peiutç dans le style de Tar- 
cfaiiecture «égyptienne , et ornée de différentes 
figures d'animaux. On lit sur lin encadrement 
soutenu par des cercopithèques , ces mots : 

nsRvii 1 

yATVRAUVU . 

MVS^VM. • • 

• ■ ' - . 

Au dessus de cet encadrement est Diane 
d'£plièse (pii pose le pied sur un crocodile. 
Je remarquerai pourtant cfu*il n*y a aucun rap^ 

port entre la Déesse d -Bphèse et le crocodile 
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CHA^. XI. Turin. Mus. d^Hist Nat, aSy 

«égyptien. Lq peintre a coafonda Diane avcic 
Isîs. Sur la même porta .en entrant est «m 
buste cle Linné, mais idéal. Ce devroit être 
son portrait. La galerie est très^-longu^, sa 
Toûte est partagée en coœpartimena, dans les* 
quels Fea, élève de Galiian, a représenté, 
avec beaucoup de vérité et de goût, des ani- 
maux de diffiîrentes classes. 

' -Ce Musée renferme des échantillons des trois 
ïègnes de la nature. Parmi les animaux, les 
mammifères sont peu nombreux. L«"s oiseaux 
le sont davantage. On y trouve les sf{uc- 
lette» de la Demoiselle de Numidie (i), de la 
Spatule (2), du Flamand (5). Ces oiseaux ont 
été pris aux environs de Turin. On y voit le 
Fauiour barku (4), et parmi petits oi* 
seaux quelques variétés singulières de la Gorgç 
bleue (5). La tache argentée de la gorge est 
rousse dans cet individu» Ces deux oiseaux sont 
également dai Piémont. 

La collectif des poissons est plus consi- 
dérable. Ils sont très-bien préparés. re- 



(i^ An DE A virfio. 

(a) PiATALEA leiicoradlia» 

(3) PHoETJicoPTERts rub«r, 

(4) VtJiTrK. burbtltUS, 

(6) MoTACiuA suecUtu 



a5S CHAP. XI. Turin, Mus. d*Hîst. Nat, 

fllaitiuai k Raja Gioma de M. Lacépède (i); 

cet individu est unif|ne : Vfde avec ses cpineÂ 
passagères (a), et le Caprisque (3). On pré- 
parai une eollectioii dl&sectes.. On y fera en- 
trer principalement ceux du pays; et il y en 
a beaucoup. Les crustacés sont nombreux. J*y 
distiognai une suite de eroeodiles pris à di- 
verses époques de leur croisssûicey depuis la 
sortie de Tœuf. Le plus grand a une longueur 
de neuf pieds et plus. Cette série a donné à 
M. de- Humboldt la facilité d^obserrer la mâ- 
choire et surtout le nombre et la forme des 
dents de ce rq[itile; ce qu'il n'avoit pu faire, 
mêmë dans son voyage d'Amérique^ où il en 
irouYoit qui avoient jusqu'à quarante pieds 
de long, et auxquels les dents manquoient pres- 
que toujours ou dans lesquek les' caractères de la 
téte ëtoieut presque efiacés. On y voit aussi 
un b^u phoque, qui, après avoir été pris ' 
sur les bords de Trieste, et conduit daiis pln-^ 
sieui^s villes de l'Europe, est mort à ^'urin 
m 1809. On y remarque encore une branche 
de corail noir (4) d'une rare grosseur. 

(i) Hist. des Poissons, V, 666- 

(a) Cyprinus Tda, L. Giorna, Acad, de Turin, z8o5, p. aS2. 

(3) Balista Caper, G tonv a, Acadi de Turin, i8o&-xSo8|f. S; 
et LAcIr* f Hist. des Poissons» 

(4) AmivATSBs spiraiis de Pauas* * 
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Le célèbre Donati voyagea pendant trois 
aimëes, de 1769 à 1761, dans V^^y^te et 
dans les Indes, par ordie de S. M. ie Roi de 
Sardaigne, pour enrichir le cabinet d'antiquités 
et le Musée d'histoire naturelle de ce Soiiv&* 
ràin. Ce savant y trouva son tombeau. Le« 
pièces qu'il avoit euToyées furent données à l'Uni-* 
vèrsîtë de Turin. Le gouyememént' acheta ensuite 
c{uciques collections particulières. Le célèbre 
Âllioni a- été longtemps directeur de ce Musée. 
Kn 1801 , il fiit réûni à la collection que VÂtar' 
démie des sciences avoit foimée, dès les pre- 
mières années de èon établissement, et qui 
ëtoît en grande partie miliéralogique. * Elle 
étoit composée des dons de MM. Morozzo Bou- 
Toisin et Napione, MM. le Commandeur Gra-* 
very - et le Bailli de SaintrGermain y joi- 
gnirent les leurs par tesUmciu. Ensuite, par 
décret impérial du 7 Juin 1 80 5, le tout fut redonné 
à rUniversité, aujourd'hui PÂcadémie de Turin. 

La partie minéralu^iffue est la plus riche. 
Elle fut confiée^ en 1799» par FÂcadcmie^ à 
M. Borson que son goût pour Vhistoire natu- 
relle, l'antiquité et les beaux-arts avoit fait sé- 
journer dans les principales villes dltaUe. Cet 
estimable savant' a travaillé aiec beaucoup 
de zèle. Il a le premier donné à Tiurin des> cours 
publics de minéralogie qui ont été très-suivis- 



s4o CHAP. XI. Turin, Mus. d'JIisLNcU. 

Il a considéraUlemeiit augmenté cette partie 

du Musée par son voyage dans les moiiiagnes, 
, par sa correspondance et de$ échanges avec 
divers minéralogistes étrangers. Elle a été rangée 
d'après la méthode de M. Wci acr; mais le ca- 
talogue raisonné ^e M. Borsou a fait depuis, a 
été lédigé d'après la méthode de M. Bro- 
gniari(i). On iiouvc pi iiicipalement, dans celte 
collection j leis nùncraux du Piémont. On y 
distingue ceux des montagnes au dessus de 

LanzOy la chaux carbofuitt e de Wralla, Vas- 
beste êuberiformef <l6 ^perhes crystaux de 

fer sulfuré et oxydé de Braun spath, etc. 

La partie des fossiles est une des plii> 1 1( lies 
qu'on puisse trouver en Italie, et iuéaie eu 
France, par la variété des testacées, des bois, 
des fruits , des substances marines ei des péiri- 
fications. M. JBorson donnera, dans son se- 

.cond volume, le catalogue de ces substances. 

J'examinai «ne collection d'une quantité de 
champignons .imités en rire avec beaucoup de 
soin et une graçde ressemblauce par le prépara- 
teor M. Yietti, ancien religieux de la Superga, qui 
exécute très-bien aussi les préparations anatonii- 
ques . M « Fo» a pëut, dians la chambre qui esit ides-^ 



(0 Cota&giie raUonuédu Xuséé ^histoin fuUaréUe'dà t^tam 
démie de Turin; U t^ti^f.B,^, ^ 
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tinée aux leçons d'entomologie, différens oi- 
seaux ^ et sur les portes les papillons des qua- 
tre parties du monde ^ figurés avec beaucoup 
d'exactitude et de vérité. 

M. Gioma (i) a été le premier professeur 
de zoologie de ce Musée^ il a eu pour succes- 
seur M. Bonelli (2). 

Si l'on en . croit le Père Dominique Arcourt 
qui a écrit une histoire de la Comolata, é^e 
que j'allai voir en sortant du Musée, Pimage 
de la Vierge qu'on y révère comme consola-^ 
triée des affligés, étoit déjà spécialement ho- 
norée en 44e, sous l'épîscopat de S. Maxime« 
Hardouin, après son abdication, se i*etira dans 
un cloître, et ât bâtir une église pour j re- 
cevoir cette image à laquelle tant d'ames ten- 
dres , blessées dans leui^s plus douces affec- 
tions , ont adressé des vœux. Cette église a 
été bâtie par Jyara. La manière dont il a nni 
ce qui existoit, à ce qu'il ajoutuit, n'e^t pas 



(1) La vie de Michel Esprit Giorka a été écrite par M. Vas- 
sAii Eandi daus les Mémoires de tuicadémie royale des sciences 

de Turin, pour les années iSop-iSio, p. CXXXII. 

(2) M. BoMtXLi a inséré, dan» le Recueil que je viens de citer, 
ées Mémoires iute'ressans sur les Oiseaux et les Insectes du 
Pîéifiont. îl prépare une Monographie du genre Carabus, qui lezft 
hicu f lus éUftdue c«ii« ^ui a été denjaçç pai AI* Fayx,vx.i. 

1* »6 
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lieuMuse. îCet édifice bizaive «gt composé 
de trois élises; la première a la forme d'uir 
carré iong^ 'die jC^ obscure. Ijes chapelles 
sont cependant très-ornées. Oii y voit la tomrbe 
de XiQuis François Morozao, imort en 1716* 
La seconde pariâe xle d'église «est ovale^ et la 
troisième est ronde. La coupole n.*a pas jht& 
peinte par de grand-, maîtres; elle e^t cependant 
gi|ioieu$e. X^es wurs .somt :revéais de ^beatuc- mar-» 
Jbres. Lie cadfle qoi renferme Tinuige ;iiiîraoa*< 
Icu^e est sur un autel tiîès-riche dont le bal- 
daijuii^ eat ipoeté par sioL .colonnes de marbre, 
et soutenu par des An<];es -envlrunnés dïnne 

gloire. IJ ■autres Animes ticam.iU uuc coiu on ne 

au dessus de l'image. J^examinai atteniivemoit 
cette peinture. t£lle est sur onè toile assez- 
fine, lari^c de deux pieds. Lanzi (1) Tattri- 
bue au treizième, ou au commencement du 
quatorzième siècle. 11 7 a decnére rautel une 
espèce de .ga]evie. C'estrlà que^ont suspendus 
les nombreux ex voto qui y ont été déposes 
par qne tendre piété. Xes chapelles latérales 
des trois églises ont des tableaux peu remar- 
cjuabies faits par des maîtres modernes, Jean, 
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Bolgicri, Vittorio Raposi, élève de Beaummit, 
Feiice Cometti, etc. Je distinguai seulement 
une Dépo9iUon de Croi^, que la fruida dit 
être TOC copie d'Albert Durer; maid que 
prois être de Ttlcole dl^die. Les atiijlude^ sont 
nobl^es^ jeit \e» \éxs& ont une belle et liouchante 
texprèsaîoii. Paorpis vouja voir, daos le clia«- 
j>iU'4B,.le ParadU, peint par Giroîamo Paren- 
fyOi, au iCommcpiceinQat dfx jseizièQa.e siéde^ mai^ 
cette salle étpit livrée à d'autm usages, et n'apr 
j)ai teuuit plus à réglise. 

Su i^e^ti^t cbe,z jppiQ.i^ je wit^i encore Vér 
gUse de la JSahfte Trinité qui ^ ,été bt|tje, .eu 
i582, par Ascamo Vittozzi. C*est une ro- 
.tf^de dQnt l'iiucydeur » été orné de inartfj:^, 
1BX ijevétu de ^isa^ )a dir^tioa d*^vara. 
Là est rhospice des Pèlerins /qui vont visiter 
Romey Jarjusalem ou S^ÔAt-Js^cquye^ m GaUcew 
Il y en amt i^ut^fois» lou^ Jeis un non^ 
breux concours le ]eudi«€aint > et le supérieur 
>du couyent leur donnoit un grand repas, pjiji 
y voit quelques tableaux de 1 Ecole piémon-^ 
taise (i). 



(i) "La Vierge, avec son Jîls qui présente la palme du marty re 
h Sm Etienne, accompaenê de S. Filippo Neri et de Sainte ^gries, 
Jvario Ni»OTX| ia SaùiU^Triiiitc , far DanicU $siTSRj h 



I 

s44 CHAP. XI. Turin. Sainte T/iérèse, 

' Presqu'en face de Phôtel que j'habîtoîs^ 
est Sainte-Thérèse (pe le Duc Victor Aiiiëdée l 
a fondée en i635. Sa façade a été bâtie, en 
1764, par le Cardinal Roero, archevêque de 
Turin, d'après les dessins d*Alî)ei li. Elle a 
deux ordres, dont les colonnes sont de marbre. 
Le maître-autel est très-grand et décoré aussi 
de deux, ordres de colonues torses d'un mau- 
vais goût. C'est pour cet autel que Gulielmo 
Caccia a fait la singulière composition dans la- 
quelle il a représente V Enfant ^Tésus lançant 
une flèche dans le cœur de Sainte- Thérèse^ 
La Vierge, sa mère, est près de lui, et pa^ 
roît rciicouragcr à cette action. S. Joseph ad- 
mire son adresse, et sourit du coup que 
r£nfant divin va porter. Thérèse tombe en 
extase entre les bras de deux Anges cpi 
la soutiennent. Cette allégorie érotique convient 
peu pour exprimer les traits de l'Amour di- 
vin. On pourroit prendre ce tableau, qui dé- 
core Tautel du iils de Marie, pour la copie 



Miracîe âe In Mitlclpftcation des Pains, les f^endeurs chasses du 
Temylc . par pFRSENDA j le Tableau du Christ, Ismatl expirant 
dans les bras d'Agar, par B:akco; Joseph de.vant Pharaon , par 
Tfurquinio Gra^i ; Abraham recevant trois Anges doits sa 
maison, par Mareki; et David qui jette twu que lui .présentent 
deux s^dati, par Martino Cigmakoli. 



\ 
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CHAT. XI. Turin, Sainte Thérèse. 345 

d^une antiqae peinture qui auroit omé, dans 
Cythère, celui du fils de Vénus. 

On remarque les deux chapelles qui sont à 
rextrémité de la croisée} celle à droite a été 
Mtie par le Roi uharles Enunanuel pour ac- 
complir le vœu c[ui avoit été fait par Ui Reine 
Christine Jeanne^ Princesse de Hesse Rein* 
fels, sa seconde* femme. Six belles colonnes 
de m;irl)re de couleur soutiennent une petite 
coupole entièrement dorée et percée à jour. 
La lumière se réfléchit sur des vitres d'une 
teinte jaune, glisse le long de nuages de 
marbre traversés de grands i ayons, de bronze 
dorés y et produit im bel eflfet, en tombant 
sur la statue de S. Josepli, en marbre, qui tient 
l'£nfant-Jésus dans ses bi^. Corrado Gia- 
Q171NTO, de Molfetta, a peint sur la voûte de 
cette chapelle la Trinité , ^dam une gloire , au 
milieu d'Anges, et de Saints* Les deux tableaux 
qui décorent les côtés sont aussi de lui : l'un re- 
présente la Fidie en Egypte , et l'autre & /o« 
eeph. 

L'architecture, qui décore )a chapelle de la 
Vierge, a été peinte à fresque par Tomaso 
Aldoijrandi (le Bologne ,^ et les autres fres- 
ques sont de Gio Antaiùo Burbini, son 
compatriote. Il' a peint aussi Damet dans la 
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fosse aux Lions ^ et dîfférens sujets de PAncien 
€1 du Nouveau Testament (i). 

Je terminai ce joui-ià iiia visite des églises 
par S. Joseph, qui est |^esqa*eit face de 
Sainte Thérèse. Celle-ci doit sa fondation à la 
piété de Madame Royale. La façade est dé- 
corée d'une ardûtecture à fresque qui a été 
peinte par Giamhaitista Alb£roni. On lit sur 
cette £içade. 

s* 0« M» . 

IN EXTREMIS 
LABOEAHTlVlt 
TtLTKOSOé 

L^intérieur est décoré d'une petite coupole et 
de quelques tabieaui^ (9). 



'(t) n j a encore^ dant cette ëglise^ un âs»es beau faUem 
3*7j^fuaîb NivoTX , reprëi entant îe Seigneur expirant dans àss 
i*ras de ia VUrgt. On remarqne auitî S. Srasme h im 
a amehé les etktraUks, par Tarquinio GaASsi; S. Jênri, 
«UT lequel on lit s c vnvtenn 9» ; ee peintre ëtoît d^Anc≠ 
la Vierge qui met son fils entre les bras de S. Joseph, par Couca; 
/c Couronnement d'épines , le portement de Croix, la Prière dans 
ie Jardin, lu FlagelliLiion , j ar Gio. Paolo Kecchî, de Corne. 

(2) La Vierge dans une gloire avec l'Enfant- Jésus , et plus bas 
S* Antoine de Padoue, et S' Frfin§ois d'Assise, par Carlo Fran-- 
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L atelier de Bozani^ est de ceux qui 
^icireni; le plus le» étvaogevSh le Tisitai. le soir 
ce cabinet. Bozanigo sculpte avec beaucoup de 
délicatesse le bois et Pivoiiicj il iàitdes fleurs^ 
cjes' fruits doMt les. délsôls soeft dfun grsutd ^li» 
maigre leur extrerae ténuité. Il a quekpies 
ouvrages agréables , principalement des tableaux 
allégoriqaesy où l'oo iK)it une Diviailé placée 
dans un temple composé de bds -de diffé^ 
lentes couleurs ingénieusement associées , et 
ebargé d'auvibuts très^délic^. Maîs^ dansr 
.ÊeaRieoup de ses- owrrages, il montre pkis d'a- 
dresse <jue de goût. Il fait aussi des £eurs^ 
des insectea^ diai petites figure» placées sup 
Hn fend noir^ sons des yevres de forme vonds 
eu ovale. Ces médaillons sont destinés à iairc 
des bracelets 9 des colliers et même des baguea 
et des pendans d'oreilles^ • 

Comme tous les marchands , Bozajaigo sidt 
tes cireonstances ei flatte eelui qui achète.. 
Autrefeis son ateBer^ étoit remjdi d'images du 



<Cf«o pANmoi feiiilrè .inilittAisf S* Joseph expiiant, S, ChanUs 
Ctt milwu de plusieurs Saints, par Sd>astianQ Taricco) do 
Ciientaco; S» Camille au milieu «fdS pesHfiSrés, et te même 
Saùit soignant les malades dans un hospieei fta Vshhi Gas^ 
pen SiREjiAM y Afeve de Coiica» 
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Roi de Sardaigne et de la fionille des Bour- 
bons. A répcN{ae de mon passage ^ de «jaelqoe 
cdté qu'on se tournÂt, on reacontroit Napo-< 
lëon, raiicieuue Impératrice, et surtout la nou- 
Telle, le Prince Boighèse, le Roi de Bavière^ 
le Roi de Rome, des inscriptions et des allé* 
gori(\s qui leur étoient relatives. Ou ne doute 
pas que tout cela ne soit changé* 

Bosanigo fiûsoit Toir, comme son chefd'œuvrr, 
une grande armoire dans laquelle il y avoit 
un arbre généalogique chargé des médaillons 
de tous les Princes de PEurope, et surmonté « 
alors de l^aigle impérial et de l'image de Na- 
poléon. Jl avoit été fait primitivement pour le 
Roi de Sardaigne; mais Bozanigo sait tout ar- 
ranger, et Pouvrage doit avoir repris ks at- 
tributs de son ancien Souverain. Au surplus ^ 
cet ouvrage, qui lui a réellement coûté quinze 
années de travail, et qu'il estime une somme 
énorme^ est si confus, qu'on peut lui faive sin 
gnifier tout ce qu'on veut, car rien n*est plus mas* 
sif, plus lourd et plus compliqué. Il n*y a pas 
uu point où il n'y ait quelque misérable ailé^ 
gorie dont Tinventeur p'eut seul rendre raison. 
Ce grand ouvrage ne peut trouver place nulle 
part; aucun homme de ijon goût n'en voii- 
droit faire Tacquisition. L'ensemble est vérita-» 
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blement maussade; mais, si on examine les 

détails, ils sont si finis, plusieurs sont si bien 
Êdts, <{u'isolés ils seroient très-agréables » et il 
y amH>it dans ce farrago de quoi faire vingt 
ouvrages bien composés. Du reste, les scal- 
ptures de Bozanigo sont ^ très-bon marché^ et 
U est étonnant qu'on les puisse donner pour 
un pareil pi ix. 

Les ouvrages de Bozauigo sont jolis $ mais 
ils ne sont pas plus étonnans que ceux qui, 
ont été faits par des prêtres grecs, tels que 
Je triptyque de Grenoble qui a été décrit par 
M. ChampoUion Figeac Us sont infé- 
rieurs aux ouvrages singuliers d*Albert Du- 
rer et de son école. Bozanigo a, depuis 
quelque temps ^ un concurrent appelé 'To- 
nttdeifwaàs celui-ci a moins de vogue et de 
lalens. 

J'allai terminer la soirée au théâtre d'An-' 
gennes, nommé ainsi, parce qu'il à été bâti 

dans l'hôtel du Marquis d'Angennes sur la 
Flace Carlin,e (â). U est d'une médiocre 



(1) Magasin Eneyeh/fédique , ftniiëe tSii^ t. 4, p/ 341. 

(2) C'est probablement parce qu'il a é\é êécoré de médiocres 
peintures par GiLiiLMi, artiste piemoT\tais , que ia &uiiia di 
2*onno lui douue ic nom de Tcatro Gulialtuone» 
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grâncfeur. On y reçoit des troupes ambu-* 
lantes. 

Celle-ci avoit, snitant Itisage, placardé 
une affiche ponr demander Pindiilgonrc da 
pabliCy annoncer 1e<; moyens qu^eile em« 
ployeroit pour lui plaire ^ et les noms de 
ses acteurs. La pièce n*est jamais annoncée^ 
pour le jour de rouverturej la curiosité de 
connoître ses talens^ çuffît pour attiirer des 
spectateurs. 

• On donna les Baccanali Romani du Cava- 
lière PfiDEMONTB. Le dialc^e de cette tragédie 
e^t fbrt dé pensées , mais Piatrigue est dëtes--^ 

tàble. Le sujet est pourtant bien choisi. C'est 
l'abolition des Bacchanales par le Sénat Romain» 
La troupe ëtoit fort pauvre; le grand-prétre 
étoit vétu coirirne celui des Juifs. Cette repré- 
sentation ne me donna pas une grande idée 
du spectacle sans musique. B v^y a pourtant que 
Turin où cette partie de la représentation soit si 
négligée, ainsi que nous le verrons quand je par- 
lerai des théâtres des autres villes d'Italie. O» 
joua quelques jours après la Rosseîana, Le 
tyran est lué sui^ le théâtre, et il expire dsms 
une agonie qui feroit déserter la salle par 
tous les ionateurs de Paris. L*Hotnme de eeni 
quatre an9, o\i la Mère de Famille, que l'on 



I 
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donna qurkpies jours après, est un drame sen- 
timental des plus ennuyeux. Je reviendrai sur 
le théâtre * italien y après ayoir vu les troupes 
qui se répandent dans les différentes villes ; 
car ce n'est pas ici le cas de dire : ab una 



a52 cuAP. XI. Turin» EnseignemenL 



CHAPITKE XII. 

Enseignement. — Universiié. — Portique. — luscrip- 
tîoBS«^Maiée des Antiques : Slaiues, MoMïquei, 

Médailles. — Histoire de Turin. — La Miséricorde. 
i^S« Maurice. — <S« Maria in Piazuu 

Les sciences et les lettres sont cultivées dans 
Turin avec une ardeur remarquable. On aime 
à voir cette vivacité d'imagination ^ cet entraî- 
nement, dans une ville si élégante. Les éta* 
hlissemcns littéraires sont bien entretenus et 
administrés aver. zèle par des hommes passionnés 
pom* le genre d*étude auquel ils se sont con- 
sacrés. Ils s'identifient avec eux^ils les soignent 
comme s'ils leur appartenoient. 

Uuc des causes principales qui me paroit 
entretenir le goût des lettres dans Turin , c'est 
que renseignement n*est pas, comme ailleurs y- 
abandonné à une scide classe de la société. 
L'Université compte panni ses professeurs plu- 
sieurs hommes qui tiennent un rang très~ 
distingué par leur naissance, et qui appartiennent 
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ftii corps de la noblesse. Une parfidte égalité 
règne entre tous les professeurs : liés par 
l'estime , et unis par des devoirs communs. 
Ik ne reconnoissent qu'une origine , et 
semblent tous descendre des Muses, qui les 
inspirent et les dirigent dans leurs nobles 
travaux. 

\JUnipersiié a été bâtie en 1720; elle n'a 
point d'apparence; sa façade se distingue à 
peine de celles des autres maisons de la rue 
du Pô. On entre clans une cour carrce en- 
tourée d'un double rang de portiques cpû 
forme un aspect noble et élégant. Au bas est 
le Musée où sont les salles d'enseignement. 
On monte^ par deux superbes escaliers ^ au 
portique supérieur qui fonne encore quatre 
rangs de galeries ouvertes, autour desquelles 
sont la bibliothèque, le cabinet de physique, 
la chapelle, la salle des assemblées générales 
pour les récepticHis, et d'autres chambres né" 
cessaires à un pareil établii>sement. 

Le portique inférieur est un véritable Miuét 
iapidaire. Le célèbre Mafiëi, étant & l\irîn, 
vît plusieurs marbres antiques qu'on avoit 
trouvés en démolissant le bastion de la Coi»<» 
9olata, Le Roi Emmanuel I, qui aimoit à 
s'eutieteuir avec ce savsuit auticjaaire, adopta 
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la propositiûu qu'il lui fit 4^ les placer «outf 
les portiques 4e rAcadéoiie^ y joignaat 

d'autres inscriptions qui étoieat a,u clâùtcau 
royal 4e la Véuerie et dans diijereitô lieux, et 
le Mar(]uls fut «hargé de les arrauger. 

jBarioli a «uiri cet ei^emple , et depuis M. le 
haroa Yemazza les a lait disposer avec pins 
d'oitlre, en conservant cependant k quel(|aes- 
uns la place qui est indiquée dans le Muftœun^ 
Veromeme, H a fak, «elon l'usa^ . d'Italie^ 
peindre les lettres en raugc; c'étoit aussi co- 
iuL des Aucieus* Il n'a lien fait suj^léer ; oa 
peut même dkê 4|U%>n a phKé^ des 
traits apparens que de les peindre arbitraii'e- 
meut. liai les lisant, il ne faut doi^c pas sup-* 
plé^ tFop tlégèmiieiit-3 mais aussi il ne faut 
pas se ix>rBer absolument aux traits qui sont 
^si marqués. 

Les marbres, qui ont été rangés sous ces 

portiques, ont été trouvés, à différentes épo- 
^es, d^us Turin, ou récemment découverts (i). 



(t) On CFOîviiit^ «n yiigKftat e«* jnpmment, que Tq^h pos^ 
sède de grands restes du teiops des ^onuuns*' il n'y existe 
poutte&t aacim monmiieiit antique. On' se peut regarde! 
comme romain qu'on pan de mur qui est sur le bonlevait 

cnire la /loite <2u Po et \ji jiQrte d'Kftlie (^pgrtfi P^lazzo), 
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t)*auties y ont clé transportés de diffé rentes 
Villes du Piémont, d'autres enfin ont été ac-* 
quis par les Souv^srains; il n*est pas toujours 
facile d'assiguer à cjbacun sa véritable ori-^ 
gine. 

MafiTei prit la cc|ûe de tous ces monu- 

mens ; il n'en fit cependant paroitre le re- 
tueil ^'en J749 ,(1}. Il y donne la repré* 
«entatioa de quelques bas-<Teliefs et de quelques 
inscriptions qui sont accora,pagnés de figm'es| 
il . les aicQLt fait graver daôs .le kmg ie^ce 
de temps qui s'étoit éooxié depuis son d^rt 
de Turin. Pondant ce temps -là, Antonio Rivau- 
tella et Faolo fiicoivi &isoieat^ de ces monu- 
mens.^ le aujet d'un ouvrage spécial (s). Qu^^ 
ques-uns ont aussi été expliqués dans dif- 
férens écrits^ ou ont .été l^objet de t^tés 
particuliers. 

(i) Musitwn Taurinênse, «râe oaH^aarum msor^Honum 
veterum^ue anagljrphorum in Jlegi» Aeademim portieWus 
eifeumqimque infixa eoUeciio. Tîda Musœum Veronense, 1749, 
fol. , pag. GCIX» 

(a) Marmara Taurinensia tRssertathnibtis et nQtis illnstrata, 
•ttt. ^nt- RiTAVTBLLA et Pool, R1C01.V1; Augii«t. Taariu., 1743; et 
pan altéra, 1747, 4A Maftsi n*a point cité cc^ auteurs 
dan» son Musœum F'eronense , parce que cette partie de son 
ouvrage ëtoil probabletne&l déjà imprimée, ^uoii^e non piiblice, 
fuaad le leur a para. 
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Les pièces les plus remarquables de ce 
Mufiée 60iit l'autel consacré par M. JVIeiiuiiius à 
Jupiter adolescent anné de la haste et du 
foudre (i); Tautel laurobolKjue élevé aux or- 
ganes générateurs étemels (a), par Sempronia 
Eutocia, une belle orgie de Bacchantes qui 
portent des flambeaux , des masques , des 
thyrses^ des serpens, des couteaux, des ani- 
maux et des fruits (3). D'autres Bacchantes , 
armées de couteaux, de lances, et tenant des 
animaux déchirés (4). Le monument que ces 
sayans auteurs ont tiré de VAnUqmtê expliquée 

de MoNTFAUCON, et qu'Us cilciit à Pappui (f») 
de leur explication, n*est pas un marbre r.omme 
ils le disent, c*est une intaîlle du seizième 
siècle, elle est dans le Cabinet du Roi de 
France, cette iutaille n'est peut-cue elle-même 
qu'une imitation du marbre de Turin. Des 
masques bacchiques (6). Des Faunes et des 
Bacchantes lascivement couchés, et abandoimées 



(1) Marm, Taurin, I , i. 

(2) Jbid. I, i3. 

(3) Jbid. T, 65. Musceuni reron. CC XVIII. 

(4) Marm, Taur. 76. Mus» f^'erotu CCXV/ 5. 

(5) Marm» Taur, 70. 

(6) Mus. Tourment, I, 83. Mus* Feron, CCXXXII. 
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à l'ivresse (1). Orphée ou Penthée déchirés 

par les Mœnades (2). Un autel consacré à Sylvain, , 
par Tossasius Symphorùs (3). Uu autre élevé 
au même Dieu, par Varius Tennx ; Sylvain 
y est figuré jeune; il fient une ïleur d'un ar- 
bre fruitier y dans une main. On voit, sur un 
des côtes de la pierre , un âne, et sur l'autre un 
porc (4) . Uu autre autel élevé par Juliua Mar- 
ceilinus àu génie du municipe de Suze (ô); 
deux beaux Tritons posant la main sur un 
autel couvert de fruits (6). Un Triton et une 
Néréide. La base d'un Hermès de Mén*andre; 
ôn y iit une épigramine grecque (7)* Plusieurs 
pierres ntilliaires (8). Un bas-relief i*eprésen- 
tant le buste de Jupiter Ammon, entre une 
corne d'abondance et un panier (9). Un homme 
nu entxe deux taureaux (ju'il a sai^ia par 



(x) Mas» Taarinens, I, 76» Mas. F^entu CCXXUL 
(2) Jbid. 1,91. Tbid. CGXXVXI, 4. 
<3) Ibid. I, II pi nid. CCXI» t. 

(4) Marmôr. Taurin. II, 22. Mus, f^eron. CGXVI. 

(5) Marinor. Taur. I, 137. 

(6) Ibid. I, iSi. Mus. P'eron. CCXVIII. Il faisoit probablr- 
hicDt paurtie d'une frise ^ui oinoit le temple d'une DiViuiic.JU'Vf. 
rinc. 

(7) MafrH. Taur. If 168. Mus, fieront CCXîX. 
. (8) Mann. Taur, I, 233^ 249* 

(9) Jhid, llf 14* Mm* rcron. CCXXUi; &.<> 6. 

1. 17 
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les cornes, et <|u'U dompte malgré leur force (i). 
Pholoé qui soutient le jeune Achille sur le 
dos du Centaure Chiron (2). De beaux tro- 
phées sur une ftisc (3). Une auti^ frise avec 
de riches palmettes (4). Le fronton d'uh tom* . 
beau qui avoit la fotwe d'un petit temple; au 
milieu tjmpau e$l le buste de Mercure ^ eu* 
faut, entre un l^v^v eift un coq. Ce nijOQiiment a été 
consacré k la mémoire de. L. Mussiua, qui est 
mort âgé de qualrç. au$, par JL, Mussim et 
par Mussia 2yçhe, ses pareils (6). Un sanglier 
mort «(6). Un homme d*uii avancé 
qui a des ades, dos et aux pied^^ et qui 
tient dans la main gïuchç unie pièce de bois 
ou dç nuétal^ $uJr laquelle est; le fléau d'une 



(1) Mus, yenon. CCXXIII y 5. Je ne sais pourvoi MM. Rf* 
▼At'TnLA «t ViicoiLiif Mmrn^JTaur, II, 22, disent qae ^ttà. im 
giadiateuTt un homme condamné ans hètt», m Hercule Buphage» 
Les gladiateurs n'ont jamais étd figuré», sus, non pins i|ae les 
bestiaires ; Hercule «irait quelqu'un àp ses attribnts» On voit ici 
Jason domptant les tanreaun nëf des. deols dndriigoa gaidiena 
de. la toison d'ort WL*3fcun.Trq4^de tjii^tu di jÊpoU, Bûdiù». 

n, 199. 

(2) Mus. Taur. 11^ 10. 

(3) Mfid, U, a3« Mus, r«n>it. CCXXVIL n.« 

(4) J&tof. II, a?. J2(îtf. CCXV, m» a. 

(5) Jbid. II, 64. JÙU. CCXI, 11.° 4. 

. (6) Ibid. U, 34. Ufd. CCXVy n.« 7. 
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balance que de sa main droite il fait pencher (1 }. 
Un voeu à la Victoire, par Mœim Lhwt. Il 

y a sur les petits cotes un inilier et uue urne ^2). 
Un cippe d'Etius Natiu», où oa voit un beiv 



(s) Mus» Veron, CCXI, s, Rxtavtiiia et RicoLvr. Mus. Tour* 
II) 4 y yrëtendent que cette figute est celle de VOeaasion, et 
nike imitatioii 4e 1a ttatue de Lysippci qoi l'avoit veprë«eiittfe 
comihe un hêma jeone bommei lâlë^ nu ^ avec de* ailet unx 
^ieds et a»a mamt) tenant un fasoir et nne Mance; Biiiii*« ' 
Sophtst* Seh^» 1 ; Posfow^* uMkohg* fliais cette imago 
est celle d'un homme âgë et très-lald. Au lien d'être un , il a 
detiifere-ini une cblamyde flottante ^ par laquelle on ponrroit le 
Mhir. Il y avoit encore, en 1793, à Atripalda, dam la mai- 
«on dtt Prince- d» ce nom, près ^AvellniD| en Fouille, un 
marbre qin représente un sufet à peu près «emblaUe* Sa gra«> 
▼lire sert de fleuron au frontispice de VIter f^enttsinum d« 'Mon- 
seigneur Lt i'LLi; JScapoli 1793. On y voit un vieillard nu , avec 
de grandes ailes au dos , et des petites aux talons. Il porfe , 
sur un globe en ëquiKlHPe , le fltiau d'une halanre qu'il fait 
pencher de même avec la maiu droite. Sous la balance est 
un Hcimes d'un Satyre, au pied duquel est un brasier allumé. 
On Ht au dessus la maxime d'Auguste : £n£YA£ BVAAEQS^ 
kdta^toi l^tewuU, Cette- HMcription me eemble expliquer les 
deux monumens. Ce qne les Auteurs de Turin ont pris pour 
nn rasoir est on fragment de la sphère* Celte figure me parait 
donc être une image allégorique de la Prudence qui n'avance 
qu'avec réflexion dans le conrs de U vie» ]a«pieUe est espr<f- 
vëe par denx des principaux agens de la nature, là Terre 
flgniée par le Faune y Divinité vfaampetre , et le Peu par la 
flamme <pii s'ëlèfe du hmsiei^ 

(a) Vujr. rues dessins. 
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gcr conduisant des moutons (i). Un sacrificé 
d'un laui'cau figuré sur un autfl, oirori à Nep- 
tune j par Cctsêius Optaiua, Muée en-* 
levant A Achise ^ et tenant son SU Ascagne qui 
porte un j/edum, cette pierre tumulaîre est 
celle dfi'Petronia GraUu Un cippe^ où Toii 
voit d*un côté Vénus àyaût près d'elle val 
monstre marin , et au revers de ce groupe Her-^ 
cule qui arrache un pin, probablement pour en 
Êbriquer une massue. Un marbre de Fïbiua 
yeamonius; d y a deux lioni» qui déchirent un 
animal. La tombe de QuirUuê Miniciua Faber^ 
il est figuré au bas fabriquant une roue; en 
haut, on le voit sur un lit^ auprès est un 
serviteur ou plutôt un médecin; il est entre 
un chien consacre aux Lares ^ et le coq cjui 
est le symbole de la mcJcciae; plus haut, sont 
des dauphins et des Nymphes marines qnî 
doivent transporter son ame dans ' les iles 
heureuses. Un vœu de Q. Veiquasius ; il paroit 
entouré de huit cauephores. Âu haut est une 



(i) Tous les monurncus indiques sur cette page n'oat point en<o 
cqre ëtë pabliés; i*en ai les dessin» faits wvb âégance et 
exactitude par M. BottcheraBi tâoat f ai dë}^ eu (las d'une oc« 

casion de iuuer le (aieuU 

1 
1 
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chasse qui représente probablement celle cpii 
eut lieu à ses funéfailles; il y a aussi ime tête- 
de Méduse pour éloigner les maléfices et des 
dauphins 9 symbole dont je viens de parler: plus 
bas est F'eiquasifi» luiriuéme ayant près de lui un 
esclave qui lui adresse la parole, et plus bas encore 
est un char portant une tonne de vin dans la- 
quelle un homme verse eelui.qui est dans une 
outi^. Ce char et cette tonne ressemblent paiv 
&itement à ceux qui sont encore en usage 
dans le pays. On voit un autre dhar semblable 
sur la tombe cfue M. Durandi a figurée en 
bois (1), et dont j'ai un dessin plus fidèle (a). 
La tombe de Valerius Cre&céntiua le repré- 
sente sur son lit prèsd'tme table servie. ÈaMa 
Feta est figurée de même Sur la tombe 
de celle-ci^ il y a des coqs,, des poules^ et 
un troupeau de moutons. 

Parmi les inscription^, il iL*y en a que deux 
qui soient grcKïques: Ce sont des fragmens (4)« 

Une autre est étrusque ^ elle a ^të publiée par 



(i) Pedona, Caburro, p. i2» 
(9} Vo7« me* dessins* 

(3) Id. 

(4) Mus* Taurvu I; i3* ^ 
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Lamzi (i)» Les inscriptions' romaines sont près*- 

que toutes tumulaires. Parmi les autres, les 
plus remarquables sont Tautel taurobolique de 
Sempronia Ëutoda (9)$ celui élevé au génie 
du niunicipe de Suze, par Julius Marcclli- 
uus (5); une inscription eu l*^honneur de Tra- 
jan. Une autre «enroit de frontispice à une 
piscine qu'iElia Secunda, Flaminica de Dm- 
silla avoit donnée à ses concitoyens sur son ter- 
rain (4). 

J'en ai copié plusieurs qui n'avoient point 
encore été remarquées : elles sont tumulaires ^ 
et ne peuvent âToir de Tintérèt que pour 
ceux qui s'occupent de ce genre d'érudi- 
tion. Il y en a une de Minuleïus Pàris, a£-k 
francbi du Roi Cottias, C^étoit probablement 
un des successeurs du préfet des nations Al- 
pines, dont j'ai déjà parlé (5). J*y vis un vœu 
à la Junon de Tullia (6). M. Pmjlmï a publié 
l'inscription dans laquelle il est quei>lion du se- 

— -- - ,j , . - — ■ I - " i - - - 'I \ 

* 

(i) Saggio di Lîngiia Etrusca, II, 649, x j ©l Dorakoï^ 
fiemonte Cispadano , f. x3o« 

(s) Suprà, p» 3&6. 

i 

(3) Supra, p. aS6* 

(4) Hfus, Taurin, Ij 2Sj, 

(5) Supra, p. xii« 
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f^ond consulat de Caîus Rntflim Gallicus (i). 
Il y a aussi quelques inscriptions des bas siècles. 
Les plus i^marquables sont cëUes du tèmps 
des Rois Lombards Arîpert (a), Crîmoald (5) 
et liotbaire (4) ^ qui ont été ûdeiement co- 
piées par M. Durandi. 

Sous le portique^ à liiâdit droitè, est lie Musée 
du Roi (ô) qui est distribué en plusieurs salles (6) . 
Les pièces y qui le tomposent^ tietiueiit dëd 
acquisitions qui ont été faites par les tîois en 
Italie, et des voyages qui ont été entrepris 
dans rOrient par Donati. £Ues renferment des 
ttonnmens intéreësans, des figuiines, des lampes 
de bronze et de terre, des nstetisilcs de cui- 
sine en argent^ un vase de même métal, qui a 
été trouvé dans les fouilles d'/ml»«/ria. M. Tabbé 
Tarin en a donne la description (7). 11 re- 
présente un combat des Grecs contre les Ama- 
8ones« Un vase de bronze, sur lequel oh a 



(i) j^ead, de Turm , ann* XXI et XSH , p. s63* 
(j) 9edona, Caburro, 23. 

(3) JkUL sS. 

(4) nid. 26. 

(5) LAI.A1IDB, t. ïf p. sS8| en a àmmi tsté AHaiftlm font* 

((Q J*ai des deiUns dci ttoBOineiii qui lont tome ittédiil; féiH 
par M. Boucberov. 

(7) ^ïad. de Turin , ann* XII et XIII* 
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ciselé y en bas -relief, la victoire de Bacchus 
sur les Indiens (i)* Une statue de Cupldom 
qui dort sur une peau de lion , heureuse al- 
légorie du pouvoir de Tamour sur la force. 
On y remaix{ue encore un fuperbe bouclier 
en bronze incrusté dV)r , ouvrage de Part 
après BSL renaissance (2). Enfin ^ la dernière 
salle a pour paré une très -belle mosaïque 
• Je distinguai encore une pièce singulière. C'est 
une urne de verjfe, quia été trouvée à San-> 
Gili. £Ue renfenne une téte^ qui est con- 
servée dans une liqueur. Le tout étoit dans 
une caisse de plomt). J*ai vu à Pompei une 
pi'éparatiou à peu près semblable (4). 

Le Musée possède aussi une suite de mé-« 
daillesy parmi lesquelles j'ai \«marqué la 
be]le monnoie d^Athènes en or, qui est re- 
gardée comme tellement rare, que le célèbre Eck- 
hel a même douté qu'elle existât (ô). M. V^bbé 



(1) J'en ai le dessin. ^ 

(2) M. Boucheron en A fait un magnifiée deiun} feapère 

sera gravé. 

(3) M. Spnclieron l'a aussi dessinée. 

(4) Voy. 77m Description des Tonneaux ^ui ont été non» 
^eUeaient déeomerts à Pompéif p. çs* 

(5) Doetrin* Nninorm, t. II , p. 3o6« Miovim , Catahg. 11^ 1 1 1* 
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Barucchi en a publié la âgure, et en a prouvé 
Pauthenticité (i). * ^ 

On y reniaic[U€ deux grandes statues œgyp-^ 
tiennes, l'une de granit rose^ Tautre de gra- 
nit vert y représentant Osiris et Anubis; mai» 
les yeux chcrclient surtout la table hiaque y 
dont rhistoire est si célèbre, et dont le tra^ 
Tail est si curieux. C'est une grande table de 
cuivre qui a trois pieds dix pouces de longueur, 
et deux pieds trois pouces neuf lignes de lar- 
geul*. Les c4tés, qui la supportent, font corps 
avec elle. Elle est de brouze; la teinte en est 
devenue brune. Elle est couverte de figures 
gravées, et incrustée de lames d^argent poli 
ou bruni , ou d'une substance noire , semblable , 
à ce que nous appelons de' la niellature» 
Quelques traits plus délicats scoit argentés 
et non incrustés. Il paroît qu*à l'époque où 
elle a été faite, on counoissoit un procédé pour 
tenir l'aident ep dissolution , le précipiter 
et le fixer après par révaporalion du dissol- 
vant. 

On dit que ce précieux monument a été trouvé 
dans une vigne de la maison Gafiarelli sur le 
mont Aventin, où il y a eu un temple d'isis. 
11 a appartenu à Paul III «qui en fit présent 



(i) ^cud, de Turin^ ann. i8of>-iSo8^ p. 344. 
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à Torquato, fils du cardinal iiembo. D'autres 
(lisent qu'à rëpoque du siège diésastreux que 
le Connétable de Bourbon livra à la yille de 
Rome, celte table tomba, en iSay, entre les 
mains d'un serrurier qui la vendit à, Tor- 
quato. C'est de son possesseur que lui est vena 
le nom de Table Bemhîne. Cepciulaiit le 
Cardinal voulut s'en défaire en 1674 , et £ir« 
cole 'Basso s'entremit pour la fiiire acheter ait 
Duc de Florence (1); mais ratiaire ne put 
probablement pas s'arranger, et Torquato vendit 
ce précieux monument à Vincenzio Oonzague de 
Mantouei chez qui Pignoria le vit en 160 5. 
Après que cette ville eût été sacc^g^ en i63o^ 
il disparut, et, pendant longtemps, on le crut 
pcixiu. Cette table fut enfin retrouvée, à Turin ^ 
dans la salle des Archives, par le Médecin 
du Duc de Savoie; elle y est restée jusqu'en 
1799, époque à laquelle on la transporta à 
Paris, elle a été exposée dans le Ca- 
binet des Antiques de la Bibliothèque da 
Roi. 

Il paroit que ce fut aprè& le sac de' Rome ^ 

ou celui de MaïUuue (ju'on a tenté d'en en- 
* lever des lames d'argent; niais on reconnut 



(i) jCeffiens PittorUhê IV, 198* 
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probaUem^t qae cette (^ratjoa étoit diflft^ . 
cUe et peu proBtahle; ce qui Pa &it aban- 
donner, et. a empêché la dégradation complète 
de ce beau monument. On roîf encore les 
plïces oÈi ces plaques cmt été arrachées; heu- 
reusement plusieuis figures ^out répétées, ou 
bien elles ont des ambres; de sorte que celles 
qui sont intactes font connoitue Pëtat dans 
lequel ont été trouvées les autres, figures ac-r 
tueliement mutilées. 
Cette table a été gi^vée plusieurs fois (i). 



(i) Sannazar et Picria Valeriano la TÎrcnt, avec admiration, 
dans le Miisce de I5rnjl)n j qui en fit faire un dessin pour 
ce deruier. Pier, VAi.ïRrxN. Hieroi^ly^ph. De^Iicat. 1- X,X et 
XXXIII. Torquato fit présent d'un autre dessin au Cardinal de 
GrwnveUe* Pigh. Mythol. in annî partes , dans Grovot. 
Th€Stutr*0 p. 1194' Enea Vioo «st le premier ^ui en ait fait 
paroitre une gr«Tare à Venise, en iSSç^ en onie feuilles. Elle 
la représente en entier et dans toutes set parties. Lorenzo 
PiGvoaiA 'en a publié une e^^plication à Venise » en tdoS, mm 
tans planches^' parce qn*on ponvoit faire usase de celles d« 
Vice y dont Jaeopa FaAVCo fit l'acquisîtiont et qall produisit de 
nouveau en 1600. Cette grayure fut facilement imitée par Hsa* 
waut^ Thesaur. hUerogijrph,, et Kimcnsay Œdîptàs mgyytÙÊB» If I, t , • 
et par Andréas Fnisiusi qui a réimprimé Pouvrage de Pignoiia 
à Amsterdam, en sdôp. La gravure en a encore été domiée 
par MonTVAucoy dans son Andquîti. expliquée, II, xz; 
Catlvs dans son Reçueil ^AnHifuités , t. Vil. Avant quVlto 
%iDt à Paris, M. le Comte de Balbe en avoit euvoyë un bean.. 
dt-ssin qui est encore da&s le Cal>iuet du Roi de France^- 
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Différeng auteurs ont chevehé à Texpliquer; 

mais, mali^ré les connobsances que les der-»- 
uières découvertes des Français on^ Êdt acquêt 
rir sur le kngage ^jrmbolique ou représ^^ 
tatif des Anciens, tes tentatives qu'on a faites 
à ce sujet nous^ ont ^euàbié peu heuretises;^ it 
est plus simple' de la déerire avec soin. C*est 
ce qu'a fait pi udc rnment M. de Caylus. J'ajou- 
terai encore que, sans prétendre deviner le sujet 
principal, on peut trouver, dans un- es^amen 
approfoiidi de toutes les figures d^hommes et 
d'animaux qu'on remarque sur la table isiaque^^ 
un grand . nombre de détails sur l'histoire na-^ 
turcUe de l'^g^pte, les usages et le costume- 
de ses habitans (i). 

On Toit encore dans ce Musée une portion, 
d'un ff:mÛL foudre de bronze doré qui, s'il n'é-^ 

• 

(i) Les dessÎDS et les graTures qqe }e iHeot de citer ont 

moins encore contribué k la celpbnte de la Table de Tarin 
que les cxplicatiuus diverses qu'un grand nombre de Savans en 
ont voulu donner. Yoyez ce qu'en ont dit, dans les ouvrages 
qtie j'ai indiqués, Pignoria, Maifr, Ri'dbkck, Herwart, KikcheRj 
ScHMiDT, MoNTFArcoN, Jablonski. Cclui-cî CD a fait le sujet d'un 
Mémoire particulier imprimé dans les Miscellan. Berolanens., 
' U VI, p. SSpy et t. VU, p. 376; et dans ses Opuscul., t. 11,^ 
p. S37, il y reconnoît un Calendrier. Lkssimc, dans ses Coliectanca, 
Berlin f 1790, in-xJ ,1, 413. Voye» encore WAMintow, Cat^ds ^ 

CopKT j» Gnxuv, etc.* etc. 
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toit pas votif| doit avoir appartenu à une 
statue colo&sale ^e Jupiter. Un trépied de 

bronze dont toutes les barres sont mobiles, 
et peuvent se déployer ou se fermer à to^ 
lonté. Les figures, qui eu ornent difiëraites 
parties, sont du iiieiileur goût, et Ics fouilles 
j^'Herculanum n*ont tien mis au jour de plug 
élégant. En&i, où y cons^e la célèbre ins^ 
cription du collège des Pastophores (1) de la 
yille dlndustria (2) , gravée sur une plaque de 
bronze entourée d'arabesques, et les magnifique^ 
torses de Suze , dont j'ai déjà parlé (5). Parmi 
les riches omemetis qui décorent toutes les 
parties de leur cuirasse , on voit sût l'iiné 
deux Ariiiiaspes qui nourrissent deux Griffons 
pour annoncer Torigine hyperboréenne iXHelios 
OU ApoUon qui commende sa carrière datïs 
son char radieux. Sur l'autre, on a sculpte Mi- 
nerve entre deux danseuses. 

Nous y<^iis que parmi les momimens qui ' 
solit réunis à PUnîversité , plusieurs ont cic 
trouvés dans l'enceinte de Tui^in même. Cela 
pourroit faire supposer à cette ville juàe exis<^ 



(i)' Voyez y snr leà Pastophores, AaiiReeu€ii4e Mimuifi'ens 
■ ^gyp^^t înlîtttW ^.gyytiaqucs ; p. c^. 
(a) /«/m, Chap. XXIX. 

(à) Supra t p. ilf. " 
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tence très^cieime. Son histoire fabuleuse se 
rattache^ il est Tnd , à la Mjjdiologie ; elle tient 

k la malheureuse chûte de Phaéliiuu qui tomba 
dans rEridan, aujourd'hui le Pô. Ceux qui 
ont voulu expliquer ceue tradition par Phîs^ 
toire, ont prétendu que Turin doit son ori- 
gine à Fh4»4ion^ frère d'Osiris, qui Tint s'éu<-» 
Uiir sur la céte de la Ligurie , et que le paya 
des Tauriui reçut sou nom du culte que les 
M^fj^W rendoient an bœuf (i). £n laissant 
de xÂlé ces rêveries sur l'brigine des Taunnî, 
pn peu! pirésumer que la ville principale de 
cette mtàfm: gpndoise étoit dans le ^en où est» 
aujoiird*linl Turm« Olft n'en sait presque rien 
de certain avant Pépoque où elle fut prise 
par BansdbajL Elle servit utilement tes Ro- 
mains dans la guerre de Catilina. . Inles-Cs»- 
sar^ à son passage dms les Gaules^ en fît 
une place d'armes^ et accorda à ses habitans 
te titre de eîto^fens Romains;. Leur ville , qui 
n'avotc d'autre c^aii il cation que celle à'Urbê 
et îSOppidum, reçut d'Auguste le nom A'jâu-^ 
* gU9Êa TatmtÊOTwn les titres et les droits* 

♦ - ♦ _ - . . . ■ - 

(x) Les médaUlety èonl le r^reti «it uft tMueatr., «Ir. qui 
sont citées et Sgorëes p«v GolU et Fingon > a*eat uwoat n|(fesf 
à la TÎUe de Turim 
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cdonie qu'elle canseiroit encore au temps de 

Théodose. Sa fidélité, à sa métropole et à ses 
Souverains^ Texposa ^ la haine et à la ven- 
geance des conquéranSy depuis Attila jusqu'à 
Charlemagne ; et, pendant ce long espace de 
tempsi, elle fut altemativemeut détruite et re- 
bâtie,, saccagée et repeo^ée. Elle fiit^ som 
les Lombards, le siège de leurs principaux 
Ducs; et, sous, les Carlovingiens, elle eut des 
gouverneurs appelés Comtes» Nous avons eu 
occasion de parler plusieurs fois de son his- 
toire dans le moyeu âge, et de sa réunion 
au Marquisat je Suze et à la Savoie (i). Ce 

lie fut que dans le treizième siècle, quand 
elle devint, eu isâo, le siège de la résidence 
des Princes de Savoie, qu^ette acquit quelcpe 
importance. Klle a été souvent, depuis *ce 
temps, le. théâtre et même l'objet de plusiem^s 
guerres; elle a soutenu des sièges mànovables ^ 
et elle a été prise plusieurs fois. François I 
en brûla les faubourgs, en i536, et détruisit 
son amphithéâtre; enfin, ce Pkûnce, ami des 
lettres, anéantit les nioiiuiuens qui avoient 
échappé à la fureur des Barbares. La ville 
fiit encore prise par les Français en i64o; 

■ I- w i , ,i .n I , I , I nj H iiiia n i *■ 

(i) Suyrhf p« 117, 
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k yaleur du Prince Thomas de Savoie ne pttt 
la défendre. Le Prince Eugène fut plus heu" 
reux en 1706; il en fit lever le siège (i). 
Malgré les guerres dont ell& a été le théàtrô 
et l'objet, les assauts qu'elle a soufferts, les 
capilulations qu'acné a été oHigée de subir y 
cette Tille a reçu tant d'accroissemens, princi^ 
paiement danft le dernier siècle, cpi'elle est 
devenue une des plus populeuses et des plus 
florissantes, conmie une des plus belles de Tl- 
talié (3). Cet état prospère étoit dù à l'esprit 
de justice et à la prudence de ses Souverains. 
On pourroit croire que c'est le voisinage des 
Français qcu a fidt son malheur, si l'abus de 
leur valeur n'avoil été dans des contrées bienl 
plus éloigpées chercher des peuples paisibles pour 
lear donner des fers (5). 

Nous avons . parlé des principaux Princes 
de la maison db Savoie, en traitant des mo- 



(1) Infiek, à Partidft do la Supm^a^ CBap. XVL 

(2) Supra, p. i65. ' ' , ' 

(3) Pour connoître Phistoire de Turin, on peut lire Pikgow, 
jtugusta Taurinorum, iSyjf opuscule rëJmpriiti^ en 1777, et inséré 
aussi dam le Thes, Rerum Italie, de Bvkmavm , U IX. Voyes 
aussi XasAVRo, Jstorta diTonno, 1679; Col. Vmmmuo , Istotia di 
Torino, jyiÈyfol» 
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tiimiens auxquels leur nom est àttaché (1)» 

La possession imaginaîre du royaume de Chy^ 

pre n'avoil pu suffii^e poui- leur faire prendre 

le titre de Roi. Victor Âmédée^ après aYoii' 

rendu aux alliés d*importans services dans la 

guerre de la succession, P^^it> *vcc le secours 

de la Reine Anne^ la Sicile, et s-en fit proda* 

mer Roi en 1713 5 mais, cinq ans après , en 1718, ' ? ^ * 

les. Espagnols s'emparèrent de ce royaume, 

pendant qu'ils négodoient ayec lui pour les 

aider à faire la conquête du Milanais. Enfin, il 

y eut un accommodement* Comme Duc de 

Savoie^ \ictor accëda à la quadruple alliance, et 

reçut des Impériaux la Sardaigne, oh il fit 

rçvivre l'ancien litre de Roi que . lui et ses 

successeurs ont toujours porté depuis. 

Je remis à un autre jour la visite de la : 
Bibliothèque, pour voir encore quelques églises, 
lia- MMricorde a été bâtie, en 11578, par la 
confrérie de S, Jean Décollé, et arrangée- 
ensuite dans le goût moderne, en 1757, par 
le Comte Ricolvi de Robilant. Elle a des co- 
lonnes de marbre noir avec des chapiteaux . 
de bronze doré. La coupole du cliœur es^ 
■ d'un bon effet; le Chevalier Beavmont y a 
peint une Notre-Dame des Douleurs, 



(i) Tttfi^, CUjp. XVI.' 
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3, Jem Népomucèttê qui lui adresse une fët* 
vente prière. Le tableau de l'autel est de Pe^ 

derico Zuccheri. Il repi^sentc la Décollation 
de & Jean^Baptiste, U a^ coDuue beaucoup 
d^autres ouvrages de ce maître^ ub très^grand 
nombre de figui^s , et il est richement orné d*ar- 
diitecture. La noble institution de la confrérie de 
la Miséricorde est de yiisiter les prisonniers , d*d^ 
doucir par ses rœux les derniers momens des 
criminels condamnés à mort^ et de fortifier' 
leur ame en leur apprenant à se confier eit 
la démence de Dieu. Des Dames mêmes 
partagait cette ocvrrre charitable. La confrérie 
fait 9 le VendrednSaint de chaque année^ une 
procession solennelle. I^a statue d'un bieiw 
heureux Amédéé^ Duc de Savoie ^ est entourée 
des en&ns de l'hôpital de la Charité. Un chœur' 
de musique précède la macliiae dans laquelle 
on voit un Ange qui tient à la main la tète 
de S. Jean» Baptiste y et les pénitens suivent 
l'image du patron de la confrérie^ Douze gen- 
tilshommes^ vêtus de ncnr^ portant Pépée^ en 
baissent la pointe, en signe de deuil ^ chacun! 
. porte un étendard. \^ieunent aprè^ douze 
prêtres environnés de pénitens; ib portent , 
sur des crêpes noirs, les instinimens de* la 
Passion. L'image du Saint-Suaire , tenue par 
trois prêtres 9 est accompagnée d'une bande 
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âe musiciens. L'image du Seigneur mort vient 

Japrcs. Llîe est couverte d*un Crêpe blanc, et 
placée sous un baldaquin. La marche est ter- - 
Ininée par une statue de Notre-Dame de Pi- 
tié, ciutour de laquelle se pressent encore des 
péuitens <jui spnt suivis d^une^ foule de 
{>euple. 

Saint Maurice csl une église assez élégante. 
Le grand autel est sous un pavillon d'étoITe 
de soie drapée avec beaucoup de noblesse et 
d'clégance qui occupe tout le fond; mais les 
colonnes qui soutiennent la coupole , ont Je 
grosses rudentures interrompues par des ban- 
deaux, ce c[ui est très-lourd et d'un inauvais 
goàt. La confrérie porte le titre de confrérie 
royale de S. Maurice (t). Les pénitens sont 
Têtus de blanc , et ont im capuchon rou^e. ils 
font^ dans l'une des fêtes de Pâques ^ une 
grande procession, oii l'on porte un groupe 
représentant la Résurrection de Jésus-Christ et 
les gardes du tombeau i^mplis d*épouvante. Ce^ 
£guto peintes ont un grand pouvoir sur l'ima- 
gination du peuple. Le nombre des prêtres, ce- 
lui des enians babUlés eu Anges rendent cette 
cérémonie pompeuse. 



(t) J« parleni pliu bat de rocdt« d« $. Maurice ^ k raxticla 
. des CamaiduUiff Cliap* XVL 



< 

• 
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Sonda Maria di Piazza a été bâtie, en 

lySi, par le zèle du cure Picco et les ( on- 
tributioiis de ses paroissiens. L'archiiecture est 
de Bernardo Yittozzt On y voit un Baptême 

du Christ^ par j4nt. Milooco, la Vierge et 
les Ames du Purgatoire ^ par Félice Cjsrvetti, 
et une Aéwnisption de Pietro Gitatta da Ca-* 

galmonferrato ; une Vierge aucc ï' Enfant- Jésus 
de Mattia Franceschini, près de révangiie 
une Madonne que ton croit être une image 

peinte par S. Luc. Le tombeau iVOttat^io de* 

^kipri est dans cette église^ il e&t dccoré de son 
buste. 
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CHAPITRE XII 1. 

.E6I.I8S8* — ^- Sobttori^S* François d'Assise.— 

S» Delmaz. — S. Augustin. — La Visitation. Les 
Cordeliers. — L*Oraloire do S* PauL m Bibliothèque 

pubU<|ue.—-' Manuscrits, Livres impricnés* 

■ 

X^BOUiB qui appartenoit autrefois aux J&uites 

a clé consacrée à S. Solutor, S. Aventure et 
S, Octave, membres de la légion thébaine. Les 
Jésuites ayojent été reçus à Turin , eu 1665, 
par le Duc Emmanuel Philibert. Aleramo 
Becutti^ gentilhomme de cette ville ^ leur laissa 
tout son bien en 1^70 , et l'église fut com- 
mencée en 1777. Pellegrlno Pellegrini^ appela 
le Tibaldi, en a donné le dessin* La façade est 
ornée de statues. Le vaisseau est grand et 
majestueux. Le Père André Pozzi , qui s^est 
fait une réputation pour des peintures de 
perspective^ dont l'illusion est souvent très« 
remarquable, a figuré sur 1* voûte une archi- 
tecture, au milieu de laquelle ou voit la gloire 
de 8. Ignace. Les auteb soA; ornés de difie* 
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rentes peintures (i). Il 7 dans la nouvelle 
sacristie, un bas-relief qui représente 8. Ignace 

voyant dans le discjue du soleil le signe du 
Christianisme, S. Louis de Cronxague et 
& François Xapier sont près de lui en 
habits de pèlerins» Auprès de L'église est la 
Congrégation des Marchands, consacrée auit 
trois Rois. Le Père Pocsi y a peint la Ntua^' 
eance de Jésus^Christj l* Adoration des Mages, 
et la Fuiàe en Egypte. Au dessus est là Coit- 
grégation des Nobles, L'autel est orné d'une 
Annonciation de MatUa Franceschini. U y 
a sur la porte une autre AnmmoiaHon ik^Orazio. 
Gentileschi. 

Je remai'quaijt sur un autel, un tableau fait 
par une femme appdëe Isabelle Marie Du-« 
PUIS (2), qui représente S. Biaise et Sainte 
' Ztiduuia. Je distinguai, à S. Deimaz , le Bê^ 
penUr de 9» Pierre, par VEs^aokovet, et surw 
tout la Descente de Croix, par Molinari 



(1) La Sainle tutclaire et la P^icrgc Marie dans une gloire, 
par le iriêine. S. Paul, par Federico Zuccrert , roembre dd 
cette fOTifr^rie, en 1607. I/^i^^uniion du Seigneur à S» IffUiCCf^ 
J»ar Sebastien Taricco (le Chcrasco. 

(2) On y lit ; JsaLella Maria a puteo pingelat anno D> iC66 
die ïj^uiugasti. 

(3) Laxh, Storin I^ioiica V, Zj6» 
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et que le Père délia Valle attribue à Taricco, 
p^tre, dont on lit IMpitaphe dans la Sacristie 
où il a sa sépulture (1). 

Ou vénère, à Saint- Augustin, une Annon* 
4dathn qui a été enlerée, en 1716, d'un mui* 

que l'on déraolissoit. Ou ]Vi])pellc /a f ergine 
mpettante il pario* Auprès de celte iiuage ^ est 
le tombean de Charte* Mmilard, cardinal de 
Tuurnon ^ qui moarut, en ^7ll, dans la pri- 
son où TEmpereur de Macao Pavoit £iit en- 
fermer. On y voit son buste en bronxe accom- 
pagné de vertus et entouié de Génies. 
Carlo AnU Tanta&dini, de Valsarna, en a 
été le sculpteur. La confrérie des Ceinturon 
ïiiers s'assemble dans cette église, et recon- 
Jioit, pour sa patronne la Vierge de la Ceiii" 
%ure (s). La statue en tient une de soie k la 
main. On Toit encore^ dans cette église , 
Jésus- Christ inhumé ; la Vierge, S* Jean et 
Sainte Madeleine le pleurent ils sont 
dans le style ^Albert Ditreh, La Vierge 
dans les Douleurs, est de Zannoma. de 
Bielk. 



(t) Elle a éU rapportée psr le Përc della Vaizib^ Frdface du 
tome XI de son édition de / usariff. iToj. Cliaj». XVIII» 
(2) Cincturatomm patroruu 



'28o ciiAP. XIII. Turin. Visitation, 

L'église de la ViêiiaUon doit sa fondation, âînsf 

f[iie celle de son monciôtei-e, à Sainte Jeanne Fiuu- 
çoise de Ciiaiitai (i). Le Comte de Castella- 
monte en a donné le dessin. La coupole a été 
peinte par Antonio Milocco de Turin. Elle 
représente le Paradis* Cette peinture est assez 
agréable, malgré le trop grand nombre de détails 
dont elle est rempiic (3^. 

Uéglise iUa Cordeli^rs se Tante de devoir 
son institution à S. François lui-même, lors« 
qu'il passa à Tuiin pour aller en France. C'est 
dans cette église qu'on a trouvé^ en 17^0^ 
un fraçnent de colonne avec une inscription 
relative à l'Empereur Julien (5). 



(x) Voy. StACCAHiLti (Ctfififtinlk) FU» d^laveneraJHlg Xadrt 
Giovtutna fuvtcesca Fr&nht di CkofUal, fotiâatnte deW ordvi€ 
délia VisUazione di S* Maria, "^"Rtma, 1734^ Komarck. 
juconda edîr. rivethita e corretta dall* Autoic. Ronia , 1741, 
Kooiaitk. in-4.", C<ji oMiiARo (GiUà. Gn>.) Histrettû délia vita 
delta heata Giovanna Franccsca Frerniot di Chantai. Toiino, 
X'/S2 ^ Campana , iu-S.*. L'histoire de la fondation du mouastcra 
de Turin se trouve à la page 288 du premier et du second do 
ces ouvra ^^es , et à la page 126 du troisième. 

(2) Oa ?oity dans la chapelle, les uinges adorant J* Ç-., 
par Arambovrc de Turin; ia Visitation, par Ignazia Nepote; 
S* Ftatuçois de Sales donnant les rrs^les de son ordre à ifa^n 
dame de (^lUàl, pM jHessandra Xnoiio* 

(3) me 9tt k, l'Université: / 
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" laboratoire de S. Paul appartient à la con- 
frérie qui a pris ce Samt pour son patron ^ et 
qu^on appelle aussi Compagnie de la Foi ca^ ' 
tholique. Elle doit son institution à sept Bour- 
geois de ïuiiu qui, à l'épocjue où les Français 
8*en rendireut les maîtres , jurèrent d'y main- 
tenir la foi, parce que l'année ennemie avoit 
i^vec elle beaucoup de Calvinistes. On y pré- 
toit sur gage, mais sans intérêt. Je parlerai 
ailleurs de ces antiques et utiles institution» 
qui sont connues en i^urope sous les noms de 
Lombards et de Monta de piété. 

J*avoi8 étudié les inscriptions du portique de 
l'Université , et vu attentivement le Musée d'an- 
tiquités; je consacra aussi quelques jours à la • 
Bibliothèque. M. le Baron Vernazza (i) eut 
la bonté de m'en faire voir les principaux 
• 11^^ avec une complaisance extrême. Cette 
collection doit èon ori^e à Amé VIIL Celui 



(i) M. le Baron V«riias9A de Ffeiney e»t mi dei plut ha* 
Jfilea littërateiusi .^t personne n*esr plus propre^ par le genre 
4» ses études et de ses connoissances , à remplir la place c[u*it 
occupe. Il a composé un grand ncanbre décrits sur l'Histoiro 
littéraire y la Bibliographie ^ les Sceaui, la Nuflmsmati<|ue et 
les fnierlptions. Plusieurs ont été tirés à un Irës-petiL nombre 
d'exemplaires* Il en n publié le Catalogne ^ue j*at reproduit 
dans le JtfSfguridi BnoYchpédique* 
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qui fut depuis élu à la Papaulé sous le nom 
de FeUx V. Les Grecs, ([ai avoient fui lair 
patrie par la crainte des Turcs , et avoient cte 
au Concile de Hoix^uce^ en posèrent les pre-^ 
miers fondemens. Elle doit ses aocroisseiiien^ 
au goût d'Emmanuel I pour les lettres , et elle 
seroit encore plus considérable^ si elle n'avoit 
ensuite perdu plusieurs livres dans un incendie^ 
£Ue n'en est pas moins très-remarquable pour 
les richesses qu'elle renferme. J^indiquerai ce 
qui m'a le plus frappe. 

Je m'occupai d'abord des manuscrits ^ Maffei 
en a fidt connottre qiielqaes^ms dans sa lettre 
à Âpostolo Zeno (i). Montfaucon (2) n'en a 
donné qu'une Notice impar£ùte. Joseph Pasini 
en a rédige un catalogue raisonné qui a ])aiTi 
en 1749 (3); mais la Bibliothèque a reçu ^^"^^ 



(1) Gîomate àe' ZetUratî éPTtalîa, t. VI, p. 449. Elle & 
rffe traduîle eu français et ea auvjiois. Voyez B^IUocIlcco, 

(a) BibUoiheca Manuseriptomm, llf iSpS* L*anteiir âe eettm 
notice est Dom Joseph Roma qui élmt alors ^iMiolIi^Cfure* X^e» 
titres sont xtng^s par ordre alphabétique y ce qui fait que toutes 
les langues «t toutes les matières sont eotifouduet. 

(8) Codices manuscripti BiUiotkecœ Re^ii Taurînensîs AOte^ 
rupî. Binas in partes distributi, in quaruta prima Hebrxi et 
Graci, in. akera Latini, TuUci et GaiUcU RBcensuerunt et 
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coup d'accroissement^ et l'invasion des Fran- 
çais lui avoit fait éprouver peu de pertes. 

Les manuscrits hébreux sont au nombre de 
cent soixante-dix : plusieurs sont inédits ^ 

et n'ont pas été indiqués par Itîs savans com- 
pilateurs des bildiothéqties hébraïques, Buxtorff^ 
Bartolozzi et Wolf (i). 

On y compte trois cent soixante^x manuscrits 
d'ouvrages grecs; il y a peu d'ouvrages dea 



fodtnodverdomhus mustrurutif Jnefhw Pashivs» BiUioÛteetg 
pntses et mcderator, Antoniat RtVAPTtLi,Aj «T Frauelsent 
Bkuta , cjusdem Bibliothr.cœ custodes. Tnsertis parvis qujhuSf 

dam opusciiUs hactenus ineditis , adjectoquc La fine scriptorum ^ 
et eonnn opcrum indice f etc. Taiuriui^ '749' Typogra^U 
Reg. loi. z voi« 

(i) Tels sont , Vb Commentedre ^TEsmiAs ^ filu de jrftlomon y 
lunnommë Astruk| sur le Pvutateuque ; le trûM des f^ertus 
morales de 2iciiibi«, fils de Tubiel; le Livre de Morale 
adressé par Jos^h ben Caspi à SalooMm le fils; le ^^paùé dé 
Médecine de Qoen hen GakmI| lef Ohservaiùms de Salomov 
KoKKos rar le Lù^re astronoimiqtu d'Isaar, fit s dlsraêl; im 
Dictionnaire Héhren-Espa^nol , par R. Abraham , clr. J'ai 
an<;s! vu un yUcnviin otî rarnrtJ>res magnili(|ii( s jui i\x\ xvWn 
Renit: U'or , cl on t- ]m-I!( .s miniatures j une note de ia 

main de M. l'abbé il'- Cal uzo apprend qu'il a cté écrit par 
Abdallay docteur inalioxnëtan , qtiî en a Tin! sa centième copie 
■ftO toiMxieiiceiDeiit dn Dois S^val de Pan 1x49 ^* Viiégîrey 
9 FëTn>ef 1787 dt notre httf poux Mustafa,^!!, fils d^AbdalIa, 
■fervlttnr* de Abdo->IUelmBi, m|;a trésoriet de Sceriari Sabeca^ 
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grands écriyams classiqaes (i). Ils sont pottr 
la plupart relatifs à la lliéologie (2). Ceux 
sur la médecine (5), Thistoire natordle, les 

malhcmatkjues ( 4 ) , les trailcs de chi-* 



(1) On y tlistioguc les Hymnes de Gallimaqi'I, arcompajj^np'es 
do trois Mpi^ranmici à^AMtiXBn.^ «I de Lakarisi et de Scho^. 
lies. . 

(a) Patmi les plus int^reisans, ]e citerai les Bornâtes de 
Jêon XifuliVi «icheTê^ae de Gomtaiitinople , sur Us Evan^^ 

giles ; un F'ocahùlaîre des mots qui sont employés dans les 
Psaumes, à la snite J'ua Lotnmentaîre d*EuTHYMius ZiGABENts- 
îfH Commenthires sur l' Evangile , pnr Pwilothïvs, patriarche 
de Coastantinople ; les Questions d'AMi'HJLOQUB à Pbotins , et 
les réponses de celui*ri ; les ^uatre'vingl''treize Epttrcs de ilfzV 
chel QvscÂU Jean Lamî n\-i publië que les deux premières» 
d'aprèe on manuscrit de la Riccaidiana à Flovesee- Le Meno^ 
logium, gai peqt être da onaibne siècle ^ est on des plus andeas^ 
y oy. MABiL'tOK f Mus. JtaL ^ -t. I. 

(3) Parmi ceux qui suut ine'dits, je citerai le Traite de Rcfis 
d'Kpuèse, sur les noms des différentes parties du corps hu- 
main: les Traitée de Sorancs et de Lycus. dont la décence 
ne me permet de donner les titres qu'en grec : *£x réHt 

fêv fn^ /^C^ ffSH ywr4M*ti«v m^êûUi i» rUf A^seo.» 4^1 êwc 

(4) On j trouve «a Traité de Taiov de Sm^rme ^ sur le 
Degpré des connaissances mathématiques nécessaires pour ia 
lecture de Platon* Balliaud n'a publié, de ce Traité | que ee 
(|ai est relatif à l'anUmétifat) et à la ansifae; un xecueil de 
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mie (i), priiicipjilemeiit de Pai't royal (2), et de 
philosophie (5) , sont assez nombreux* Quel* 



Vl^ruUés sur Part de la guerre, dont ta, plupart ovt été impri* 
mës duï9 la CollecHon des MaAematiei feieres» Cependant le 
Traité de !*EmpereuT KiciPHoaSy sur la petite guerre^ 

m^t vu^et^çoftîjf ^«xijuovy ne paroit pas avoir été publié» 
Ce manuscrit a été donné à Emmanuel Philibert , Duc de 
Savoie y jpar Felice Pacriotto «l'Uibino. M. Hase va faire paroître fc 
trailë à la suite de VHistoîre de Léon le Diacre qu'il fait 
imprip^ei. Le Strategicon d'ONosANDER , en beaux caractères^ 
avec une longue lettre de Jacques Gov fit j médecin h Poitiers, 
au même Dnc Emmanuel Philibert^ à qni il en a fait aussi pré* 
ae&t. Les quatre premiers lifies des Sections coniques, pu 
Apouovivs Paaoxvs; le Traité de SiminvSf jiltmensis de Im 
section du cyUndre» 

(1) Le Procédé pour la couleur du hronze, inventé par let 
Perses f décrit sous le règne de Philippe de Macédoine, et* 
employ é pour les portes de SuinlcSophie; sui la couleur da 
^er indien, décrit dans le même temps. 

(2) Un Dictionnaire du grand œuvre, M^it jm^« rùt^Ù49 
TÎfç U^ms ^i^ffms. Les Document physiques et mystiques de 
DiMocaiTS^ sur le même sujet» Le Traité d'EtiBsiri d'Alexandrie, 
sur l^Art dirin de fiUre tor, n*a jamais ]iara qu'en latin. Les 
Traités de Zooms Fano^lites^ sur tSau ditdne, et sur tjtrt 
de faire ter et Parvint; celui d'un Anonyme chrétien, sur 
i'Eau diunne» et sur les moyens de foire une grêle globuleuse, 
fradiiit de Salmaitar , «ufenr arabe ^ celai sur le Secret de 
rendre les perles plus éclatantes eij^Jes lavant; celui sur /'/n- 
tcrprétalion des signes qui se manifestent dans l'opération da 
grand teindre, par un Anonyme, sont COODUS dans riiistoire lit- 
téraire, mais n'ont point été publiés*. 

(3) Oa y UouTe Us Çommentfiires mChsaSnes a écrits 
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ques maauscritâ traiteut de la rhétorique (Oi ^ 
rhistoii^y et surtout de la diplomatique (9) qui 



jPaprèf lei leçons oialet d'AMMOVivif tur tes j&r Livres de 
Màuphysique d'Afturors; le CàmmmUaire de Stuavus Pmi- 
loxiwsy tnr le second Livre, du même OuTiage; ceux sur les 
Livres IIX, ZIII et XIV seulement ont été lm|fimës en 

latin* » 

(i) On remtrqae un leeueil de tniUê dont plusieurs sont 
inédits: lois sont les Prolâgomena anonyma, d'autres d*Hu- 
Mociviy de FbAUVDis. Les PnUémeê de Jtkélwi^ue, et lee 
ji^ameKM de êjffètent genms$ par Dran d^eKencnasse ; le 
Tmité du Moine Isaac «wr i!ts mètres; eelni de Seorge Cmm» 
noBOSGvs sur tes Ttefes poéUijues, et son jikr^: celui sur 
les défauts de style qu'on remarque principaiemeftt dans les 
Poètes, par un AnoByme; ceux é*Einmanuel Moscmopile; celui 
sur les Barbarismes pari n'n/icrs a certains dialectes, dont l'au- 
teur est également iîicoijiiu ■ celui de 'i hvooose le Crrammairien, 
sur les Déclinaisons ; ceux d'^Eni s UERooiAnoSy sur les Mo-' 
nosjrllabes; de Jean Charax , sur l* Orthographe; du FatriarcLe 
SopHRomof y sur la Paactuatwn; des SchoUu êur Laden, 
Lycophron et Tsocrate, 

(a) Panni les pièces diplomaliqaes , fe dois principalement 
citer la Bulle d'or de Jean Alexis CoMvivs , Empereur do 
TrébiijiyiiJe , pouv ua tiuitc U'ulliaiu c cL de commerce avec les 
Vénitiens : Pasini, Ij 222, le rapporte ?n i niier. Un excellent 
PccueU de Chartes, qui contient des diplômes d'Empereurs , de 
Princes ^ des mémonaus ^des sceaux de PatnarcLes. Pasisx^ 
I, 325, en donne quelques exemples; et, page 36 1, il pro* 
doit les calqnea des Souscriptions de l'Empereur Andromc et 
de Jean Veccus ou Seccuei aeckevftque de Constaiit!m»pIe^ On 
voit dans c« manusciift ^ sur un 'fend d'er^ les images ^e Joseph 
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^ est une des bases principales. Quelques autres - 

tnanuscrits sont curieux pour la connoissaiicc 
des anciens caractères, ou pour leurs omemens (i). 



Maliasinus et de Anna Palaeologina , qui feoileut uu monastère 
ÀU dessus duquel paroît S. Jean à mi-corps; Pasini, p. 363» 
Un Autre recueil e£t très-important pour l'étude de la diplomatîquo 
.grecque, c'est celui des actes de deux Conciles généraux, dant 
le«[iiel oa lit la Lettre de TAmAfitri^^e iL«ibbe n'a pas imprinëe; un 
f^»yage de JiitiMn II ^ Pàtfiaieh» de Gonstantinopley en Mot* 
cwie; Vffistoitâ de tétehUtsement du Patriarehût h Moscou ; 
ilet Actes, d» CbncUe de Ftomee; et im Traité snv la Féte 
de S» JeaU f «t «ur la manière dent eUe te eélèlwe dans cetto 
irille; un Canon, Hymne ou Cantique , composé en acrosticliesy 
tis-iri Tî^-uyûïç^ par Jean Plvsiaoskus, auteur dont Ldon Allatîus 
a beaucoup parlé. Le nom de l'auteur prouve l'importance que 
les Grecs d'alors mettoient à ces jeux d*esprit, puisqu'un littérateor 
qui avoit quelque réputationleê employoit à des choies aussi graves* 
(i) Tels sont t le Commentaire de TuionouBT sur les douste 
. petits Prophètes* I#es caracftèree laajuscito sont très-beattk| et 
les signes dont Ils sont accompagnés pour indi^cr les ' esprits et 
la ponctuation y sont remar^ppliles : Pasiiti | t. I^ p. 74. Des 
Commentaiees sur Us Svan^ies* Ils sont accompagnés des figures 
des quatre Evangélistcs, assis devant leur teble» qui est gar- 
nie de tous lev histmmens dont les copistes faisoient usage. 
Ces pciulur ( S :oul lideitineut repiésenlcfs en bois dans le Cata~ 
los;ue de Pasini, I, 92. Ou iruuve aussi , dans ce mauuscrity 
les iigures et l'explication des signes dont les copistes se sont 
servis. — La f^U de Théodore Teron , . écx^ie en lettres d*ot, 
et ornée de son portrait, image assea belle pour le temps eù 
elle a été faite. Pasivi) I, a3&y a donné un exemple dei 
caractères et des oxuemens de c» mamciit* 
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Pasiui a eu le 6oiu alors de les faire gm^ 
ver. 

On compte douze cents manuscrits latins 
Un très-'grand nombre appartient à la théologie. 
On y distingue plusieurs Bibles (s) avec ou 



(z) Les principal» tout le traité Lactaucii intîtalë Epitom» 
institutionum divinarum, dont Piaff a donne IVdifion à Faris, 
en 1712, in-8.*; il est du cinquitrne ou du sixitme siëcîe. Le 
ntcme savant r tirr' île r(;lte bibliotlK^que , et pnl>lîë pn r-7i5 
les Fragmeiis inédits de S» Trénée, évèqne de Lyon , qui ont 
été l'occasion d« plusieurs controverses littéraires. Le TraUé 
d'Iiicisimf tur la pris€ de Jénuaiem, ptioSt être da dixiimo 

(2) J'y r«Biftrq[nal ima trks-belle B^le, rîdbeineAt ûeeemptigoéB 

de miniatures. Elle a été prise , dans le sac de Rome , par 
le Connéfablc de Bourbon, et dranuc au Uuc Emmanuel PLi- 
lihert par un Italien appelé Jaccjurs Goria, entre les mains de 
«|ui elle avoit passif. — Un manuscrit du douzième siècle con-' 
' tenant t Ancien Testament, et noe Exposition de If Apoctdyfsct 
/ nccompagnëe d'an très-grand nombre de figures, ^ossiërement 

peintes. VMxxifVLj ap» a donné la gravare en bois d'une Citt« 
gëograplûqne qui eb fait jwrlie) pour montrer combien la gëo-* 
giapbie dtoit alors dans l'enfance. On n*y voit presque que des 
nUsseanx, de grands espaces blancs, avec nn petit nombre de 
noms de provinces et de villes , le tout 'sans ordre; des traita 
* qui entourent le tout, figurent la mer qui contient quelques îlee 

aussi mal situées que le sont les villes et les provinces. Ainsi 
on ne voit de l'Italie que Salcrnl, Bencvcnti, Tuscia, Bornum 
A côté de la Daùnatia est Havenna» — Un Commentaire de Béda' * 
sur if Evangile de S* Luc, du même temps. Vue belle viguelio 
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«aus Commentaires; le manuscrit de Vlniita" 
Uon de Jésus-Christ, connu sous le nom du 

nianiîscrit d'Arona (i), qui a été l'objet de tant 
de cûiitroversesy et un superbe livre de prières (s). 



représente tS*. Luc écrivant; près de lui est te haenj] et autour sont 
S* yincent qui tient aussi un Evangile, l'abbé ^alpeit et un 
de ses Moines* Voj* Fasiiti, Il ^ 6b» 

■ 

(z) îl « ménté d^ètro Tobjet d'an CoDgrèt de saTans, qid eut 

lieu en 1687 ^ ^fthitoG-ennain-des-Prés , pour décider de tOB 
antiquité^ et qui a été la base des upiuions de -ceux qui, dau$ 
la fameuse controverse sur le ve'ritable auteur de Vlmitation , 
Vont attribuée à Jean Gersov. Voy. la Dissertation de M. Giun 
Francesco Galeani Napions dans 1 es Mémoires de l'Académie de 
y^uria, 1809 y 1810, p. 260; et M. Gence, Considérations sut 
la même question , à la suite de la Dùsenation de M. Barbizh f 
Sur soixante traductions flan^aises de Imitation deJésus^hrist^ - 
p.83setsum * / 

(2) Ce précteiut'iiiailliscTit d« 91 pftges, fol* Tëliiiy tit onê 
de charmantes miniatures. A «chaque mois est un p^tit tableau 
qui leprcacnle les travaux, d'agrîçulture dont ou à'uccu^c à cett© 
époque de l'aunée. li y a ensuite 26 tableaux. 

Le premier fait voir Dieu le père tenant le globe du monde : 
il est sous un pavillon royal d'étoife bleue ppsé sur le soleil dans la 
firmament* Aux côtés sont deux Anges , dont Pun tient 
éfée, et l'aiitre un Iy8| et autour sont d'autre» Anges. Le ta* 
bleaa iaierieur représente un ChoBur d'Anges «^ni eliantent lea 
louanges du Très-Haut ^ en s'accompagnant de différent insfarw* ' 
mens* Il y a • dans la lettre initiaU ,qni est le 2> du mai 

r 

Deus, un homme agenouillé qui prie} c*esl sans doute celui 
pour qui ce beau Um été Isir* 
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Un Traité du Jeune , composé par Frèré 



Idet idifiiAltiref suivantes repréâ«ntent diOerentes scènes «le la 
pMsieii; an bée sent des Mnrtjnti des > Saints y des seènes de 
rAudeii et dn Novvean. Testament. 

■ 

A la pege SS, on Toit la If^it de Jësns-Christ* La Madeleine 
est flgnide par derrière 9 embrassant la croix; ses beaux, cbeNievn 
•ont ëpars , et elle reçoit dans sa boncbe In sang ^^ui sort dee 
pieds dn Sanrenr dn monde* 

Page 39 , çlt une représentation de la Trinitë. Dîeii le pî-re 
ttl as.'îis Jiir un beau trône dans une cgiise* 11 tient son sccpliCi 
le Fils porte croix; ils se tiennent par la main, et rEsptit 
Saint e5it entre eux deux sons Ui form»» d^une colombe» 

Page 43. Le Fils de Dieu tient le Livre de la Loi truiic 
main , et de l'autre montre le Ciel avec le doigt. Il est sons 
la porte d'une ëgiise à laquelle on monte par trois degrés sue 
lesquels en lit : CarUaSt Spes, Wîdtt» 

Page 7r* On Toit «n bomme à cbevaldans un bois oâ !I 7 a doe 
TolenrSi et devant lui en lit sur tme Itfgende : eripû me, etc. Il adressa 
cette pribre à Dion y qui est dans un aic^en-ciel^ tient d'une main 
le globe du monde 1 et a rentre étendue. Plus 'bas, dans le petit 
tableau inférîeur. est un Ange qui conduit par la main deux voya- 
geurs ■ il poile un petit couteau brode en blanc sur un rnan*r?a 
bruu; ce qui a Tair ordre de chevalerie. L'Anj^e leur montre 

nue croix qui porte deux autres putites rroix . et an milieu de 
laquelle il y a une main Axée^ comme pour indiquer la route. 
Plus loin 9 dans réioignementy on aperçoit un cLâteauy une 
ville ou un village. Au eontre dn du mot Deus, il 7 a un 
bomme dont les pieds sont vetenus dans des entraves 1 et qui 
pareit .divof en croisant' ses bcas sur sa poitrine ^ ces mois qu'on 
lit devant lui sur une légende ; mistnre mH Dêusé 

Pag# 7a* Il 7 a une figure Uës*ourieuse représentant S« Tbomas 
d^Aquioi entouré d'une auréole^ occupé à écriée. L'artiste a ^ 
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Stéfako délie Notte des copies d*au- 
— 1 1 ^ ^ — '■ . 

fignrrf le miracle du Christ Thomas voit dorant Itii^ et qui te 
]>eiiche pour lui adréuer cm mots écrite sur une lëgeBde« li» 
'ithoma, qma hene seripHsd de me* SA bibllotbëqae^ ton bu- 
a^l^xx f ton pnpttre f tet menblet sont arranges d'une manière 
pArtieulière. Geé inatniment tent Jbien plut nonbreux que ceux 
k|a*én remarque autottr dea copittet^ dam let autres ▼îgnettea 
de ce genre. L'ëcritoire ressemble beaucoup à celui qui est con* 
èervd dans la Bibliothèque du Roi de France, et qu'où attnbue 
à S. Denis : Mosrr m coii , "Paîœo^r. 23. Ou teeonnoît ici très- 
)>îen tous les ustensiies du caliigrapkej il y a de plus une 
espèce de calendrier. ' , 

J^ag^ 76. Louis IX en ofaiton daâs son parlUon royal. Il nV 
ponr myeubles qu'un oratoire ^ près duquel ftt placé le coffire 
qui est censd renfermer tous les bagages du saint Monarqu^. 
Deriière le itot sont ses dcnyers agenonlllds 0I priant anssi* 
Xi'armtfe des Croisés est rangée en ordre de baleine» Devaut 
la tente ) on dittlague les bannières de Elance eA ^Apgleterre. 
Vf ai distingué celles de' la maison de Dreun* Plus loin, des- 
riëre les montagnes y s*avance l'armée de Saladin. 

Paiçe 79. On voit un autre Saint que rien ne me paroît ca- 
rarteriser. Un valet emporte ses livres déjà e'crifs ; un autiu 
arrange sa chandelle. Près de lui est un bahut rempli de ma- 
nuscrits; et, sur un banc, il y a un chapeau de Cardinal j ce 
qui peut faire présonier qt|e cjc personnage est S. Jérôme. Le 
Saint a près de lui ses dseaux et sa rëgie ; il est occupé à 
tailler sa plmne {^toc on canif» ^r^ de la .rfeyle: est un '«stto* 
labe. La boite idesthiée à pUceiC .tons ces usÉensiles est tKat« 
gent; auprès est une lanterne ■ 4citt l'oiqrertiire est à «onfièséb 
On Teit en haut, ub oiseau dMs tm» cage qui a |a fiton^.de 
celles dPanîf»uH?hui« 11 7 a sur la. taUe une charU nv bai «diè 
laquelle pend un sceau de cire rotige. 

(i) Frater SxnvuAvvt ex ^octù» Il fat coismeucii le fd Sep* 



»99 oHAi^. xtiT. Turin. Bibliothéquê^ 

leurs classiques (i), et des traductions (2) ac- 
compagnées de Commentaires ou oniiées de belles 



tenilre, iSoi > à 16 Kienrety «t fiai le iS Hnwïw 1S02* Il 
tomboit aloi» im« gnade .qoMitiM de ploie et de neige, et on 
cndgBoit J»eeiicoiip la peete. H est oinrf d*iiii portrait da Gai^ 
dînai Trifnlce. U* VfiaiAxsa l'a dMt dam un petit traité ia<* 
titalé « Sxeefptum # codwe miv B^Uoàhtcm imperiaUt Tmari^ 
nensis; Taurin! , 1809, 4.°* 

(1) Un superbe manuscrit du onzième siéclGf à* Isidore deSéviilc* 
11 commence par une Epître à l'Evèque Braulion , Domino meo , 
et Dei servQ BnutUoni Episcoffo ïsidorus, Omni dendena 
desHenud mme viden faeiem tuam, qni n'est pu dans Ptfdilioii 
^ Jactfues OvnsvK| quoiqu'il en a$t publié dnq antres qn'il a 
•xtnitps de ce aanoscrit* Il y a aussi» dans les StyTmobgigs, 
nn grand wnnbre de variantes dont les éditents à venir feront 
bien de profiter. On j tronve le livre des Nombres (Numenmun) 
cité par Braulion , qu'on croyoit perdu j et qui n'existe dans 
aucune autre bibliothèque. — On attribue au sixième siècle un 
jDftruscrit qui est en effet trî's-apcien. Il a pour titre : Seoulii 
MirabUîuin Dwiiuyrupi sive Operis Paschalis, lib. IV^ les lettres 
eontenciales et grossières. Il contient des variantes; mais le sujet 
est pw inportauL Ce qui rend ce niannscrit précieux » c'est 
qi^ est 69 qu'on appelle pMnpsesie, €'est*à*^re qu'on a 
écrit deux fois dessns ; conune est le SeduUuâ de Milan) publié 
par H. Maio s vojr* Magasin Enc^ch^édique, ann. zSiSy t. x, 
p« ao5« Peut-être eonvie-t-il , cemne celui-ci , des fragmena 
iaédBts de quelque grand autour de l'antiquité. 

(3) Un snpetbe manuscrit du quinzième siècle, c'crit en lettres 
d'or, avec de précieux orueraens et les armes du Cardinal d« 
la Révère. C'est une traduction faite pour ce pre'lat , par Jean. 
ARGYaovFLEy du Trc^iU de tjime, ]f9x Arisiots». U est pré« 



Digilized by G 



CHAv. xiif. Turin, BSbUoihéque, 295 

Tignettes, plusieurs poésies du moyen Age (1) 
et un grand nmbre de pièces Ustoriques (s). 



céàé d'une Lettre ëlëgante d*Argyropule au Cardinal : voy. Pa- 
51N1 , II, 102. — Un autre manuscrit orné aussi des armes du 
Dième Cardinal et de celles du Duc de Glocester. C'pst uns 
traduction des dix Livres de la République de Plaïon , par 
Pierre Candide DIcsmbre. Plusieurs Livres «ont dëdiës au Duc 
Humpbred de Glocester et à d'autres ]persoati«ges distingués. 
L'ouvrage «ft «ceompAgn^ d'Otto Coffespoodance entre Çandide 
«t le DnCt qoi nëriteroit d'être .publiée. — IHh superbe ma* 
anscrit de Piivc; voy. Cafol^ toU Q . p*. ^oo» Les auteurs Aé» 
crivent très^imparfaîtemisiit sa beauté, {«es cbannantes et ivgtf* 
nieuses médailles qui décorent quelques pages , les superbes ome^ 
Siens qui entourent ces pa^es me'riteroient d'être gravés» 

* • * r 

à 

(1) lé^UxandHée, ou Vie thdhxandrê,- en vers y par «n 
unteut appelé Idijaws. La. eopiu a- été .achoYée le d'AoAt 
par Btimn€ iM R*9ax.o» {^Stephamts de Hmp^Juioy, 

(a) Telles que les Lettres de ^Empereur Frédéric JI et de 
'ses éuiversains, Grégoire IX et Innocent Jf", parmi -lesquelles 
ilr y en a qnf' sont encore inédites-^ entre eellesoci, il y en 
» dto Pétrarque* Un MimorSàt de la vUte étjisHt rédigé dans 
le seixifcme siècle , par &uUioume VtuToiiA* Une Ristoùie des 
"Marquis dt Monifi^at, qnl contient beaucoup da dhoses omises 
par Mùratori : Pasivi , II » 206 , et 307 et suit. , 896 et suit. 
en a donné de Ipngs extraits. Un IteùueU de Chartes relatives 
à la ville de Tortone , que M. T.ouls Costa, jeune honimo 
plein d'érudition et de rares cuimoissances , a publié sous le 
titre de Chartarium Dertonense , Taur. 181 4, 4.*'. On peut 
lire y dans le Magasin • Encyclopédique , ann. iSiS, t. 6, p. 196, 
)e bel extrait qui en a été donné par M. Boisi» Une tjtttre 



s 
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]1 y a à peu près deux cent vingt manuscrits 
italiens {x)j et environ cent vingt en langae 

écriitt fOF Us g$n» dû Im Comtesse MaihikU, à i'Empenuri 
pAniviy Ê»4» L«t jicie» 4*^ Concile de Pise, dont noe pattîo 
•ât oncote inéditOf F^iim diiwsontm prmdpum et tyranncrum 
« d&ftnis eomposittt, icriptit Jok. pu CoiotAi curieux ma- 
autcrit d*ua beau canetèro du einquo eonto. Il ttt acepoipagni 
. de portrails en mîviaturcsi fir^a dei mëdaillet. On voit au baa. 
les aimes des Marqiiis de Monlfenat. •— Un Recueil d'rnviroT\ 
3oo Chartes orlutnalcs qui ont ëté données à la Bibliotbéque 
par M. lo Barou Veruazsa , le jour de sa uaiscauce» Il est 
enfermé dans une boite, et fonne nne auite de volumea^ an^ 
Jetqoele ou lits Jo$ephu9 Vernazza donum dedi anno 1807 , 
die notait Un recneil do traites ielati£i à la vUle da 

Monemhûsia, appeléo avtr«foi« Spidaums Xùnemi anjourd'hi^ 
MaJboiia, oi Tulgpiremeiit NmpoU dk JfoAtaiâi* Pasivi^ 49^ 
•a a paUid pkMtoait* On 7 Iroavo la 8érie ^tmnologùjue dtk. 
ses CEiféques, doQt le Jf^o ht Qoiiy a^ iad||ad q^aa peti^ 
i^ombre. 

(i) Les principaux sont un Pohne en l'honneur de Charles» 
Martel, éeât dana la gomsième liécie. Il n'a ni titre > ni nop. 
d*aateory ot il oit orad de mialatares* JL'btstoife de ce Roi 
e^t mêlée do beaneonp de ^les — Plntteura antre* Poèaiet 
nu Recaeila da Podiio soîat aaciena* — Vn Abiégd ^irno 
{ironique de Saloci 1 Pasivi.) II 419* <— Dea fodUesi M», 
dites do BAvatLio, dédiées à Madame Marg;ner^e do Franeej^^ 
|ille d« François I , qai épousa le Duc Emmanuel Philibert de 
Savoiq. M. le Comte Navionh en a publie quelques Sonnets à 
la fin de son Elot^e de Bandello, M. Louis C.cs:\ en a donné 
une édition complète 5ous le titre de jilcuiii Jf'ra/n/nenti deU^ 
Jointe di Bamaillo; 1S16, 8*% 



I 
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frân<,aii>e (i). J'ai parlé , en donnaat la <ies- 
eriptK^ <te la Sagm di SaB-Miekeie, de dew 



(f) Une MiêiMte 4» Tmk, Iff^oiiid» OpiM sku Coiipfihn* 
Il j .f«g*.' •>47i vignette oft 1^» Toit «n £vd^e ^tS 
marie Jti^ter et luacwi* )Ue« fpnériiUet d^Seetor «ont «ëléVzëet 
pat lin E^êque aeèompagui d^ Piètres de Mofnet* Une 
copie di» Bfimalêortf oa Hî$t«ilr« de Rome , dé^liA «on origine 
jusqu'à l'expédition de Sévère contre- Mascncc (voy. M. Ver- 
KAZZA y observations sur un Manuscrit du Bomuleon,, 4-"). 
L'abhë Le BdtJF a aussi donné ^ eu 1741? de* Observations 
sur le Ronuileon (voy. ^cad, des belles^letlres, XWW, t 
On en connoiiaoit déjà deux tr«idttctioBS françaises; celle-ci est 
vue troiiièifti». £11» « été iaite et copiée jpa deux personnee 
^111 pvtoiênV également lé nom de Jèan MUht* Ge maniiscrift , 
^tt licben^tfMt eidûHiiiitf; die S>eaiiz avabesques^ des entrelace* 
«Bte de ^tdi)%ei énfeadîreiit le* pageaj^ et H est aceompas^d 
de 76 tableaiu. Ces feintni^ee 'Be sont paa d'un grand' oarac^ 
1jki;e; mÉli lee cwilesn sont trfes-dcUtiaatee.. Il a appartenu à la 
-IbiMîotUëqiie <jàè les Dqcs' de Bètirgogne avoient Connëe 
Bruxelles (voy. le Catalogue de cette bibliothé^jue, ]p&tM, Lasekna 
Saî. TARDER ) ; il a été acquis pouj la bibliothèque de Turin, 
— L'Histoire d'yipiiicn, Iraduite en français par Claude Seyssel. 
IL est étouuant que Pasii^i ^ 11^ A9^ > fasse qu'indiquer c& 
précienX' lBMMltCflitjt et qu^il ne dit» sien des snp«rb<>s vignettes 
dont il est -aeeenipagiid* A la page 9*^'daiide de S«yssel pré» 
sente som 'livro à Iionis 'Xfly ipii est sw «me «stlwdt «ovt 
«n dais tcasë . do flenrt do <i;S; O» nV point enoore les 
lUtanOAs de BcatagAe >ot i« Gtoix de ïériisaloiB. Aialt -ce m»* 
Busont a fait avant la prise de Itaples et 1« nailage du 
Roi. A la tète du second ^volume, est nne aotro vignettfe qai 
j^cpréseute la j>romtdgalion des lois sur l'aboLULon. des dûUûS» 



Digitizeci by Google 



2qS chap. xiif. Turin. Bibliothèque, 

dessins qui oot été bits par le dernier Princft 
royal de Savoie; ils ont aussi été gravés par 
luL Ges dessins et ces gravures ont été mis , 
par les soins de M. le Baron de Veniazza, 
dans on voliime relié en comparûmens, au mi* 
lieu duquel sont 1|8 armes de Savoie (i). Cette 
riche bil^Uoilicque contient aussi quelques li- 
vres chinois (s), et un jeu de taroo ipû est 
très-ancien« 



Un bqpiBie avec qb maateaii rouge et un ebapeiony coona* «n partvnl 

les juges de» tribunaux modernes, accompagne' de deux ftppa.riteur&y 
lit la loi par une fenêtre. Les Sénateurs , qui sont aux autres ' 
balcons j cul un liabit à peu pr^î^ spoiblable , et le peuple ëcoute 
d'en bas cette lecture. L'édilice dans lequel le Sénat est plar<(, 
est fait ikV^c goût, et le groupa des personnes qui écoutent, est 
bien composé. Au bat sont les armes de Loois Xli .supportées 
par des bërissoiifi et ctUes de Seyttel siqifonéei p«r d«s grif» 
font. 

(ij Avec c e tllre : Sa^ra ili San-Mlckde , santuarîo di 
Jjauro , di.<f'f^;ii due delinmii da Sua u4llczza Ttmh, V-lkcado 
J3iiNi.i>trio m Savoia, Conlii di Moriena, ed iuta^llati di sua 
niAiio ad aqua forte, collocati da Giuseppe f^ernasza di Freney 
neiia Biblioteca impériale di Torino, per onore dclif arte 
deW ùUagUo» Titolo incisa par< Pietro Akati di Torino , Aprite» 
1809» Ces deux gm^ures : â. Teau forte sont trâa*exaetes« A« 
bas de ces gravures , Il y a eti lettres: P. B* 8«| c'est-à-dire, 
ylacido Benedetta di Saitoia, 

■ (2) y remarquai , le Livre des Odes on Poésies chinoises, 
parmi lesf^uelies il jr a le Ciiouking, 2^^ Un exemplaire des 
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. M. Vemasza eut la bonté de me fidre voir 

un recueil de plantes, peintes sur papier 
d'Hollande par la ^mille BatUone qui, depuis 
longtemps, est attachcc au jardin botanique, 
lie père est mort depuis quelques années^ et 
cette collection, qui comprend dcja huit vo- 
lumes in-folio, est continuée par Angelica Cat- 
tione SSL fille»^ Les plantes ont moins d'effet 
que celles de Redouté. Elles sont aussi sur 
une matière qui leur donne moins d'éclat^ 
puisque celles de Redouté sont peintes sur 
vélin. Les parties anatomiques de chaque 
plante sont figurées au bas de la tige, 
M. Vemazza avoit le dessein de £dre dé^ 
coudre les volumes, et d'arranger les plan- 
tes systématiquement dans des porte-feuiUesy 
ce qui rendroit la collection beaucoup plus 
utile, * 



Figures des Histoires de TEvangiley copiées au trait cPaprës 
celles de l'ouvrage du Père Natali, imprimé à Anvers, en iSç3^ 
Vezplication eat traduite an bas en chinois ^ et les lettres romaiues^ 
qui indiç[aent le nombre des figures , sont remplacées. |Mur des 
'lettres chinoises s PouTrage original a été ftdt pat ordre d% 
S. Ignace. 8.* Un Tnâté 4e VAH de guérir, par nn ChînbtSL 
appeM Qviir Pt» snmommë Cheang, a?ee des lignres. 4.^ Un 
Mire TnUé Je Médecine* 



29Ô CHAF, xiTi. Turin, Bibliothèque 

m 

Parmi les anciennes éditions, on dis lingue 
le nationale Durandi de léôg. La GéO'^ 
graphie de BBRtiNOHisBi , un des pre« 
jniers ouvrages iiuprunés avec des planches de 
métal, et beaucoup de livra dq quiDi;ièm^ 
siècle^ 
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CHAPITRE XIV. 

PtACB Carline.^ Eglises*— L^AnnoDcûilion.— Madwta 
del Carminé, T- S* Michel. — S. Thomas. — Madooa 
des Anges.— S* Fraoçoit de Paola.-^ Cahinel de 

physique.— Observatoire— lu&l ruinen3.<-r Académ le» 

ÎjN allant de la porle du Pu vers la partie 
méridionale de la ville, Qfi arrive à la riace 
CarUne, qui est carrée et entourée de beaux 
édifices. C'est là que sont les jaa^asins de la 
ville, et que. se tient le marché au vin, au 
fbin et au charbon. Une énorme romaine y 
est établie pour peser les chars sans les dé- 
charger. Le vin est dans de grands tonneam^ 
dont un seul occupe toute la longueur de 
chaque char; ces tonneaux vont en diminuant vers 
chaque extrémité (i). Ces chars se rang^t au- 
.tour de la place. 



(i) lia sont aljsolumeut sexubiables à. ceux qui sont figures 
sur quclt^ues-uns des mariifef ^ui décorept le portitjue de l'Aca- 
démie. Suprà, p. 261* 



5oo CHÀP. aiv. Turin. S. Francesca» 

Près de là est le Monastère de V Annon^ 
dation. L'élise est déçoit de tableaux mo- 
dernes; îl y a. dans le chœur une image de 
la Madona del Carminé s là Foi amène toujours 
à ses pieds de noihbreiiz fidèles. L'église de 
Saint-Michel étoit alors supprimée. Sa façade 
décorée de colonnes est d'un bon e£fet. Saint 
Thomas renferme quelques peintures du Mon- 
calvo (i), etc. Autour de la sacristie sont six 
petits tableaux qui représentent des mirades^ 
de S. Antoine. Les figcures sont nombreuses ^ 
et le toyit est peint avec beaucoup de g^àce et 
d'esprit. " • 

La Madone des Anges a aussi quekpies 
ouvrages d'artistes piémontais (d). L'église 
& François de Paula a été bâtie ^ en iBaS^ 



(z) San Diego aux pieds d^un Crucifix; voe Coneepiion; vn 
Crucifix entre S. François Assise et un autre Saint; S. Fran» 

çots soutenu par deux An^cs; la yierge, S. Joseph et Saint» 
Anne, f Bit Joseph DvvsiA» 

(2) L'Apparition de tMnfimt'Jésus h S. Antoine de Padouo; 
S, Antoine prêchant les poissons; le même Saint fiisant/éckir iea 
genoux h une mule dosant le Saint^Saeiwnent; If Apparition de là 
P^ierge h S. Françtns, et h même Saint recet^ant de la Vierge $i 
du Sauveur t indulgence Assise, ptr Bartoihsneo Caravogua* 
.La figure du Saint est trc5-cxprc8»ivc. — DonDhào guérissait 
des aveugles g des possédés et des malades avec l huile d'une 
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par Madame Royale Christine , pour raccom- 

plissement d'un vœu que celte Princesse avoit 
Êdty et en reconnoissance^ dit l'inscriptioii 
qa'on lit sur le grand autel, de ce que le 
Saint qu'on y révère, a toujours accordé sa 
protection à elle et à sa &nille (i). 

Près de la porte est le buste du sculpteur 
Caiioni (s). L'école de peinture est établie 



iampe, pue MouvA»! SaTÎglîaiio* — ^« Franfois itjissw et 
S* Pierre dfAlcanUura, par Sà/CBxnu^Lc Christ mort, par i 

Vitlorio Raposi. 

(i) Je citerai, parmi les onvrages d'arrlsfes piëmontais , la 
Trinité et la Vierge dans une gloire, par Sébastien Tartcco ào 
Cherasc9. Il a mis y daus le plan inférieur, 5*. Charles Borrotnée 
€t S» François d'AssiSem Sm FrMfois de Paula soutenu par les 
j^nges. Le Saint traversant sur son manteau le phare de Messiaef^ 
If» Rêine Xiouise allant demander au Saint d'obtenir, par son 
ittiwession , de devenir mère, dont de M* Davpbiv. — Un Cra^ 
eifix entre ht Madeleine et S* Jean; Jésus-Chr&t an Jardin des 
ÛUmrs; la Flagellation, sujets peints dans des oTales, et vingt- 
.sîz fresques vepï^sentant des Invfief de la vie de 5. François de 
Paulaf une antre frescpie où sont des sehies de la Passion; 
une autre oft l'on voit S. François accompagné de ses religietix, 
contemplant le S' Esprit, par Guidoboni de Savone. lS, il/i- 
ehel chassant le Diable et sa suite, est de Div/wnico Gvioouovtf 
frère du prerrdent. — Sainte Geneviève, par Daniel Seyter. 

(a) Je rapporterai ici l'inscription qui l'accofnpa^usi pafce qu^ello 
tien^ à rhistoûe des aits : 

THOMAS CARKOWS- 
SXIMIVS AATIS VniOlACJE CWLruA 
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aiqmird'luii dans le doitre et les bàtimens qai 

tiennent k cette église. Elle est assez bieli 
pourvue des objets qui sput nécessaires dans 
un pareil établissement. M. le Baron Ter^ 
iiazza (i) et M. F G. D. (2\en ont donné 
rhistoire. Plusieurs Piémontais qui avoient été 
admis à Rome, à l'Académie de Saint-Luc, 
formèrent y en 1750^ à Iqur retour dans leur 
patrie, un établissement pareil à celui qu'ils 
connoissoienL La compagnie des peintres ob- 
tint, en x65d, la cbapelle de la Saint^Trinité 
dans la cathédrale (5). Lies professées y pIa->» 



MAIOllBM AHAM 7A«TRlVIil $IMVX.ACaVM XT AOICCLAM 
SrCGXSTPM BT FtLAK 
MAXIIOBKA ^ JVrsmvA lOJB rSKITMl MOUCMIVTA 
AffABAB 0>liC»rWAVtT 
ViTBIVa ADBO TBltrU STUOUIT OAJiATiri 
Vf IPSrM BBVOlICTt STXMMA IU6ITBA ALIQVIO MOMBf VfDBATOA 

JOAVPBt nCTOA 

fosBVBt MAIUA9 xr io« BOMtmevs rATsmiui art» opificis 

MXBEHTZS rTLTI % 
ri PATRIS OUlTt'M PAOï iXTr^ UTTICANT- 
XTIAM EX MARMORE LACRYMAS 
EXFRKSSSRrNT 
OBtn KAL* AVA. AITVO ]«21CX.XTIt» 

' (i) Hfo^tà» pMtrie speUanti aUe Ard deî D/^^no. Torino^ 
1792. 

(2) Trcfazlone ail p'asari d^l l'adrc dki.li Valle, XI, 6. ' 

(3) Suprk, p. 198. 
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cèrent Pimage de S. Luc, leur patron, peinte 
par Carlo DELFîNa, et en firent k féte. Us 
dioisissoient^ tous les ms, à cette épocpe^ un 
prîèur çt un sous-prieur. Cette confrérie fut aggrc- 
gée, en 1670, sous le Priorat de Louis Banier, à 
l'Académie de Rome^ et elle rççut elle-même , 
en 1678, pendant la régence de Marie de 
France^ le titre d'jiccuiémie dêê Peintrea, des 
Sculpteurs et des Architéetes , et un local 
pour tenir ses écoles. Comme elle* n'avoit point 
discontinue les hommages qu'elle rendoit à son 
patron, elle fut, en 1756, constituée canoni- 
quement. Depuis son institution, elle a tou- 
jours été généreusement protégée par les Sou- 
verains. Monsieur le Comte Saint-Martin de 
La. Motte et d'autres hommes distingués par 
leurs talens en ont été secrétaires. Lorsque je 
passai à Turln^ elle étoit dirigée par Mon- 
sieur Le Pécheux^ dont j'ai cité quelrpes ou- 
trages. 

M. Vassalli-Ëandi^ que j'avois appris à chérir 
et à estimer pendant son séjour à Fàris, lors- 
qu'il vint assister à Tespèce de Congrès Euro- 
péen qui s'y tint pour la discussion du sys- 
tème métrique, me fit voir le Cabinet de 
-physique et \ Observatoire , avec une complai- 
sance égale à celle que M. Vernacza avoit eue à 
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me montrer la Illbliothéqae. Je dounai deux 
cialinées à ces beaux étabiissemens. 

Le Cabinet de phyeiquë esjt dans le portique ' 
supérieur de T Université, en face de la bi- 
bliothèque. >L'abbé Nollet étoit Tenu, en 1759, 
à Tnrîn pour donner un cours de physique 
expérimentale aux Phuces de Savoie. Il avoit 
apporte ua assortiment de machines et d'ins^ 
trumens, dont le Roi, après le cours, Hi l'acquisi- 
tion. Ce Monarque eu fit préseut à TUniver- 
sité, où on réunit tous les instmmàos nécessaires 
alors pour donner un cours complet de phy- 
sique e^^pérunent^e. Les additions considé- 
rables fidtes dans la suite à ce cabinet, par 
le Père Beccaria, par son successeur .£andi, 
et particulièrement par le professeiu* actuel 

M. Vassalli-Eandi, rtadoiciit enfin nécessaire 
• une augmentation de place. M. le professeur 
Vassalli-Eandi s^occupa de cet objet important; 
et^ en 1802 • il obtint^ pour le cabinet de 
physique y la belle salle qui en est aujourd'hui 
la pièce principale. 

Le cabinet est maintenant composé de trois 
pièces ou salles pour Fairangement des mstru- 
mens, et d'une salle poiu: les préparations. 
Les expérioices et les démonstrations publiques 
se font dans le théâtre académique^ dont les 
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bancs sont semMirculaires. II contient près de 
miUe peïsonnes , et chactme peut également voir 
les expériences, et en entendre l'explication. 
La classe se fait dans * une autre salle, du pabMS 
de rUniversité. Cet éiablisscincnt est mainte- 
nant un des plus beaux de la haute Italie. XjC 
professeur Yassalli-Eandi y mettoit tous ses 
soins, et employoit tous les fonds qu'il pou- 
T(Ht .pbtenir, pour l'enrichir chaque année de 
nouveaux instrumens (i). si * 

' ■ ■ * :. 

(i) Parmi ceux dont le savant et sélé Professeur Vassalli- 
Eandi a enrichi ce cabiner, je remarquai, une machine pneuma'- 
tique avec Vappareil de condensation , que l'on peut substifuer k 
Tolonte' à celui do raréfaction. Cette machine est de l'invention 
de ce Professeur : elle n'a point encore été décrite ; il n'jr en 
a qu'une indication qu'il a donnée lui-même dans la traisîèm» 
▼olnme de la Société médicale. d*Emulation, p« 195. Cette ma- 
diine se difln^re etseiptî^llenient des astvei que parce 40e sa 
platiae est pera^e de tnri^ va qMtre trous auxquels abewtissevt 
par dessoos autant de biHÎteilles que l'on remplît au besolii de 
difiSfreus gax» Su' ouvrant uu robniet) le gaz passe de la. liou- 
teOle au rëeipienty où ou a fait pr^alablenuot vide ou ime 
Taréfoctîon graduée d'api^s le baromètre* Celte opération se fait 
^fuccessi veinent sur les autres boiif eliJes , et snr d'autres eusclte 
que l'on peut substituer aux première»; et l'on a ainsi le moyeu 
d'opërer sur des mélanges île dlfTereus gaz, en difTerente propurtion, 
et suus une pression diiTérente^ dont le maximum ne peut excéder 
celle de l'atmosj^re ; mais on peut opérer arec des pressions 
Indéfiniment plus grandes^ on subsdtMMitii l'appareil do raréf«€tien 

1* 90 



i 
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Le buste de Beccaria est placé au dessus 
des annoires qui renferment les instnimens 

celui de condentatioii ^ qui n*est autre chose qu*nne autre plat in 9 
portant une ponipr foulaute vertical. Le corps de cette pompe 
H un îrotj vers sa partie supifrieure ; h. ce trou c5t assujetti un 
tuyau recourbé en bas, à l'extrémité duquel est fixée une bouteille 
templie de gaz. Le jeu du piston fait passer dans la pompe , ensuite 
«ans le récipient le gas qui tftoit d^Aboid dans U bouteille, à la-, 
^aelle «n en fnbttîtae •ntaiit^Htutret*qa*il ttt ndeemire. L**ic 
- «tmetfliérîqiie 00 le g^s Ainti coispfimét ferwient Mater en Pair !• 
' T^pîtait; mait il «it retenu tnpérienrement par une calotte métal» 
liqiie donbliëa Miamroquin, qui tient eUe«nêdi« à la pla(îne par de 
fortM «if» 

^ V.^ 0n météorographê vnîpeh^ G^etl mi baimnHre et m ther- 
non^tre où Irs variations sr maïqncnt elles-mêmes. Un flottant 
fait mouvoir un pincenu qui lai«.se ba trace sur la surface graduée 
d'un cjUnJre vertical (jm tourne sur Iui-m?me, nioyeimant un mé- 
canisme semblable à celui d^uoe horloge. M. Vassalli-Ëandii au* 
tenr de cet instramenty a le pro|et d*3^ a^unter ^tout ceux 
de météoiologle y «t de leur fairu marquer eux-mêmes leurs vu- 
riationt* On sntuit par là laa oliservaiioaa métdoroiegîqnes pour 
«liaquu instant du jour «t de la utit* 

3«* Uu fikonogmfkê* Catt onMre ML le Professeur Vassalli- . 
Eandi qal a imagind cet instrumont; fi Tenait do te fairo exécuter. 
Ctest une eiptce de main mécanique que l'en substitue à la main 
de l'homme dans les expériences tic Chiadnî sur les sons, pour les 
figures de sable que ces sons produisent sur des plaques de Terre, 
de métal, etc. L'avantage de cette substitution est de presser les 
plaq[ues dans un pins grand nombre de points ^ et plus fortenxent 
^n^nè pourroit le fairo OTec la main* 

On « ebtrchéy dans co cabinet 9 autant qu'il étoit possible, à 
coBserrtr les modtios des différontes formes «^iio les plijsiciens ont 
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relatifs à Téiectiicitéy pour indiquer que c'est 
particulièrement dans cette branche de la phy- 
sique que ce savant religieux s'est rendu cé- 
lèbre. . , ; ^ 

' Après avoir vu le cabinet de pliysique, il 
étoit naturel de désirer d^aiier à VOhsenmtoire, 
et M. Ya8salU<*Eandi eut encore la bonté de 
m*y conduire, et de m'en expliquer les détails. 
Les Pères Aceta et Beccaria qui ament été 
appelés de Rome en 17^9, pour apporter la 
pliysiqiic Ncwtonicune . eu Fiémoat, avoient 
déjà fait plusieurs obserràtions astronomiques 
dans de petits observaluires particuliers. En 
1760, le Boi^ Charles Emmanuel III ayant 
chargé le Père Beccaria de k mesure dn mé*' 
ridieu, ce célèbre protcsseur se livra particu-^ 
lièrément atôc; observations astronomiques* 

Le Boi Victor Amédée accorda, en 178?), 
des iouds à rAcadémie pour bàlir l'observa- 
toire tel qu'il est aujourd'hui (i). Les Français 



^onnëet snceeiiiTeoietit an même ipitmmenl | ee^<(l|i malMMi'tlèA 
7«az .l*]iicliNr«>.4e cha<[tte , bnncliA ,d». Ja ^fhjûqaB» Ceat^aiiMi, 
par exampUf^qiia ^:<Uuw uoe dat acm^iret da P^Iactridlé^jon 
Tait placëa^ Ia<il' tiiit i^ët laa «utraa* aTce oidre 4e dutct., Jaa 
iHectramMres de Beccaria, da Tibario CavaHo^ da Saaspniai da 
VoUa, de jeunet, de VamUi-Eaiidi et de Hawy. 

(r) On j conserve la petite bibliotbéiiue de rObservaieife ûc 
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y avoient établi, en i8o5, tme chaire d^àAtxxv-' 

noinie a clé exercée par M. Plana. 

Je terminai la soirée du jour^ que )*aTois 
consacré au calnnet de physique et à Tobser^ 
Yatoire^ par assister à une séance générale de 
VAeadéndê. Les deux classes étoient réunies; 
et Yf i^eços l'accueil le plus obligeant. Yy lus , 
par respect pour cette savante Compagnie, et 
pour témoigner combien j appréciois Tbonneur 
de lui appartenir, un IVlénioire qu'elle a eu Tin- 
.dttlgeace. d'insérer dans ses actes (a). ^ 
L'Université qu'Amédée IX aroit établie 



Beccaria, ainsi que «(js înstnimrns dont les piincipaux etoient : 
lin secteur de neuf pieds de rayon ; un quart de cercle immobile d« 
trois pieds; une grande luucfte astronomique de DoUoqcÏ , avpc 
•on micromètre objectif; une pendule à secondea une pendule 
quatre index, deux de» ninutet et deux dei tevon^es, qu'on 
arrtfee deux à deux au tBojea d'un eoidounet^de tort« qa'iU font la 
m Abm fonction ^*an compteor ; an petit quart de cercle; un petit 
tdleseope Grëgorien^ et un ataorliinmit complet «d'itiatnnnens md- 
Uorolog^nes dent la observations servent ^ base woim. Annales de 
tOhtervaioîre de Académie de Tafia, qna' U' Professeur de 
physique, M. TassaIU-Ba»ll,^t parottre tons les ans; nnependnle 
à compensation de Merlin, élève de Berthoud; un cercle r<fpëtileur 
de iS pouces, de Fortin; et ua iiîstrinnent des passages, do 
^ pieda, exécuté par Leuoir. Ces iii&truœeu& oui été t&its à Paris* 

(a) Mémàires sur quelifOes Pierres ffavies qui reffhesiunt 
teni è i ^ eateat du PaiUuUum, ann. iS<^ 
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à 'Turin dè& le commencement de son rè^e^ 
répandit bientôt dans le Piémont le goût des 
connoiâsaxiceS) quoiqu'on se Uyràt d'abord plus 

parliculiciemcul à la théologie et à la juris- 
prudence. J'ai déjà eu l^occasion de nommer 
plusieurs hommes les plus^ distingués de la 
bavoie, et je parleiai encore de quelques autres 
sarans ou littérateurs en traitant d^ TjyUes 
que j^âî à visiter. 

L'Académie doit sa première iusûtuiion à 
quelques^ savaus qui se réunirent, en 17^9 > 
chez le Comte de S^iiucc, et qui publièrent 
d'abord en latin quelques Mémoires di^ philo- 
sdphie et de mathématiques (1); le Comtç 
de SiUiuce (2), Cigna ,^ Ir'oncenexet Bertrandi Al*- 
lioni en furent les pr^oùers membres* Quel- 
ques Mémoires du grand géomètre La Grange 
qui n'avoit alors c[ue vingt-cinq ans 5 parurent 
dans ce recueil (5). Xjà Roi Victor Amédée UI 
accorda, à ce corps savant, une éminente pro- 
tection, et lui domu le titre à*;/âcadémie 

. ■ ' ■ / 

(ty Misceîlanea phUosopho -maihcma^ica Societatis prwat0 

WaiirLncu.H^ , i"/^^ et iuiv. 

^) Dans Ift Notice déjà citée* 

(3) Mémoires de VAeaâimî» impériale 4efS€ienqei^ Suérature 
€t heaux-'urts de Turin, pour les aDQtf es 1804. et uût* . 
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royale, etc. Cette Académie continua de publier 
des Mémoires qui furent encore longtemps enri- 
( chis des étonnantes découvertes de La Grange et 

des utiles travaux d'autres écrmins. A l'é-* 

pofjue de la révolution, la Soçicté demeura 
sans activité» £nfin| elle reçut une organisation 
à peu près semUaUe à celle de Plnstitut de 
France y jusqu'au retour du Souverain du 
Piémont, où elle a repris Tanden titre | sous 
lequel elle s*étoit tant illustrée. 

Parmi les personnes qui occupoient, pendant 
mon séjour à Tilrin^ les places de l'Académie, j'é-> 
tois principalement lié avec M. le Comte de Balbe 
quiarenq[>liiaYec tant d'honneur et de talent, des 
. emplois diplomatiques, eVqui a entretenu le goAt 
des études, pendant que, sous la doinination de la 
France^ il étoit recteqr de TAcadénue (i). 
M. le Comte César de Saluce , jeune homme 
d'une illustre nlaison, et très-distingué par son 
savoir; son aimable belle^ur Madame la Mar-- 
quise de Saluce, auteur de brillantes poésies (2), 
l'illustre ami du Comte Alfieii, le respectable 
abbé de Caluso qui étoit versé dans la littéra- 
ture orientale, la philologie, la géométiiCf et , 



(i) Suprh^ passêm* 

(a) Infik, Chtp. XmU 
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Vassalli-Eandi, dont la constance dans les re- 

dierduB» ply8^p>6a i»t infaiigaMft (â), MM. Du* 
randi, le BaconVernazzit^ Gdeam Ni^puAlse (3) qui 

pm^ iiui;^Y€C fiiKiçcèâ tant ide travaux sur la phi- 

f . • ■ ' 

lpl0^be»r;.\.:'' .n^.»-..-;;' / - V -^^ , 

La situation de Turi» «Rtre la Ffanèe et 
V|talk^ k douceur du gpuvern€ia€Uly la l;H>nié 
des RoWf h iluitih «Bunir.dU' pays^ imft frit 

fleurir dans cette ville les sciences et les lettres; et 

il est peu fi'U«iTem|^ d,'Aaidà»âer^ 
talie, qui aient eompté aulaiiii A'honinMift^-eér* 

ièfcjTÇS. JU'illustre gpQmètre La Grange (4), le 

Comie ^ S^jO^ {^} el ^MV^dotti, te 9^ 

physicien Bcccaria (6), le Batoralist» Awm (7), 
le commandeur Pap^fti»^i4'AlU0|ii (8), habilef 
officier, d'artUlexiey lUvauteUat iUçoivi (9)^ 

■ - - • • ■] • ■ - • • — — ") — — ^ 

(1) ^ Abg« est 4uit le ÈfagttSmÈnêyehpéfÊ^iti àiiÉlïStS* 

(2) Sitpni, p. 304; et pasHmm . ■ . ■ > ' T. • 
(o) J'ai eu occasion de citer presque tOW, leWf Wttjlg««« 

f i) Voyez sa Fie, pur M. D^lambrï, Magasin ^r^jf^clové^ 
iiiquc , aun. 1814, t. i , p. 238- 
(J>) \Notizia sopra la VUa del CouU di Saluzzo*. 

(6) Suprh, p. 307. I . ' ' 

(7) Ii^rà, Gbap. XVI. 

(8) Vpye» U JVb<«re <fo if. U Comte os B>ii.ie, «wr Pîi^AÇi»» 
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Tesauro (i), Pingone (s) y Gerdil (3),.Aii- 
•aldiy Paciaudiy Andifreddi, versés dans la 

science de rhistoire et des andqoitéS) et le 
grand Alfieri 

On ne peut cependant se dissimuler que 
c'est dans les sciences physiques et mathématiques - 
et-dans les différentes parties de la philologie que 
lesPiéaioutais se sont le plus distingués, quoiqu'ils 
ne manquent certainement ni de Tivacité^ ni 
de goût. On ne cite pas, parmi eux, de 
célèhres- orateurs on n'y. connoit point de 
grands poètes avant Tillustre Alfieri. La ter- 
rihle gétie^ qu'on cxeixe sur les produc- 
tions, de tl'esprity doit nécessaireinent com-* 
primer tontes les fortes pensées , an^r tout 
élan sublime. Les censui*es rigoureuses^ qu'ii 
faut Biibirj^ opposent an génie plusieurs bar- 
rières qu'il doit fraxichir, et le réduisent à 
Tinertie ^ av^si le Piémont a des chroniq^es^ 
et ne peut citer aucmi historien. On a pro- 
duit des (écrits dans lesquels on trouve des re- 
cherches savantes èt profondes^ m^ l'esprit 



(t) Supra, p. 12, 275, et Ch«p« XVII* - 
(a) Suprh , p» 17a* 

(3) Infrk. 

(4) S»frk, p. aSt I et passim» 
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s'exerce peu à en tirer des résultats moraux 
ou politiques. Le Piémont ne compte pas un 
poète épique^ et le Sophocle italien Alfiéri 
n'auroit peu^ètre rien produit s'il n^avoit aban- 
donné son pays pour échapper à ces en- 
traves. 

Il faut le dire aussi y be aucoup de gens de 
lettres piémontais ont trouvé ime existence 
plus heureuse' hors de leur patrie, qiîe dans 
ses murs, et on a pris pour )e lieu de; leur 
naissance celui où ils ont reçu de bienveil- 
lantes' attentions , une utile hospitalité. On a 
prétendu qpie Jacob Bosio, historien de Tordre 
de Maltheji et son neveu jtfntonîo , qui a ^ 
bien mis au jour les monumens sacrés de 
Rome souterraine^ étoieiit Milanais, et ils sont 
liés à Chivazzo. Le célèbre Aacamo Ceniorio, qui 
manioit.l'cpée avec courage, et tenoit la plume 
avec habileté 9 a été regardé comme Romain^ 
parce c[n*il a été fait citoyen de cette ville, et sa 
noble famille est encore mie des premières k 
Vercelli. Paciaudi est né dans Turin méme ^ 
quoique quelques biographes aient inscrit son 
nom parmi ceux des savans Romains. L'abbé 
Guasco , CêruUi, traducteur d'Homère ^ son 
frère qui amoit tant gémi de l'abus qu'on a 
fait de ses généreuses pensées. Le célèbre impri- 
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jmeur Bodonis le saTant mu&iciea F<UatU, et 
d*atitre9 encore que f ai regret d'omettre on 
d'iguoi*er, étoîent aussi Piémontais. Pour con- 
noitre l'état des lettres dans le Piémoat, U. 
faut faire attention à ce que nous venons 
d'exposer y mais aussi on doit écarter le& 
hommes qui ont yéca dans les territoires de 

iSovaic et de Verceil avant leur rcuiiion au. 
domaine de la maison de Savoie;- car ils ne 
sont pas plus Piémontais ^ qu'Homère et 

Hésiode ne sont devenus Romains quand W 

Grèce entière a éié la conquête de Bome^ 



Digitizeci by Coogle 



c&Av* XV» Turin» jirclupeè^ . 5i5 



CHAPITRE XV. 

I 

ARCHIVES royales. Coiieoiions particulières* — Mé^» 
daîlles et Antiqutl^ de M* l'Abbë IiiciM*«-i»FîerTes 
gravées de M. l'Abbé Pulliui, de M. le Comte de 1» 
Turbia-i- Tableaux de M* GambiagL — Estampes de 
M» Eigaoo, — Hôpitaux* CiladeUe» 

Lb5 archives, qui étoient autrefois dans le pa-<» 

lais du Roi, sont aujourd'hui dans celui de 
Vkc^àéasie^ c'est un trésor de chartes et de 
pièces publiques y politiques et dîpl<miatiques 
déposées dans de riches armoires. Ces pièces 
sont bien distribuées par classes , selon qu'elles 
concernent les archevêchés , les abbayes , les 
villes, les comtés,. exc. Le contenu de chaque 
armoire est indiqué par une étiquette, et on 
lit au dessus : lettres de MUan, de Rome, 
— cérémonial et prérogaUpes de la maison 
de Sapoie, — > négociaiions avec la cour de 
Rome , — la France , — V Empire, — Ficanat 
du Saint-Empire en Italie , justification des 
Reliques , etc. Tous les ministci t s y déposent 
chaque annçe les pièceis qui ne leur sont plus 
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nécessaires. Cha<}ue armoire a un catalogue 
particulier. Dans celle des abbayes » il y a m» 
énoime volume sur la Novalaise (i), et un . 
rouleau de parcheniiu éciit des deux, côtés, et 
qui contieiit la chronique entière, Muratori 
n'a pu se pi'ocurer qu'une mauvaise chronique 
de cette abbaye (p). Une de ces armoires ren^ 
ferme des manuscrits qui seroient certaine-» 
meut beaucoup mieu;x placés dans la bibUo- 
théque. C'est là qu'est à présent le superbe 

Lac lance doul j 'ai parlé plus haut (5) . 

Les œuvres de Pirro Ligorio (4) avoient 
été portées à Paris , mais la maison de Savoie 
les a payées trop cher poui- qu'on dût lui en dis- 
puter la possessi^m; Louis XIII en avcHt of> 
fert une forte somme, mais le Duc Charle» 
Emmanuel les acquit pour dix-huit mille du-* 
cats. Le prix énorme, qu^ ont coÀté^ fidt 
tout<e leur valeur, ce sont trente gros volumes 
reliés en parchemin très -proprement écrite 
et accompagnés d'un t^s^igrand nombl^ dt 

. g ^ 

(f) Suprh, p. 143. 

(2) Scriplor Eerum Italie, T. IV.. 

(3) Suprà , p. 288. 

(4) Je parlerai de Pirro Tjporio dans mon Voyage à Naples, ou 
il ëtoit uc, et où Tou conserve encore dans la bibliothèque des vo- 
lumes qui appartieiweiik à cet^ coUectioDy et ija'oii a toujoi»» 
reflué d'j réunir* 
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taàv. 'xV. Tufin* Pirro Ligorio* 3ij 

dessins^ à la plume, représentant des ;monu- 
mens antiques de toute espèce. Malheureuse- 
ment presque tous ces monumens sont con- 
nus et publiés aujourd'hui, et les dessins qui ne 

Tont pas été sont à juste titre suspects j la 
difficulté de savoir si ils ne sont pas controuvés 
ou altérés, détruit toute confiance; et rend ce fc- 
cueU presque uui poui* l'usage qu'on eu pourmt 
faire. . ; 

Les dix- sept premiers volumes de cet im- 
mense recueil (i), sont une espèce de to- 
pographie de Rome et des principales villes 
de ritalie. Les autres con tienne uL les familles 
romaines^ ^explication des Sigies ou abrévia^ 
tîons, des traités sur les magistrats romains^ sur 
les tremblemens de terre, sur les médailles, 
sur là peinture et la sculpture. Un bon cri- 
tique qui prendroit la peine de lire cette 
compiiatiou , en pourroit encore tirer quel- 
ques notices importantes/ mais la publi- 
cation de Touvrage entier exigeroit des dé- 
penses qui n'auroienty pour les lettres, 
aucun avantage (2). 



(s) Lt cDotenu de chaqaè Tolnme ctt indiqaë p« "^Agnàf BikUo^ 
iheca Tuùrmm* , II, 43o. 
(s) La Rcitic CU»tio« «volt i»0 copie 4e ,cet oinriufe; elle a 



5i8 ciup. XV. Turin, />/. Incisa* 

Le but principal de' mon Toyage étoit âiê 
voir auuui qu'il étoit possible ce que l'Italie 
contient de précieux, de i^echerdier ce. qui 
n'avoit pas encore été observé/ et de rem- 
plir ma mémoire des objets qui peuvent di- 
riger le jugement et former le goût. Il ne me 
êîuflisoît donc pas de visiter les colloclions pu- 
bliques; je devois désirer de voir les cal^inetfi 
particuliers^ 

M. le Comte de jkll>e eut la bonté de me 
conduire ches M. raU»é Incisa. Sa coUectioh 
de médailles est très^prédense. La suite des 
Bois de Syrie est magnifique pour le choix 
des pièces et leur ocmservation* Il y a un très** 
beau Tryphon en argent et plusieurs Tigi-ancs, 
cpielques médailles phéniciennes inédites dont 
M. Pérou, savant orientaliste^ tente à pré- 
sent l'explication. La suite des fauiilles est 
trèsrconsidérable* Il en manque peu. Le nom»» 
bre des médailles d'or est de plus de deux 
rrnt cinquante. On y remarque deux beaux 
Pertinax^ trois Julia Domna^ et un Saloninos. 

♦ 

■» 



jjitxU Aura U bibliotlirqne Cardinal OttolioTii. On a aussi , dans 
la bibliothèque du Valican , qut ligues ToTtimes qui av oient ét^ 
transcrits par ua Secrc taire d'un nonce du Pap« k Turin. 
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CHAP, XV. Turin, M* Incisa. 3 1 9 

/ La suite des médailles d'argent est presque 

complète. On y trouve la Ici^ioii xxx d'Antoine; 
des médailles de Drusus, de Clodius Macer 
avec la 'j^riqaeirà, de Péscenmus Niger, de 
Facaiianus, etc., et plus de deuxceuis méckiliçs 
de bronze. 

M. l*abbé Incisa possède aussi des pierres 
gravées (1), et quelques autiqmtéç, eutre autres, 
un caducée singulier dont.il a bien voulu me 
pcrmcllre de prendre le dessin. Il a aussi de 
bons tableaux (a). 

La collection de pîen^s gravées de M* l'abbë 



(i) On Toît pmni cdlei-ri une cornaline de fqrme orale qui 
représente Sërapb en pied, d'un det sin parfait, ét nne antr« coma-» 

line avec la légende OATMriOC (^U¥.l AllH qui lepié^t ntf nn 
srij)finl tenant dans Ixiiir lic les rer.es d'un cheval sur 1» qnr-I il 
c<^^ j>o%é. Au devant est une figure mitrëe qui semble sacrifier sur 
un auteL ^ 

(a) Un bean portruit âe fimme, dans le style de Lioit aan, ét qni 
doit être au noins d'nh de ses principaux élèves ; nn |olî îableaa de 
CiAMPi^ représentant là visite de S* Jean à Jésus^Christ» Le 
S* Jean est charmant; une copie en petit du beau portrait du Pape 

Paul f-', parle TmïK, attribuée au même maître; un tal)leau sin- 
gulier Tppi pscntunt un P liîlosophêMfui méiJite sur une tf^te de mort, 
Latt-te (lu Pliiiusopli 0 p«[ plt;ine iPexpreàiiuu. Quatrr tal^luaux tles 
premiers temps <lc l'Ecole allemande et de grandeur uuiloraie: trois 
repréïenUiit iei principaux traits de la belle et touchante histoire 
ile Job» ^ 
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Pullini y aii))rcs de qui M. le Comte de Balbe 
■eut aussi la bonté de m'introduirez est très- 
reinaiT[iiable pour le choix et l'indubitable 
antiquité des pièces ({ui la composent. Leur 
nombre est de près de quatre cents \ et toutes 
oflTrcnt quelque particularité pour la matière, 
l'art ou rérudition. M. Fuiiini publiera lui- 
même cette précieuse collection dont il, a déjà 
fait connoître quelques morceaux dans les Mé- 
moires de l'Académie royale c'est pour- 
quoi je n'ai pas pris la liberté de lui en de-: 
mander des empreintes (s). 



(i) Tome III de la ClaMt de Utt^iature* U donneia la «uitc dana 
d*aatre» volumes* 

(t) Lei piicee j'ai nmimgàém^ eont Mhierfe i^rec le Cbevat 
Pégase «nr ion bouclier; elle tient une corne d'abondance; du 
centre des fruits sort une pyramide (Kférn, cité, n.<* 4.). —Un As;ri- 

cnUeUT dont le char est traîne p.iv Jeux IjujuIs • il porte une outre 
énorme où il puise du vin; son clueu est i>uî routre; les bœufs se 
reposent; le timun est levé et laisse voir tout i'Uarnarhement, n.° 6. 
Jupiter avec les atUributs de Scrapis et d'Ammon^ 3- V^nus 
arme'ey ayant la persea sur la tète.— Agamemnon tenant la tèto 
dPHippolochus , n«^ S. Achille soutenant Penthësilée ^1 m 
blessée k mort,n." 9. — A)ax^fils d'Otlde, assis sur nn rocherj^ 
H.» lo. — L'alliance des Romains «toc les peuples de l'Italie , 
figartf ^par un Fécia) qui tient sur ses genoux une jruie qu^ doit 
Immoler, et que les envoyés vont frapper, selon l'usage du temps^ 
avec nn bâtonj en disant prononcer par le Fëcial la foimule accen-. 



\ 
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M. Pullîni^a aussi quekfiies' camées întéres- 
sans (i). Pour donner à sa collection le véri- 
table cai^actère d'une dactyliothèquip (2), il a 
encore rccueiiU plus de soixaiiie anneaux dont 
trente d'or, quatorze d'argent ^ et cVautres' ai 
bronze, en fer et même en plomb, 'àvéô:^d6S 
figures ou des inscriplions. La plupart méritent 
d'être gravés à cause de leur sîngulàrîté. €'edt' 
im soin cpie M. Pullini prendra sans doute. ' ^' 

Deux armoires sont rji^mplies de bronzes ^ 
gegyptiens, grecs, étrusques, italiotes où ro** 
mains. Quelques -uns out été trouvés dans le 
pays. Cent quarante morceaux sont véritable- 



fumëe. La conformlfc' de ce siijrt avec le type des deniers de 
la fanîille Vctnria, faif présumer que ce signe est relui de cette 
famille , et qii<r cette pierre a elc le cnrlirt d'un de ses membres. 
— N.° 12. Un lion adorant Harpociate, — îs.° 14. Quatre ietes de' 
personnages de la famille de Trajan, sur un jaspe. — Une Tète de 
Mercure avec le uom de CneiuS; une de Tibère avec le nom (THorus, 
—Un Roi Sassaniâe en pied,, arec une inscription.— Apollon tenant 
une corne d'abondance. — Capan^e renversé sur son ëc)ie11e. Le 
foudre dont il est frappë ressemble à celni qui a é\A ' tro.ttvë k 
ladnstria. Suprh, p. 268* . . 

(i) Des têtes d'Hadrien^ de Méduse^ de Livie> Jupiter vu 
de facC) etc. ' , 

^ (s) On peut remarquer tm superbe buste en bronse de CaKgula 
dont les images sont très-rares; un bn«te da Uyictmre; ua^dPHec- 
cule^ une statue d« Junon. 

j . , ai 
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' ment de choix. Il y a aussi beaucoup d'usten- 
siles, d'iustrLUiitîQS , d'amulettes, etc. 

J'obserra^ encoi?e un tonneau de marbre 
absolument fidt comme le» nôtres. La ferme 
de ce tonneau fait douter de sou authenticité, 
quoi(pie Pinscription paroisse yéritablement 
antique 9 la mention du vin de X'alcrae qui a 
été ùkùs ee doUèim, me le &it suspecter. 
) J'ai TU ailleurs beaucoup de collections de 

médailles d'hommes illustres; celle de M. Pul- 
lîni est la plna nombreuse et la mieux choisie 
que j'aie rencontrée (i), sans en excepter 
cdle du célèbve Mazzuchelli (2). AL Pullini 7 a 
joint une suite de deux cents petits portraits 
^ choisis (5) de différentes écoles. C'est la collec- 
tion la pins remarquable en ce genre qu'il y 
ait en Italie} et je n'en ai vu nulle part une 
paiceille. M. Pullini jiossède encore une smte 
agréabte de bas*relie& en argent , en bronze 
et en ivoire depuis la reâtauiatiou de Tart jus- 
qu'à notre époque. ^ 
M. le commandeur Geloso avoit autrefois 



(i) Kll« oit composée de Z7S pièces , en broute^ i5o ex 
aifeni. 

(s) Voy. Il VmieU ae JftwieM. 

(3) I aS à rhuiU, ^ à la souadie» x 5 ett émul. 

r 



) 
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une très-belle collection de pierres gravées. Je 
ne sais ce qu'elle est deyenue. Celle de itf. le 
Comte de Turhie est une des plus remar- 
quables j mais on éprouvoit unô grande difficulté 
à la Toir : il l'avoit^ quelques années avant, portée 
à Paris où ï'avois déjà pu l'étudier, il m'avoit même 
permis d'y faire dessiner les pièces les plus remar- 
quâmes (i). 

M. Cambiasi occupe un palais, où il a réuni 
quelques tableaux choisis avec gpùt(9). J'en vis un 



(1) Elles paroîtront dans un recueil de prk'^ de trois cents pierres 
gravées inëdit«S| dont toutes les planches sont faites, aussitôt que les 
dieonstancea swont plut lkvOT«bl«â pour Ut pnb|icatimi dt« oavngee- 
ior lef «tt* 

(2) On j distiagne «ne Véaut du Tiniv. La carnation en est 
admirable, la 6gtire cfaannante» la cheTeture élégante* L'Amour a 
Yottlu monter sur le cou de sa mkte qni est mollement étendue» 

et, se glissant le long de ses membres, il 8*est endormi sur sa 
cuisse d'une manifere pleine de grâce. Sa peau un peu rouge con- 
traste à rnervLjlle avec la blancheur de Vënus. — Un superbe 
S» Paul dans le Désert, du Gcerchuit, dans sa belle manière.— La 
TéU du Christ, par Psrttgim, Tue de face* — - Un beau tableau 
^Animaux dans la manière àe Paul Porrim. — La Gaérison dfun 
Sossédé, ^n'on atlribuo à, La Sonra.— Une suite de supeibes 
dessins du Gviacniiii à la plume, faits avec Pheur euse hardiesse 
<[ni est U fruit du géaie.» Une Vi^rgjt,, de Oaio Doi.ci. -^'Un 
TA^re nitnloiniSgfttf dessiné par LÀmi dans une Itoidut* de 
Botanigo. n est nu peu seC| et la bordure est tiop chargée. — Un 
PortruU d*tinPréfre, par SoBLirnas. — Les PéUiins d'Sntws^ 



534 cil AV. XV. Tarin, M. Aignon. 

très-singulier^ il est attribué à Memmi^ de 
Sienne, élère de Gîotto. Le coloris est admi-- 
rable, quoique la peinture soit à la détœiupe 
selon l'usage du temps. La composition n'est 
pas la même que celle de la crucifixion dont 
cet artiste 9 a décoré Santa Maria N ope lia de 
Florence. Parmi les nombreuses figures que 
le peintre y a pLicces avec un soin précieux 
et un art infini^ il n'y a que celle de Longin 
qin soit la même que dans son grand tableau. 
Un y reconnoit le Comte Guido Nopello, 
seigneur de Poppi. Pétrarque et Laure sont k 
cheral. On y tronre encore Gimabue, Taddeo 
Gaddi, et Memmi lui-même. Les autres per- 
sonnages qui l'entourent, doivent être de ses 
amis, ou des artistes ses contemporains. 

La collection d'estampes de M, Rignon me 
restoit à voir. Madame sa veuve eut la bonté 
de me la montrer. C est une suite treiivirun 
vingt porte-feuilles (i). Les estampes ne sont 

4 • 

tableau d'une grande ezpreasion', par Li Pa£Tt nof^ésc. — Une 
Sainte Famille, de ScaisoiTB.— Je reiBar<[UBi «itrlotit VTnhttnuitiifn 

de S» François d'assise, par le Massacio. Le Saint est étendu; on 
irisite et on biiise ses stigmates, Ions ses religieux reniplisscnt ditlr- 
rentes fom tions. Cette belle peinture, k lu icm^era, est pariaite- 
ment couservcej elle niëriteroit d'être gravée, 
(x) Ces poite«feaiUe« ont été faits en grande partie par le pro- 
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point rangées par Ecoles de peintres ou de 
grayeors ou selon, les sujets; elles ne pré- 
sentent aucune série conunencée ou complète. 
11 y a benucpup d'estampes d'après des tableaux 
de Boucher, de Restont, de Watteaq.; mais il 
y a aussi de i>u|)erbes épreuves d Ldolinck, de 
Drevet, et autant de Porporati^ artiste pié- 
montais. La beauté et la fralcbettr de^ épret^ves 
sont jcemarcpiabies {ij. ... . 

Les arts sont enti^tnans , sans donte ; ils - plai- 
sent k l'imaginaiion. La visite des A] usées et 
des Cabinets* a pour moi- un attrait irrésistible; 
mais , cela ne me rend point insensible au dciir 
de Toir ks gmnds établissement que la bien- 
faisance' a imaginés pour prévenir la misèrè 
ou la secourir , et pour soulager rbumanité 
soufiTrante. Mon respectable ami M. Yassalli 
voulut bien me conduire dans cette recherche, 
et je ne pouvois avoii^ un meilleur guide. 



prif'faire, qui s'amtisoît h colorer le veau èont ils sont coiiverfs, en 
iinildiU ie granii, ju ie vert de Suze, d'aprts des fiot < i|ui lui 
éfoient propres, et qu*il seroir ;'i désirer que nos relieurs counusient. 
II j travailloit coaUuucilemenl av«c sou irère. 

(i) Chaque ettampe, lavëe arec grand soin par le propnMfairr, a 
ëtë colMe iûr une carie lîsse. Une rollcctiou considerdljle «liuai 
BioAtée occuperoit uu eaj^aca imuieaâe. 
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L'antiquité de la fondation du grand A<5- 
^ pUed royàL de la Charité , ou hôpital Sainte 
Jean, feit honneur à la charité des Piémontais. 
On fait remonter son origine à Tan loi^j il ne 
contenoit que 8 lits, hà bienÊosance des Rois en . 
a fait un des plus beaux établissemens de ce 
genre. L'édifice est somptueux, et cependant 
rien n'est perdu en magnificence. Tout esc 
approprié à son objet. Deux vastes galeries 
forment une croix grecque ^ an centre de la- 
quée il y a un autel que les malades peu- 
vent tous apercevoir de lear lit^ pour ranimer 
leur espérance, on lear donner la constance 
nécessaire y afin de supporter patiemment leurs 
souffîramces. Les lits sont rangés le long des 
murs. Ils sost tous de fer^ et 9s ont des ri^ 
deaux. XjCs salles sont assez élevées, bien 
aérées, et elles sont si larges qu'on circaie 
bremcnt au milieu des galeries, sans approcher 
des lits des malades. 

É 

A Pextrémité d'une des galeries, est une 

chapelle circulaire, dont . le chœur est en- 
touré de colonnes de vert de Suze. Cette 
belle chapelle a été bâtie par Castelli aux 
irais du Marquis de Brézé. Les vieillards et 
les incurables, sont soignés dans le même 
établissement. Bien ne manc^ue au soidagemeut 
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des pauvres. Ou lit sui la porte d'entrée cette 
i&scnptioii : 

SALUTI FAUPBRUK TBHFO&ALt 

BIVITUM J&TEHSM APEflTUlC. 

Nous fûmes ensuite à riiospicc que Ton 
nomme VAlb^rgo rêaie di Virtà. 11 lut fondé 
* vers i56o* On y élère des oomers pour di£- 
férens métiers. Les maîtres chapeliers ^ menai-* 
siers, âmpiers qui ont des ateliers dan^ clétte 
maison^ payent 6 sols et demi de France pour 
chaque élèye, cela aide à leur entretien et à leiu* 
nmuTitare. Les autres travaillent à des métiers 
de soie. Au bout de s\\ ans, Papprentif sort 
instruit dans T-etat qu'il a dieîsi. Cet établis- 
aement vfèuAx pas aussi eonsidéiable^ quand 
je le vis, qu'il Pavoit été autrefois. Je crois 
qu'il a tottjours'été fort âoigné pour la perfection 
de notre école de'Chàlons-siuvManie. 

hospice des Rosi nés, oh je fus ensuite ^ 
doit «on joli nom à , sa fondatriee Bosa Co- 
vona , de Mondovi, qui l'a institué vers le 
milieu du siècle passé. Il est destiné aujour- 
d'hui à l^ucation de |euQes filles -pauvres ^ 
mais honnêtes. L'entrée est une porte très- 
p<^tite sur laquelle on lit ees mots, dont Tap*- 
plicaijon est fa^urense : LcAore^icmmm tua* 



5a8 CHAP. XV. Turin, Rosines* 

rum manducahis. Psalm. 127. Il y avoît alors 
trois cent soÛLante filles. La dirccuice et ses 
assistantes eurent la bonté de m'accompagner. 
L'activité du travail, dans cette maison, est 
inconcevable $ c'est une ruche ^ où des abeilles 
se pressent autour des mères. Aussi l'ennui en 
est-il baiiui. C'e^t en chantant que toutes ces 
jeunes filles filent la laine, dévident la soie,' 

ou tissent des rubans; car ce sont -là leurs 
principales occupations. Ce ne sont point les 
jouissances du Itixe dans les vétemens, de k 
recherche dans la table qui produisent cette 
gaieté .franche I elle est puisée dans ses véri- 
tables sources, la jeunesse, le travail et Tin* 
uocence. IjC profit suilit pour l'entretien de ia 
maison*. On ne file pas au fuseau, mais à la 
roUe; ce qui fait que le fil a moins de finesse 
et d'égalité. U y a une belle vont à dévider. 
Une fille assise dedans la fait mouvoir en tri* ^ 
cotant. Cette roue porte un fuseau, sui^ lequel 
jsont des rangées de dévidoirs; une lanterne 
fait mouvoir deux autres roues qui, par. des 
engrainages, font aller vingt -quatre métiers 
chacun à deux rangs de dévidoirs : chaque 
rang est de vingt-sept, ce qui fait cinquante- 
q[uatre dévidoirs par rangée ^ et ^ tout douze 
cent quatre^vm^t-seize dévidoirs , et en 6omp- 
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laut ceux 4e Ja roue plus de quinze cents ^ 
qui sont mis en mouvement par cet appa- 
reil. 

Dans chaque salle, il y a uu oratoire de la 
Vierge y et une image de S. Antoine de Pa- 
doue, à qui on fait une prière tous les soirs 
pour être préservé du feu, ce qui avertit en 
même temps d'y prendre garde. 

L'égUse est pciue, mais très -propre. Les 
jeanes fiUes y vénèrent les tombes de quelques 
bienfaiteurs de la maison. On y remarque sur- 
tout celle de Rosa, qui est morte, en 1776, à 
soixante ans. L'inscription de son tombeau est 
en italien. Elle finit par ces juuls .simples et 
touohans : Le figUe grate alla benedeita 
madré hanno posto (/ueslo monumentn» 
, Il y a encore plusieurs autres hospices dont 
l'institution est dùe à la bienfaisance du gouver- 
nement, et des associai ions pieuses et chai liai >les 
faites par des particuliers. Malgré tant d'institu- 
tions, les mendians sont nombceax et d^une im-* 
port unité insupportable. - 

Après avoir visité ces établi&semens où des 
jeunes iilles abandonnées mènent une la- 
borieuse et innocente, j'allai voir cette tei^ 
rible forteresise .qui n'avoit pu cependant ga- 
rau lir la ville, et empêcher la chi\te du trône. 



55o CHAiPxv. Turin. €itadtlh. 

C^est un pentagone régulier^ miné et contre-* 
miné* On lit snr la. porte d'entrée : 

nUAItUIL PHlUBSmTVS 

SA&AUDIiE DUX X 
TARIIS P06T AW188U1I A 80» ATXTUU SOUUaC 
LABOR1B08 SXA1VTLATI8 
FARTA TANDEM CHHISTI liUUmS 
IN BEL6II8 TICTOHIA 
ET MABGAHITA FRA^COKUM REGIS SOBORE 
llf MATBIMONIUM BUCTA. 
BECBPTI8 PROTlNCllS 
IIANC ARCEli PUBLICJE ÔECUHiTATl 
A PITNDAtf BNTIS BRBXlT 
ANMO MDLXY. 

Cette iii8cnplMin noiM apprend done cfu^ 
cette citadelle a été bâtie ^ en iôt>5^ par 1^ 
Duc Emmanuel Philibert, lorsqu'api ès «voir ga* 
gné la méîiiorable victoire de Saint-Quentin, il eut 
recouvré fies Etats^ perdus par son père, et 
qu'il fut devenu le bean-finère de Henri II 
son ennemi. Faciotto D'UjijtiNo en a donné 
le dédain; il est éumnant '^0*1111 lujBune anssi 
distillé, qui vivott dans le grand siècle de 
Léon X et de Chlirles ne sok point nonuné 
dans les écrits des biographes, et -des auteurs 
(j[ui ont parlé de Parchitecture militaire. 
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CHAF. xr* Turin* Jndmtrie^ 33 c 

Je visitai la principale partie de ce grand 
établiss^nent. U y a de vastes salles, des fon- 
deries j et pcm couler les caxioiis une im- 
mense galerie, d*où la fumée peut s'échapper 
ÊLcilement. Des ateliers de metiniseiie étoient 
établis dans la salle qui étoit ayant oc- 
cupée par les armes qui avoient tant de 
ibis prot^ l'Italie. La pièce la plus cu- 
rieuse pour un étranger étoit celle des mo- 
dèles de canons, d'obusiers, de pontons, 
enfin de toutes les madbines qni sexrent à 
l'art de la guerre, art bienfaisant ou cruel, 
s'il protège ou s'il détruit; qui peut ame- 
ner l'anéantissement de la civilisation, et 
qui cependant a eu besoin de l'application de 
toutes les connoissances propres aux peuples 

civilisés, pour être porté au point de perfec- 
tion où il est arrivé, et se placer au rang des 
sciences. 

On fait, dans Turin, un grand commerce de 
soie. On la file et on la dévide à la vapeur 
sans feu, selon la méthode dite piémontaise. 
On y MiQcique.des rubans et des étoffes dans 
le genre de celles de Lyon. On y £dt le tisçu 
léger qui est connu sous le nom d^Organsin, 
Lies métiers à tricoter son nombreux; les bas 
sont forts y mais par l'usage ils deviennent CO' 



7)3*2 CHAP. x^. 7unn. Industrie* 

tonneux. On y file le cbanvre (i). Ses Ûhre» 

sont très-longues; mais on ne sait pas si bien 
le peigner et le préparer que dans le Dauphmé. 
On y fait des draps grossiers pour les ti oupes , 
et on les teint en bien avec le pastel. On y fa- 
çonne très-bien tous les meubles , Targenterie y 
est renommée (2). Les serruriers sont fort ha- 
biles^ surtout pour la fabrication des cOfiî«$- 
forts; ils en exportent beaucoup eiï Angleterre. 
J'ai vu un atelier de voitures , où tout se fait 
dans le -même lieu, et qui peut rivaliser avec 
les établisseraens des Simon à Bruxelles. Les 
Juifs ont un quartier à part. 

Derrière la rue du Pô ejt l'hôtel dé k 
monnoie. On y frappoit alors des ])iece5 de 
France, avec la nouvelle machine de M. Gin- 
gembre. Les monnoics du Piémont eut subi, 
en diflerens temps des empirages qui prouvent 



(1) On t'ett pourtant occopë de «a prépararîoa. Voy. Pontrrage da 
M. NrovELOvk, Eagionamento pnUùio sopra la eult$¥a»ione maccr 
raûone c preparazîone del Canapé^ Torino,' 1795, y.<*. 

(2) J'ai vu, h Paris, un grand et niap;uilique surtout de tabJe qui 
icprëseutoit les trois fontaiues de la Place Navone à Roma. IX lut 
remis au Directoire par celui qui avoit efc cliar^e' d'^nlavet ,em 
Piémont la» objets d'art. Je ne sait ce qu'il est devenu. Les trois 
belles masses de lUn^vexsild ont été dessinées et gravées par 
M. Boucheron. 
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CHAP. XV, Tutin. Langue, 35.1 

que lè système' ioacHiétaire n'y , étoit pas bien 
régie (i). ^ ' , 

On commence k Turin à se fiimiliariser avec 

quelques usaj^es des « iLiiicus , et un peu avec 
leur iaugue. il ue faut pourtant pas croire, 
qu'un voyageur qui n*a vu que le Piémont^ 
ait aucune idée de ritaiie. Lej» FijûinonUii 
ont un plus grand éloignement por»* les Mi^ 
lanaîs cpie pour les Français, et ils paroîs- 
stnt prclcrer les manièi^s françaises aux ita-* 
liennes. La différence entre eux et les autres 
Italiens est si grande qu'un peut adopter l'o- 
pinion des Anciens qui regardoient les Apen-- 
nins et le Rubîcon comme les véritables lioijtes 
de l'ftalie. , ♦ 

Toutes les personnes bien élevées parioient 
dé^a français, à Turin, avant les guerres de 
la révolution, et avant qneiie xùt sous la do- 
mination de la France. Depuis cette époque 
l'usage de la langue française étoit devenu 
presque général. Les geîis instruits parient 



(i) Touiea U« difiëreoccs sont indiquées dans le Traité dH Mon- 
Moies «le BoNWsvtLiit; Paris, 1806, fol. , p. 6&. I««s tjpe» «ont le» 
images de» Rois et des Rëf^eates; an reveTS» les «rines des Ppnçes 
ou l'AunoncialioD; infrh, p. dSo. Il y a aussi des pièces qui oui été 
frappées pendant que \é Piémont pottoit le nom de Gaule Subal- 
pine. On y voit ceUe pTovince conduite par la Liberté. 



554 CHAF. XV* Turin. Langue^ 

aussi italien ; mais les personnes des classes 
inférieures s'expriment presque toujours en 
piëmontais. Cest un méhnge de ces deux 
. langues y au<j[U€i se joignent plusieurs mots dau- 
{diinois, sayoisiens et Mizards. Un des carac- 
tères du Piémontais consiste dans la suppres- 
sion de la dernière syllabe pour un grand 
nombre de mots (i). U faut observer d'ail- 
leuis qu'il y a trois espèces de piémontais en 
usage^ même à Turin, cehn de la cour ou 
de la noblesse^ celui des bourgeois et cehii 
du bas -peuple. ,Les nobles et les courtisans 
aiment beaucoup à parler piémontais , et j'ai 
entendu des hommes et des femmes, de la 
première classe ^ d'mi esprit très-cultivé, parler 
entre eux piémontais avec un grand plaisir. 
Heureux le. Piémont, s*il tenoit en tout aussi 
fortement aux coutumes de Pltalie et à ses 
andens^ usages (2) ! Les provinces ont une ma- 



(i^ Comme colan, pour collana, collier* cojo, pour cojano, roffre; 
pian, pour piano, étage; stra, pour strada, route; £, ra , pour 
graticcik, claie; Iw, pour lino, lin; piat, pour piatto, piat; pivîal, 
pour pwiaU, cka^j^e ; sapador, pour zappadorct fossojeur^ etc. tic, 

(a) Les soUet tt l«t peifeoiUMt bien tfioTéea font seatir un « oifc- 
Yert dint de* mets où les geiu da peuple n* font eenlir qiAuK 
€ niitet on nn a. Ainsi les gens Irien ntfs disent sofut» Mit, huftt, 

taborit, net, Ubir, bat^tr, otobèr, frèsch, erid, vid, et les gejDS du 
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CHAP. XV. Turin. Langue, 335 

nière de parler qui 6*éloigaent plus on ng^oins 

de celle de la capitale. Les paysans ajoutent 
encoiie des^ ^preMions, et modifieiit les autres 
de maaière à &ire un jargon paniculier. 

Il en est du Piéinontais comme de bien 
d'autres dialectes d'Italie. Nou-seulemeiit on s'en 
sert souvent dans le discours familier, mais 
quelques auteurs Font adopté pour écri;:e. 
Quoîcpae ce patois ne soit pas le plus beau 
des patois d'Italie, il a cepeudaul quelque 
prééminence-sur d^autres^ par les soins qu'on s'est 
donné de le réduire à des règles fixes. On con- 
noît la Grammaire piémontaise de Pipino, et le 
DicUannairê du même auteur (i). Dernièrement 
«ttcore M. Capcllo a aussi douné un Diction'^, 
noire, assez étendu ^ piémontais et français. 

Parmi les, 'pbas anciennes Poésies piéman- 
taises f on distingue celles d'ALLioNK, d'Asti. 
On en a Êdt plusieurs éditions^ ce livre est 
cependant assez rare aujourd'hui. 

Les Poésies piémontaises du Casalis , du 

pe«iple , sofiài, otkt, bufht, tahofkt, nht, fikkr, h/wèr, otokèr, 
frkseh, erhd, vhd* 

(i) Mauricio Pipino f^'ocabolario Piernontese ; Torino, Reale 
Stamp. 2783, 8.°. Ce Vocabulaire est partagé en quatre division«| 
ce qui en rend l'usage incommode; il est d'«illeiirt ttëi-ineoiii-> 
fiet. 



356 CHAP. XV.. Turin* Mœurs. 

Pipsxo, et (lu Père Iplbr sont eu gramle 
partie impiimées f mais personne peiit-^tre n'a 
fait d'aussi Ix llcs poésies picmontaises que le 
médecin Calvo. Ses Faôiea satyriques sont 
regardées comme des clic&d*oeuvres dans leur 
genre. Ainsi que tous les patois, le piemoa- 
tais ne peut guéres servir que dans le style 
burlesque. On peut cependant citer une ex- 
ception à la règle générale, le tiiéologiep 
SiNBo prêche encore à présent, à Turin, ea 
piéjuomais avec autant de noblesse qu'on le poui'— 
roit faire dans une langue quelconque. 

La Lande a parlé du caractère piémontais. 
Je ne contredirai, ni ne certifierai ce qu'il en 
a dit; mais comment connoitre un peuple, en 
passant, comme lui, un jour à traverser son 
territoire, et deux jours dans sa capitale. On 
peut seulement recueillir des fiiits particuliers, 
rappoilcr des usages dont on a été témoin, 
ou dont on a été instruit par la conversation. 
C'est aux lecteurs à tirer, s'ils le veulent ou 
s'ils le [peuvent, des résultats de ces récits. 

Les Piémontais *sont en général grands et 
bien faits. Il y a, dans Turin, des hommes 
superbes } il n'y a pas non plus de villes où 
ron rencontre plus de rachitiques et de culs 
de jattes : cela vient de l'excessive éiévation 
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des maisons. Les gens du peuple, qui en ha- 
bitent ordinaireineiit le faite^ fout porter pair « 
leàrs enlàns , pour les besoins du ménage , des 
fardeaux trop lourds, relativement à leui* âge. 
Leurs membres délicats et leurs os^ encore 
mous , s'affaissent ou se contournent. Dès qu'on 
s'aperçoit qu'ils deviennent contrefaits ^ ou 
cherche à les placer dans Pétat ecclésiastique; 
c'est pourquoi on voit plus d'hommes dif- 
formes ou estropiés parmi les prêtres ^ que 

dans les autres classes de la société. 

» » 

I 1 



• 



1. 
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538 OUT. zvi. Caahu, 



CHAPITRE XVI. 

SiiTiftosis de TuriD. CapucLiu* — Vigae de la 
Retoe.«-Le ValenlM.— MUU FiwL — Stupim'ggi. ^ 
Madonna délia Cffm^a^no.-— Tombeau du Maréchal 
de Martin. — * La Yëoerte. — Let Gamatdulet. — 
Ordre de S. Maurice. — La Superga» — Tombeaux 
des Aoi«»-*CHiBEi«— ADcieanet Peintares—i» Autre» 
plus modernes* — Piguerol. — Fenestrelie. 

J'a.toi8 tu presque tous les établissemens de 
Turin. Il ne me restoit plus qu^à visiter les 
euviroos de la ville ; et M. le Baron Vemazza 
eut souvent la bonté de m'accompagner. -A un 

quart (le lieue au delà du Pô est une chaîne 
de collines 9 sur laquelle les habitans se sont 
pIA à b4tir des coêinê plus ou moins agréables. 
Ces colites s'étendent jusqu'à Verne j elles 
sont conrertes de bois et coupées par des 
petites Talléeé. La variété des sites, la beauté 
des aspects rendent ce séjour délicieux. Il 
n*e8t pas étonnant que les fils de S. Fran- 
çois y aient fixé leiu* dcmcuie) car^ dans 
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cBXt. xyi. Capucins, Figne de laRêim. SSg 

toute l'Italie, si l'on clierche les plus belles 
VueS) il faut gravir aux couvens des Capudiis; 
et si l'on yent avoir le itaeilleur air, on doit 
chercher l'aucienue habitatioa des Jésuites. Le 
cou?ent des Capueins n^existoit pto; une pension 
s'y ctoil établie. L'cgllse aime grande coupole (i}, 
l'intérieur est bien décoré (12). 

On des(iend pai^un escalier jusf[a*k tin sentier 
par lequel ou peut aller à la vigne de la Reine* 
li'architecture de la maison H^a *rien de re- 
marquable. Le salon est biKarreibent' décoré 
de quatre tribunes^ dont deux sont réelles et 
les autres figurées en peinture, avec assez d'art ^ 
par Joseph DalLaman. Le plafond représente 
le Point du Jour qui réi/eiile Morphée , au 
moment ob PAurore répand ses rayons. Il a 
été peint p«u Valfrino, et le Curato > a 
représenté les Métamorphosés d'Opide. Ces 
peintures sont très-médîocres. Les jardins sont 
en ampliiliiéàtr< ( t ornés de foulaiOÊS. Le Prince 
Maurice avoît b4ti Cette maison pour sa femme; 
îl aimoîL à j reuiui T Académie qu'il aroit 
formée. 

Une avenue, qui est la plus belle prome- 



(i) Voy. le Thétitre du Piémont, p. 33. 

(3) 2LUL Le tout eu deux pUacLes. 



54o cttJilP. XVI. f^alenttn. Mille Fion* 

nade de la TîUe^ conduit au Falentin, qui est 

sur la rive du P6, à moins d'une lieue de la 
villè. La cour est ronde et entourée de por- 
tiques qui conduisent à l'édifice principal. Il 
y a, sous Tescalier, un passage pour descendit 
au Pô. Là, à mçdn gauche, est le )atditi (i) bo- 
tanique, dont le plan*est triangulaire (a). On 
donnoit autrefois, dans ce chàieau, une fête 
le jour de S. Vaientin^ le 1 4 de Février. 
Chaque Dame appel oit le cavalier qui la scr- 
voit, son FalenUn. C'est de là qu'est venu le 
nom de cette demeure (5). 

Plus loin ctoit Mille Flori, ancienne mai- 
son de plaisance du Duc Emmanuel Phili- 



(x) G« jardin tftotl peu riches ^and |fli l'aPra. W (mntenoit autre* 
fois les plantas du Piémont «t beaucoup de végétât» étrangers* 

Atxioin a pablté, en 1763, soos le titre de Synopsis methodica 

Horti TaurincnsiSf 4.°, le tableau méthodique 'les plautes qu'on y 
tultivoit de sôn temps, divisées en i3 classes, d'dpii s une méthode 
qui lui est partiruliere. C'est k peu prh'i mile de Rivin; elle n*cn 
difFbre qu'en ce qu'il ne considère pas la régularité ou l'irrégularité 
de la corolle. M. Balbis^ qui est actuellement professeur^ a donné 
déjà plusieurs Fasdcnlos des plantai rares qu'il a observées dans ce 
fardia* 

(3) Où en troiiTe ieut vu es* r*^ vêts la TtUe , i*^ vert la cam- 
pagne , dans le Théâtre du Pictnont, p. 33. 

(3) Les Mémoires de Grammontt Chap. IV, donnent une îdéa d« 
l*e<pnt de galanterie qui régnoit alors à la cour de Turin* 

i 



« 
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CHAV. xvf. Stupiniggi, 34i 

bert (i). Elle a été détruite sons Pavant-cltr* 

nier règne. La Nicotiane remplace aujourd'hui 
les brillantes fteur» dont la profusion aroit 

fait donner à ce Jieu le nom charmant qui le 
disttuguoity et Todeur pénétrante du tabac a 
dissipé les parfums «jui. en faîi5oien.t tut séjour 
de délices^ 

Un pçn plus loin encore ^ à deux lieues de 
la ville, est Stupiniggi , petit château que le 
Hoi Charles £nunanuel avolt fait bâtir à gi^ands 
frsus par Jyara^ pour les retours de diasse. Il 
servoit encore pendant mon séjour aux plaisirs 
du licuieâant-igéiiiéral qui y donuoit des fêtes. La 
&çade est bizarre.. Le toit est surmonté- de la 
figure d'un cerf en bronze; et la cour est en- 
lourée d'une bahistrade, dont les pilastres 
portent des trophées de chasse exécutés par 
le Bemero et les Collioi. On entre de la cour 
dans le grand salon, qui est composé de tri^ 
bunes saillantes et de rentrées, dont l'assem- 
blage bizarre étonne,, comme tout ce qui est 
capriciei^ et singulier, mais ne peut, plaire 
au goût. Les peintures des plafonds repré- 
seoitent Diane^ et ses Nymphes mais je ne 
sais pourquoi on a choisi pour sujet de celui 



(x) U y en a deas Tues dttu le Tltédtn àu Ptéhoné, p. 3ç» 



943 euAF. xvt. La F^éneriê. 

qui décore la chambre du Hoi, £9 Saori^ 
ficB d*Jphigèmê. Les jardins n'ont rien d*ex« 
traordinaire ; mais ils conduisent à une fo- 
rêt magnifique. Chaque qt>i8ée du .salon 
donne sur de longues allées dont cette fo- 
ret est percée; ce qui iifUt un trè^beau coup* 
d'œU. 

tjà chemin qui conduit de Turin à la f^é- 
nerie, est agréable et planté de mûriers. Je 
ni'arrctai k gauclic dans la belle maison de 
M. le Marquis Faletti de Barol. Les jardins 
sont grands et bien tenus; la maison, oom-« 
I mode et agréablement ineublue, annonce le goàt 
et PamabiUté qui distingue le maitre* On troure 
ensuite, k la moitié du chemin, l'église de la 
Madonna délie Campagne, où est le mau- 
solée du Maréchal de Marsin. Ce malhen-* 
reux générai frauçais, forcé par un ordre 
de sa Cgox à attendre les ennemis, vit sa 
▼aleur enchaînée dans ses retranchemens qui 
furent foixés par le Prince Eugène (1). U 
. se défendit arec une rare bravoure, et un 
boulet (le canon lui sauva le malheur de 
survivre à une défaite qu'il n'avoit pas me- 



(1) Infrit, p. 
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crnuT. XVI. La Fénêrie, 345 
ritéc. Oa lit, sur son tombeau, cette épi- 
taphe : 

FEIIDINAKOO M MARSIN 
rRANCIJE BIARSSCALCHO 
SUPREaU GALLI* ORDINIS EQUITIS TOaQl^ATO 
TAtBNOIAAVM GUBBENATORl 

I 

QOO IN LOCO 
▼11. REPTEMfiHlS ANNO DOMINI MDCCYl 
ÎNTER SOORUK CLAD^tl ET fCGAV 

TICTORIAM EXERCITUM VITAM AMlSlT 
ATBRNUBi IN HOC TUMULO 
tf01«QHENTra« 

La TÔierîe étoit la plus belle maison de 
campagne des Rois de Sardaigne; Emmanuel U 
Ta fait consiriiiie. Le Comte Castellamonte 
œ a donné les dessins (i); le Roi Charles y a 
fait fiiii^ de grandes et heureuses adcKtions 
par Jvara et Alfieri. La route, qui y conduit, 
a environ une Ueue et demie. Elle est plantée 
de mi\iiers blancs. Le village annonce une dé- 
mettre rople. Au bout d'une grande rue, 
dont les maisons sont uniformes, est une place 
ovale entourée de porticiues. Au milieu s'ë* 

(,) n en a aoimé lui-même la description, rcneria Reale. 
Toriao, 1^74, fol. 



S44 "CHAP. XVI. La Fénerie* 

lèvent deux colonnes, dont l'une porte fine 

statue de la Vierge, et l'autre celle de l'Ange 
Gabriel y signes de Tordre de TAnnondade* 
A cliaque côté est une église bien décorée de 
marbre et de stuc. L'une est l'ouvrage de 
Jrara. Elle est ornée de tableaûx de Coriado ^ 
de Conca f»t de Ricci. On passe ensuite une 
place plus petite, et ou entre dan3 la cour du 
cbÀteauy édiBoe de briques , couronné par une 
balustrade de marbi'e blanc (i). L'intérieur 
étoit orné de tableaux représentant des chasses 
agréablement peintes par ZI?*/» "Mibl; elles ont 
été déchirées par des bayonnettcs et mutilées par 
les soldats auxquels cette belle habitation a été 
livrée. Le jarclin est agrcal)le et bien planté. Il 
y avoit un mail j une salle de diéâii e en ver-*- 
dure. Tout aujounl%ui a perdu sa former Ije 
parc, qui éloit destiné à la chasse, est bien percé 
et d'une assez vaste étendue^ L'orangerie est 
grande et fort belle. On lit^ sur la portée cette 
ingénieuse inscription : ' 

QUI DELL' ORBinO VEMTO ENTRO 1 FSIGOBi: 

FLORA CONSERVA INTATTI E VEUDl I FlORl* . 

J'allai un jour à la vigne de M, Aubert, et 

(i) Il 7 en a quatre Tiiec daat ]« Thédtre du Piémont, p. 49. 
» 
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OBÂP. xvf. Brema. 545 

i 

4e là nous 110119 pnHnenAmes à VEremo (keiv 
mitage des Camaldules), monastère qae Charles 
Emmaimel-le-Grand avoit fondé à Toccasion 
de la ppst0 de lôgg. Oi| lit encore sur la 

porte les inscriptions qui défendeul aux femmes 
rentrée de ce cloître ^ et ordonnent aux hommes 
de déposer leurs armes; mais, en entrant, on 
iie trouve qu'un lieu dévasté (1). Au milieu 
étoit réglise d'une structure moderne. On voit 
encore les restes du caYeau dans lequel on 
enterroit les clievaliers grands cordons de 
l'ordre de l'Annonciade. Ce caveau est déeoré 
de peintures. Il y avolt au foud un autel. Les 
cerçueUs étQient raMgés sur les côtés, et cachés par 
un mup. 

La galanterie héroïque, qui étoit une des 
bases de la chevalerie, a été l'origine de plu<- 
sieurs institutions célèbres. Des monastères 
lui doivent leur fondation, des ordres de che- 
valiers leur établissement. On prétend que, 
d'après une tradition vulgaire, celui de VAn- 
nonciade n'a pas eu d'autre commeucement,. 
et qu'Amé YI, surnommé le Comte Vert, 
voulut consacrer ainsi le présent d'un bra- 
celet de cheveux tressés en lacs d'amour qu'une 

(1) Le TliCiitre Ju l'ictuont, p. 65, cn'^oune la vue. 
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Dame lui avoit envoyé. Mais pourquoi auroit- 
il d'abord donné ^ à cette institution, le nom 
à^ordre du Collier (i) .* celui à^ordre du Bra* 
eeîet lui auroit convenu davantage, et ce titre 
n'eût pas été plus singulier ^pie cetni de Vordr0 
de la Jarretière. 

Cependant plusieurs mcmumens attestent que 
la décoration de Tordre de 1* Aunonciade avoit la 
forme d'un collier de levi-ier, tel étoit du iiîoins 
celle du Comte Vert lui*méine, que Toncoi^rvoit 
dans Tabbaye de Haute*Goinbe ; il y avoit un 
lacs d'amour à chaque extrémité (2). On pour— 
roit concilier les opinions en disant que le C^omte 
Vert chngca la forme de cette décoration en la 
composant de quinze lacs , au lieu de deux; et at- 
tribuer , au don du bracelet, Torî^e de ce 
changement. L'amoui' pur étoit ^ comme la re- 
ligion, nn des principes de eette élévatioji de 
sentimens qui faisoit la base de la clievalerie» 
Mais, après avoir examiné tout ce qui a été écrit 
sur Tordre de TAnnonciade, on est forcé de con* 
\ cuir que la première origine de celte instituliou 



(1) Il existe une raontioîe d*Amë VI, avec le coiffer fcm te^W» 

Voy. Gi TCHENov, I, 148 : elle peut avoir été J-rappéc à l'occasion 
de celte institution» 

(a) GoicBivoir, BUt* génémL I, ita* 



Digilized by Coogle 



. cBÀP. XVI. . Ordre de l^Annonciade. 3iT 

est encore ignorée. Les savantes recherches de 
M. le Baiou Vcruazza ont seuiemeut servi à 
découYrir la date des plus anciens colliers de 
l'ordre (i) qui soient encore conaus. 

Le mot FBRT^ dont les lettres sont distri^ 
buées dans chaque lacs du collier ^ est une 
énigme, dont on u'a eiuîci-e pu donner la so- 
lution. Cette obscurité étoit dans le goÀt du temps 

où vivoit Amîi \{ : on coniioit plusieurs autres 
devises dont ceux qui les ont £ut€s ont emporté 
avec eux le secret (2), et chacun a vainement 
exercé depuis son imagination pour en trouver 
la signification* 

Le mot FERT a lui-même un sens direct, 
il porter mais que veut-il dire, et comment 
surtout composer les quatre mots, dont les 



(i) M. Vimaha» ,Vii» M Giambaiitta ^ Sàvoia, Ptine^ 

del langue, e NoInm ddU monUe: Torino, iSi3, p. 1 5 et 141, 

a imani des comptes àt lu trjifsOTerie de StToie y pour le payement 

de colliers faits au commencement de x364; mais ces rompres ne 

disent pas que ce fussent les premiers^ et il pourroit en caitter do 

plus anciens* 

* t 

(a) Tels sont les cris iroca des Manfuis de Saluées; celui 
VALaa de Fetdlnfind IV^ Roi de CasHIle; xxiiii d*Iiabe»e de 
Goniague; ttikusiss, def Marquis de Finale, etc. y et encore celui 
que l'on voit mat les Bonaeies d^Améddf VII auprès da son einier, 
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quatre lettrés de fert doivent, a-t-on dit , étr» 
les initiales (j)^ selon Topiniou coiiiiuuue,| 
dles signifient ForHiudo JBJus Rhodum Te- 
nait. Amé IV , dit le Grand , adopta ce cri 
pour rappeler la valeur avec laquelle il avoit 
&it lever. le siège de Rhodes; mais diantre» 
ont présumé que ce cri étoil personnel au 
Comte Vert. Cependant, si il avoit le sens qa*oii 
lui donne : Frappaz, Ouvrez, Rampez Tout, il 
seroit trop arrogant^ ou bien il annonceroit 
un amour . aussi indiscret qu^effréné. L'expli-^ ' 
cation de ces mots, par cette sentence Fœdere 
Et Religione Teremur (s) , est plus morale ; 
mais celle-ci Femina E Rouina Totç^^ n'esjt qu'une 



(1) M. DraivA, PiemotUs Gesekiehul^ 5at| prétend ce 
mot est ici l'ëquîvAlent jmat, il Ascitte. M. Denitta toua^eBtettd 
apparemment opem* Alers çe mot signifieroîf, U porte seeoui^; fliait 
mette conlécturé nVtt appuyëe sur rien de probable* 

(2) Je snîs étonné que parmi tant d'explications ^ on n'ait pas 
songé h. la devise de 1 illustre maison de Solar, tel Jîert qui ne tue 
pas» Jean-Jacques Rousseau ^ réduit à Tudn à la condition de 
domestique y se fit remarquer^ en servant èu table citez te Comte de 
^^ottvion Solar son midtre^ parmi les anIveaeUquais lorsqu'il dit 
que ee mot ne dërÎToit pas» comme le pensoient les eonviresydn mot 
latin finu, mais éêjeritf (U frappe). Qu'ainsi la deirise Tonloit dire,. 
tel*frapp& qui ne tae pas {Confissions, ÏAt* ni«}« Ke poorroitw 
on pas supposer que le mot ^at est nne antique altdiatioa dn Intin 
firiUt d<a vieux mot français JieH? 
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misérable plaisanterie (1). Il me paroit impos- 
sible que ces lettres soient, comme le dit 
Muratori^ le commencement du moi ferione 
qui est le uoiu d'une monnoié (2) , on ne poai- 
roit couuDÎtre l'objet de cette devise, d'ailleurs 
les actes dans lesquels, on trouve le mot fer^ 
toni sont bien antérieurs à Teraploi du mot 
fert dans la devise des Ducs de Savoie. On 
sait que ce mot et celui ferttingf quart de 
marc, ont une orii^ine qui leur e^t commune* 

M. le Comte Napione a donné une expli* 
caLiûii singulière Je cette devise. Ducange a 
pensé que le mot fert ,signiEoit augure, et il 



(1) Sur une monnoie de Victor Amèdee frnppcf* en ï63Sj les 
quatre uœuds forment uue croix^ et dans rlianm d'eux est une des 
quatre lettres du mot f&rt; la croix est cantonnée de signes qu*oii 
appelle Itomie'foi $ ou des concordes, c'est-à-dire des mains 
jointes. Les quatre nota de la devise que je viens d'indjquer 
xëpondeiit à ces signesi et chaqae mot a pour ioitiale aoe des lettres 

du mot VIRT* 

(2) ^ntîqiiit» med. œ^^i. Dissert, d'après Dccange, i^occ firto, 
FlRTUM. M. le Baron Virwazza, loco infra citaLo, a trouvé, dans 
un compte de i5oS , le mot Fertendo pour designer uue pièce 
de monnuie. Ce savant | à qui on doit tant de recherches rti* 
rieuses et de notices singulières ^ cite aussi deux comptes de la 
trésorerie y dans lesquels il. est question de la dépense faite 
pour dee repas y dans la maison de Pierre Ytao^ «piMf S. Fert, 
pris de ^« FtrL Mais comment appliquer ces mots à la def ise da 
Savoie? 
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a trouvé ses autorités dans le Traité du cé« 
lèbre Michel Schot de Physionomia, corn* 
posé daus le treizième siècle. Dans le rapport 
d'une promotion £ûte, à Genève , en 1621, 
dans laqaelle le Dnc.de Savoie éleva Laurent Cor- 
revard au litre de Comte , les quatre héraults 
cpii assistèrent à la cérémonie, soàt nommée 
Savoie, Bonne - Nouvelle , Chablais et Ge- 
nèi^e. Bonne -Nouvelle étoit aussi le hérault 
de l'ordre du Collier; en adoptant que ce 
licrault avoit, dans un temps plus rapproché 
de Tori^e de l'ordre, le nom de Fertendoy 
ainsi ([u'cii le voit, dit Vi. Napione (1% tlaiis un 
compte de i4o3} il seroit démontré que ferx 
signifie hon augure. Cette explication me 
semble, je Tavouerai^ plus singulière que con- 
vaincante. 

Les livres imprimés ne «(auroient donner de 
véritables notions sur l'origine de ce mot 
fert. Les chartes et les monumens peuvent 
seuls les suppléer. Nous avons vu plus haut 
cjiie d'anciens, comptes parlent de colliers avec 
la devise des Noudz et Ijaez de Sapote, Le 
plus ancien de ces comptes est de i554î ainsi 



• (0 NAPToin, Montte dd ^iemonU, i8i3, Voyea U page 
précédent 9 y note a» 
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on ue connolt point de moaumens de cette 
devise qui soit antérieur au r^e d*Amé« 
dée VI (i), et c'est aussi sous son règne que 
ces nœods commencent à paroitre sur les mou* 
noies. 

Quant au mot ft^r t (12) de la devise, les comptes 
rapportés par 'M> le Barou V^mazza n'en font 
mriîîion qu'à rominencer de j4o5, soui Ij 
règne d'Amédée Vil, et sur les moonoies, il 
se lit au revers d'un quart de gros, frappé^ 
en 128.1, sous Amt-àce VI; il est donc pro- 
bable qu'il n'a pas une plus haute antiquité dans 
la devise de la maison de Savoie et dans sou 
grand ordre» 

Sur le tombeau de Thomas I, mort en l aSS, 

el (jui a été iiiluiiné d.Ais rc^ii-^c ca.liiûiicilô 
d'Aoste, ce Prince est figuré couclié : à ses pieds 
est un lion qui porte sur sa poitrine l'écu de Sa-r 
voie y et «lu col un large cuiller sur lequel est le" 
mot F£aT Ce cri pourroit donc être antérieur 
à Amé YI^ on pbnrroit dire que c'étoit une 

.^.^ ^ 

(»] Un le voit aussi sur rpllr»! d'Ametice Vil, d'Âméilée VUli 
de Louis, d'Amédée IX, de i^liililMcl I «t de «m facceuewt* 

(a) Ce mot.mr «tt taujontf téfÊié dM woÊoi» m l«i 
noies* 
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devise qui faisoit allusion à quelque grandé 
difficulté surmontée^ à quelque rival dont la 
puissance avoil été abattue, et f[ui étoit re- 
présenté comme un iiou à qui ou auroit mia 
un collier avec cette inscription fert (il le 
porte), pour indiquer qu'enfin il ctoit en- 
chainé, et ne pouvoit plus inspirer ancone 
crainte. 

Je hasarde cette conjecture (i) sans y attacher 
beaucoup d'importanee, car comment un étran- 
ger , qui ne peut fouiller dans les archives , 
oseroitrii donner une opinion y et prétendre 
fixer celle des autres, quand les savans, qui 
omoient la cour de Victor Amédée I, n'ont 
pu satisfaire j sur^ ce jM>int, sa juste cnrio^ 
sitéy et ont eu recours à dès allégcnîes re- 
cherchées et insoutenables, et quand M. le 
Baron Vemassa attend de nouvelles .découd 



(i) Pour 86 croire antorisé à l'adopter, il faut savoir si le mot 
VIKT ii*est pas une supposition , et si la tête et le collier du cLieD 
qPont p«( été reSaita* Le.iiltnre Mi^Tfaaaaa «or ee monument 
iii*«voit fiait Battre ^eloiiet dovtet. M. NAVrovs, Manete del Pie- 
monte, lei a confinnét* Il peue ^oe cette tombe est celle d*Hum- 
Wl de Savoie y frëre naWei d*Amëdëe VIU. Voy. plus bas, 
CKap< KVllf k l*hrtieler VAfittô». Les noDiieîes antérieures à 
AtD^drfe VII; rapportées per 6uichenoii| sont |e fruit de mépris^ea 
^ui &oDt trcs-ordiuiuies à cet iiXi»torieu* ' » 
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^mes^ et n'ose pi^adi*e sur lui de rieu dé- 
cider (i). • • " 

tiC Duc Charle3 III donna à l'ordre de 
lioureaiiàt^tatuta eu i5i8> et le rendit plus 
respectable cfh lui imprimant un caractère ré* 
ligîeiil. 11 ajouta quinze roses ^ altematiTemeut 
blanches- ou- rouges^ mx ^iuze la<^ du collier^ 
€t lui donna pour petidant un médaillon qui 
contient Une représetiution, en émail, de Vkn^ 
nonciatîonv Oétte institution Teçtit le hôm à*'ordrà 
éle l 'Anmnciade. C'est encore le grand ordre du 
royaume* n n^est côiupodé ^e de quiii^e Che^ 
Valkrs^n y' comptant le Roi et les Princes (2). 



. (i) Non percio. propongô io^'$9f¥t£ j& ts$Q nJekrié àptnioné : 
éhe miglior partito a. me nemhrà l'aspeitar huove scoperte; 
loc. citât. 9 p. 149» Je regrette beaucoup de n'avoir pu me pro- 
curer le nouvel ouvrage du savant Comte Galeano Napione, 
«ur les Monnoies du Piémont , dont je «'ai que le savant Extrait 
qui en a été donné par M. ViAni* Peut-être j auroisrje trouvé 
de uouyelLei lumière» sur ce tujet» 

(s) L'aatre ofdra. est celui S» Ma»dcer ^oni le» ChgtwâêtM 
portent une tti^x tr^flëe «iitpeiidiie à un ruban vert* U « M 
institué piÉt 'Aid^^e yiil; et, sràs BmoMauel J^hflïbert, Pàrdr« 
tie Sè liUtite f ' tL'ité «éuid » à condition qné lUndtk dts sl ifao» 

tice seroit nommé le premier, quoiqu'il fût moins ancien. M, Vkr- 
NA2ZA , f^itn di Giainbat, di Savoia, p. i3| a fix# , par tics 
•pièces dijlnmatiqucs qu'il a publiées le premier, l'époque pré- 
cise de riiutitutiun de l'ordre de S.. Ikitaitftce et ccIU de sa 
féumon qui ctoicnt encoxi in«oi|nuf s* 

1. 
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Le chef-lieu de cet ordre (*) a été glatis la 
chartreuse de Pierre Chastel^ en Bug^, jos-^ 
Cfu'à répoque de Téchange de celte province 
avec le marquisat de Saluer, il fut alors tfaufr- 
porté à Montindllan 9 et enfin à rEvefno. 

Chaque religieux Je VEremo avoit une cel- 
lule jcomposée d'une chambre» d'un oratoire ^ 
.d*une pièce de traTafl et d'un jardin. Ged cel-* 
Iules étoieut séparées ; cliacune avoii un chenûa 
particulier qui conduîsittt à l^égliae oà ceâ re- 
ligieux se rendoient k diffuzciues heures 
îouv et de nuit sans se rencontrer- . 

Malgré l'anstérité dchi rèjgle des CoimUM^i 
• l'agrément de ce lieu, le voisinage de la ville 
rendoient ce monastère très^lifférent du désert 
de la grande Chartreuse. La rî^euï* des règles 
de ieui' ordre contraiguoit ces religieux à ne 
point cultiver les sciences. Le charmé et l'intérêt 
qu'elles inspirent détournent l'homme des pen- 
8<ie8 mystiques et de la vfe eontemj^lilrey et le 
conduisent quelquef«fis À des réffefiioii^ <}ae k 
religion condamne , comme des erreurs, ou 
blâme au moins comme des. hardiesses. 
pendant le Pcie UuigareUi n'a . pas craint de 



(i) Toyez, SOT les cototltotions de cet 6rdre, VAriTTA, BulUt 
u iummif JPi9niipà£hus S. Reiighài SS* MùuaiiU et XoMfi 
coneessm* Tanrîo. 1699, fol. 



Digilized by Google 



CHÀp. 3cvr« Madanna del Piîonel S55 

e)|afinler sft reiraite ien^se limiit à rémde dé 

la litteratare; et le Père Bordini a fait dos 
obseiraiions inétéoroiogiques : soa étal lui per»- 
luetioit fié les stliv»- ar^c coitôtaïkié; texih 
occupatioii innocente ne pouvoit du moins , 
comme la géométrie , le cbndukte Mi étetè 
jôw k lfmct*talité (i). 

" U ne me restmt {dus à Toir que la Superga : 
«ie ûumstàn est sur due Ésmta^e à une Heuè 

et demie de la ville. M. Vertiazza voulut bien. 
&iré| avec saoi, cette esjpèce de pèlerinage. 
Nous partîmes à huit hear(38> le 6 'de *No^ 
membre. Le chemin €fst ^ur la rive droite du 
JM. £Ue est' cootertè "der ^ble i]àé cé iteuvè 
y rejette dans ses crixes. Nous arrivâmes bientôt 
h la Madonna del Pilone, nom que ccttfe 

a ttçft 4*iiae imàge' de là Vierge qu\>il 

a trouvée isur un pilier abaiiilouuc et enfoui. 
Une jeune fille ^ qui avoit invoqué la psiotectiou 
de cette image, fiit retirée du P6,.dîi elle, 
étoit tombée en i6 i4 (îî). On y . jfQçida \ine 
église qui fut eftsuite agrandie par les au-> 
môncs du peuple et la munificciice des Princes, 

(s) Xossimo ^jindfm 8j«w; Onjp&m' mwÊffuhsa, progresti 
9 ffuzzie delta Vengbom Smmimmm M ^thne, ndUfim éeUa 
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Sa façade est siiwple ex élégante. L'autel a été 
vppajé sur le pilier même qui portoit Tiuiage 
miracoleiue. E31e y est peinte à fresque, et 
paroit (lu commencement du seizième siècle. 
Jja «oalear est très-pAle; le sujet est une jin^ 

fondation (0* 

La déTotion n'exclut .pas la gaieté* Les pè- 
lerinages sont un point de promenade connne 
un ol:)jet de religion; et, après avoir prié, le 
peuple veut boire. Auprès de cette égUse sont 
des guinguettes. lia Doire Tient se jeter dans le PA 
un peu au dessous. 

£ut encore enyiron un demi'^qnart de 
mille, avant d'arriver au pied de la montagne, 
où est hi Superga, et ensuite il faut toujours 
monter. Le chemin a été très-dég^é. U n'est 
encore praticable qu'avec bien de la peine pour 
des voitures I mais on y^^ut très-bien aller 



(i) Sur la porte d'entrée est un tableau oLlong qui représente 
U déconrerte de la aainte image. Ou y lit cette inscription: 

MA1tGA1tfTir/l MOrAK WWtA WOICIIIVIS 
^ JMTta J?ROXIMr MOIEN DIî^I WOTAS IT \ORTICEf 
Î'ÏR HORAM SVBMERSA 
/- /sUrAKA V APPARENTE INCOLtMIS EVASit 
IV MIMi MOKVMtVTVM MIRACCLI 

* " n ^ j 

. ' t . ; . > «mATA twitmt «aras 

MusiAM CA»e uciTaTit airo s.' hsq^IiIy. 

\ 



r 
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à che?al^ 8am être obligé de deacendre au m* 

tour. 

Le sol de la coUine qne Pou gravit se coiii{>ôse 

de couches alternatives de sable, d'argile et de 
pierre cakaire argilleuse. M. De Saussure ^ a 
trouyë une «stracite. Les blocs dè serpentine, 
dç granit et de poi-phyre qu'on y a aussi ren- 
contrésy doivent avoir été roulés par lés^ eàâx 
avant que cette colline se séparât des autres^ ' " 
Vers le haut de la montagne on trouve 
douze petits^ osatoires, où l'on a figuré les 
douze principales scènes rte la Passion. Cha- 
cun est destiné k une station ponr pner et 
•'y recueillir 9 c'est cè.qa*oa appelle^ 1# eh(B^ 
min de la Croix, F^ia Cruph. On arrive aîci 
somptueux édifice - qu'on aperçoit de tous les 
environs de Turin, et que j*ayois vu s'élever 
au dessus de la i^ille^ en sot tani de Rivoli. Le nom 
de Superga a été donné l| ce lieu, dit-on^ paim 
qu'il est sur le dos, des montagnes (i). C'est 
sur ce point élevé que Victor Amédée et le 
Prince Eugène concertèrent le plan de dé- 
fense Je Turin qui cioit assiégé, par les Fran- 
çais^ en 1706. Le Duc fît vœu de consacrer 
sa recGpnoissance k L'Être Suprême' en âe- 
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tant dama celifiaittitampkaiagpifi<|ae^€il'atui^ 

étoit heureuse, et si Boa armée contraignoit les 
Français à lever le si^^. Ceux-ci furent dàûdu, et 
Turin fnt délivréi ainsi que le Piémont» éani ma- 
• t^^ement la perte eût été ceriaiue. Victor Amédée 
Vojoiut accomplir aoa mo. I/édifioe ne fut 
pourtant commeneé qu'en 1715, et ne fut 
terminé qu'en lySi. Jvara en a été Tarcfai* 
tecte Il peut d'abord panihre étrange 
qu'où ait bâti dans un lieu si désert mi 
édifice aussi somptueux* Mais le but 4u fim)* 
dateur éioit dVifnr à Dieu un acte de re« 
connoisi^ance qui fût digne du bien&it et 
de aôn auteur; et, ponra'élerer à cette idée» 

rien ne dcvoit paroitre assez magnifique (2), 
C'était donc siu> le piton ie plus éiewé des co-» 
teaux qui bordent le VA (S), dans le Ueu 
qui semble le plus se rapprocher du ciel , 
qu'il cmYenoit de le placer. Aussi sa situation 
contribi]i6^t-dle, autant c|ue sa magnificence^ à 



% (i) La vue de la montagns qne couronne la Super^a et 
la Madonaà del JPihnc sert de vigneUe à l'ouvtage de M. Pan 

(2) Ite BcccatSa Ta'clioSsî commo «n dea poInN pciur 
prendre la mesure du mcridien. 

(3) Tarizzo Magguaglio ùtorico deW Asi^dio M Toriao, 
1707 f '^^^t-cvO' lif.' . 
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en Êoi^ im objet .d'admiration pour les voya^ 
geoni. De partout ib rapat^veiit, èt'-ils sont, 
aussitôt instruits de la religieuse iutentioa dé. 
Victor Amédée (i). 

La façade est imposante. Sur la poi Le d'eu- 
uée^ ou lit -cette iaicr^iioii : ' 

TIRGINI. GENETRICI. ■ i • 

ViÇXQA^ Atf£USV$> SAAmmM, BËX. : 

• ■ i . .. ' 

Perrièi'ç le fronton 9'é^T^*]Ilajest|f^eI|leut 
la coupole. Ce fronton, et- deux édifices laté- 

rauXjj surmçr^tés, de cap>j)*aiiie^,, coo^pp^ent la 
iPaçade. Un portique -soutenu par Iiuit 
colonnes, d^ordre corinthien , forme le péri- 
style. Le dôme est d^'ifpie ordonuaiice de seize 
colonnes composites ^^e\ -, ^ni^pmté,. d'ime lan-* 
terne qui ressemble beaucoup à celle du dôme 
des luyaU<j|/e& à Paris (^). c;oIp^n^ «toiu^ d'un 



(2) XJfxa descriptiou plus miautieuse seroit fatigante* JUi vue 
des figurât, eu. diva davantage. |^o]^e£ planches de l'otivrâge d<) 
M. ParolïttIi iulitulc : Description historique 4ç l<^.B4^UùfUe,i^ 
la Supèrga; TiiVtn, i8oSj,lol. — Les pentes figiire< ^vii tojit dftm ' 



marbre rougeâtre, et elles sont torses jusqu'au 
tiers de leur hauteor, ce qui détruit Tliamionie. 

Le corps de Téglise s'élève sur un plan 
circulaire. Les autels sont distribués autour. 
Le principal est placé liors du cercle eu fiice 
du Teslibule. Cet .autel et les deux laiéi-iux 
sont ornés de grands bas -relias de marbre 
qui tiennent lieu de tableaux. Le premier re- 
présente la Délivrance de Turin par Vin-^ 
Ureeasion de la Fïerge, Il est de Bernardin 
Cametti, ainsi (|uo relui où l'on voit Vyinnon-^ 
ciitfion. La Nauaance de la Fierge e&t, ^Au* 
gueio CoRifAccBiNi de l'istoje. Aucun n'est re- 
marquable par la beauté de rexécuiion. Les 
tableaux. des deux autres autels ont été peinte 
par lè Cheyalier Beaumont , et les deux autres 
par Sébastien Riccr de Bellune. Le pavé est 
en comparlimens de marbre de couleur as^ 
semblés avec goût. On voit k l'entrée la place 
où Jvara avoit pratiqué son propiH^ tombeau. 
' Les cbapellés souterraines sont plus riches 
que belles. Elles ont été consaci^s à la sé« 
pulture des Rois. Le .Ueu est bien cbcxisi; 
mais elles sont petites, basses et mal éclairées, 
et. les ornemens ne conviennent nullement k 
cette destination* Elles devroieut être revêtues 
de marbre noir ou (rune couleur obscm e. Le 
Jaune ^ le vert, le blapic y dominent. J^es bronzes 
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àovés y sont pix)digués. Si on ne sa^oit pas 
qae c^est une sépulture, si la pièce avoit 
plus d'élévation, on croiroit plutôt que c'est 
une salle de bain qu'une chapelle tumulaire. 
Ta profusion de marbre et de bronze rend ce 
lieu magnifique, mais le goi\t n'a pas présidé à 
leur distribution.- 

L'autel de la chauibre principale est oiiié 
d*un bas-relief de Cornaochini qui représente 
une Descente âe Croix , et de lourdes sta- 
tues de la Foi, de la Religion et de la Justice, 
parles frères GoLmii. A droite de Tautel est 
le toiiiheaa de Victor AmêcUe II (i). C'est 
une pyramide sur laquelle plane le Génie ini^ 
litaii^ qui tient d*une niain Je portrait du Roi, 
et tle Pautre une trompette. La lUiiiormiice et 
la Justice sûnt assises aux. côtés. Des trophées 
décorent le piédestal. . 

Ce mausolée est à la fois un hommage et une 
expiation. Malgré dé vives oppositions , Victor 
Ainédée réussit à. agrandir ses Liais ^ il lut en- 
suite vaincu, et éprouva ^ie mémorables pertes 

dans la plaine de AJarsaille, où il céda au gcuie 
de Çatinat; mais il sut forn^r d^ alliances 

• % • * ■ • 

(i) n est gravë, comme cul-de-Iampe , à la fin do Touvrage 
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utiles; et, secouni par le FriuG9 Eugène , il 
(jiam les Frs^çais de sa capitale, U coucliit 
Un traité arantageiqt, ^ éleva, ^ maiMm h la 

dignité royale. EnOn, voyant que ces succès 
irritoient des emiemis puisfiims qiû pôuvoieat 
s'unir contre lut et détruire son ouvrage^ il 
abdiciua en feveur de son fils; et,, sous le 
i|om de Comt^ de Tende, il se retira au 

château de Montcalière. L'amitié sut le dédom- 
mager de Tabaudon d'uA tf âne, et ou croit qu'en 
reconnoissanee il épousa la Cwitesse de S. Sé- 
bastien qui prit le nom de Comtesse de Sommariya. 
Cette union à}lanna la Cour, On accusa la Coni- 
"tesse, et peut-être non sans raison, d'avoir per- 
suadé à son époux de ^e£no^ter sur le troue pour 
s'y voir placée. On sent que la nouvelle Cour 

n'cnlrcvit pas tranquillenicnt la possibilité de 
perdre son crédit, et que les miiMSt^^es n'é^ 
prouvèrent pas impunément la crainte d'être 
congédiés. Tourmenté lui-même par une juste in- 
quiétude,, Charles Emmanuel lit, pour n^ pas 
descendre du trdne , ce que soii père n'auroh 
peut-être pas fait pour s'y jxîplacer. Il donna 
l'ordre de Tarréter. On ne se contenta pas de 
constituer Victcft- prisonnier; ou lui enle%'a 
celle pour laquelle il souôi'oit cette captivité, 
et on fit partager à k Comtesse l'infortune 
de son époux sans permettre que ce fut prfe 
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de lui, ïUla. fut euferin^ à Ce^À. Victor Amé Jée, 
à qui son fils devoit le titre de : Roi, fut 
transféré, à Rivoli, au fort de la Bininete, 
et, enfia fut ramené à Montcalièpei oii S 
est mort en 1752. On permit au moins à 
son corps de reposer dans Véglisç qu'il avoit 
fpndée, et celui qui n'avoit pas cru devoir lut 
rendie sou iroiie, voulut bien que ce Prince 
fut ^lis dans le tombeau deviné» aux. Hois 
d'une monarchie qu'il ayoit fondée. Mais n'ae- 
casons p^s le cœur de Charles Emmanuel» 
Plaig^onsJe. d*aToir été forcé, par la raison 
d*état, à une action si rigoureuse; il est cer- 
tain que conduil|S de Vic(pr avoit pu £ûre 
naître des soupçons, et il Pest aussi qUe la 
tranquillité et le bien de sou p^iys demandoient 
qu'il ne remontât pas sur le trône. liCs cir- 
constances politiques , qui le lui aToient &it 
abandonner, n'étpient poin^ changé^. 

Charles Emmanuel lépara, par de nobles 
actions et de Trais services rendus à I*Etat, un 
a^te de rigueur que les circonstances où il s'ëtoit 
vu placé avoient rendu inévitable. Son r^e a 
été glorieux (1), et il s'est constamment occupé 
du bien de ses sujets. 

* ('} ^HF''^ / p. 12. • . 
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Unrnc sépulclirale de ce Prince ( i ) est 
placée SOU& un papillon sur ua piédestal. 
Le Génie de la guerre est à côté, il tient un 
^ et montre le portrait du Roi. Un lioa 
aemble menacer les téméraires qui oseroient 
profaner cette urne auguste. La Justice et Ja 
Paix planent au dessus , tenant une balance 
et un rameau d'olivier. La Prudence et la 
Valeur accompagnent le j^iédestal dont la prin- 
cipale face est remplie par un bas^relief qui 
représente la mémorable bataille de Guastalla. 
La coui^onne royale est posée sur. un cous- 
sin. Lia composition de ce tombeau est belle; 
mais Pexécution n*a pas le même mérite. Il a 
été fait par les frères Collini. . 

Près de ces tombeaux sont les urnes sépuT- 
clirales des Reines qui furent les épouses de ces 
deux Souverains. En &çe de la chapelle, est 
une autre urne, oii l'usage étoit de déposer 
le corps du dernier Roi, pour marquer à soii 
successeur que c*étoit4à aussi qu'il devoit lé 
remplacer, comme il Tavoit fait sur le irôae. 
Le sceptre et ta couronne sont posés sur un 
coussin de marbre noir, autot&r sont Vlmmor^ 



(i) Voyei le fronti&picc de la Dcscriptiou historicjue de la JBasi- 
litige de Ja Super^a^ j»ar M. Paroletti, 
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ialitS, le T^mps , la Nuit et la Piété figurés 
comqie des^Gjénies^ et aux quatre coins il y a 
des cassolettes d'uii très^beau nlarhre. Charles 

Kuiiiianucl III y fut déposé avant de prendre 
sa place dans le tombeau que j*ai décrit, et 
Ihime reçut "Victor Amé 111, son sHccesseui* (i). 
Ce Prince est le (kiuirr ((ui ait son toju- 
beau dans cetfe chapelle. Celui, de la Reinè 
son épouse est au dessous. Deux autres sou- 
te nains sont consacrés aux urnes des Prince» 
de la maison de Savoie, de la, branche régnante 
et de celle de Caiiguau. . ; < 

Lès Bois ont voulu rendre utilé k eon^ 

■ grégation des juinisties qui dessert ce temple. 
£lle est composée de douze chani»nes d^ne 
piété exemplaire et d'un savoir reconnu , dont 
rotcup 'tion t';>t de sc former aux hautes di- 
gnités du Saceidcice. C*est une ' es|)ëce dé sé« 
minaire destiné à donner à PBtaiTdes prêtreil 
dignes de leurs augustes fonctions. Cette église 
a le: titre de Cht^elle du Roi, Aussi cet él!a« 
blissement est enLicicniciiL imx fiais du Mo- 
narque. Le bâtiment est vaste, les salles sont 
magnifiques. On y trouva, eon^e dans Péglise^ 
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une grande richesse de marbre^ un graad kix<é 
de décoration* Lft iBUdiothéque, qui ëtoit fort 
belle ) à en. juger par détendue d^^ vaisseau 
qui la comelioit^ a élé entêtée |>eadaiii )a ré^ 
tolutioa. 

L'aspect^ dont ou jouit de la terrasse tic la 
-Soperga^ ést admirablé; giiklé 'pRar ihum' ami ' 
le Baron Vemajçza, que roLlii^eaiice rendoît 
iafatij^ie^ je montai mcme à k boiterai 
'd*o& 86 découvre le speeAcle le jpAus impo^ 
sant. La vue se porte à gauche jusqu'à la chidne 
<lu Monte Viso d'oà P<m toit le se ipr6^ 
mener à travers les plaines da Piémont et de 
k Lonibaixlte* L'œil s'arrête sur le pic de 
Bochesadion et le MpntCenif d*oii s%6tmpp^ 
la Dora Riparia, en iface^ en suivant le cours 
de rOrco et de la Dora Bahea^ s-élèrent . 
JÙonte Bosa et le grand Saînt-Bermrd. A droite 
Toeil s'étend sur des plaines semées de villes 
^rrières^ retrâties . des eonragcuil faataîHons 
fpi dîsputoient encore la conquête de PItalie 
À .ç^lui cpii. en avoit fjrai^chi. les barrîère& Le 
Baron me mCmtvcwt la situatîén des tilles qui 
dévoient fixer plus paiticulièrement mon atm 
tention. Le tableau de cette terre sacrée com^ 
. mençoit à s^offrîr à mes yeux. . 
- rJNfous ne revimnes point sans ovioir ^avénps 
noms au sommet de ce beati temple , et ndfus 

r 
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fâmes chez Lord Egerton, où nous altcndoient 
MM. de ââiuçeii^ Yassallit^aiidi et qaeli]u^ 
autres hoixbne» -filtin^iiss deot 'la cmitet^àlûm 
nuble et iiisimclive ne fit poiui descendre notre 
imagmation ^au dessoiil^es idéea que loetie àdh 
ciirsibii ndm aToît inspirées. 

La ville de Chieriy qui n'est qu'à six mille$;de 
' Tarin^Bvériliqnencore d'être visitée; e^^est llitpi'iétdit 
l'antique Carea poteuùa dont Pliiic a fait men- 
tioa (i). l^e a été «nonnliiée Catêa^ Ca^i^ 
Ciriale, Chern dans les actes éti mojren %e. 
Lçs^ Piémont^s rappellent Ker, et çe devoit 
être son alicien nom celtique* Les gueire^ 
Tont désolée avant qu'elle se donnât, en iSÎ/, 
auiJuc Amédée, et aussi depuis : ses murs sont 
^ présent pirésqti^ëû Vdiiies fa); èïfe a" cepcn- 
^ dajit encore deux portes ornées d'architecture, 
et OU y yoit de beaux palais^ On {n:étënd qi:^ 
8, Maria délia Scala, qui est Ik^neifittle églis^ 
a été bâtie sur un temple tle IVliiiei ve. On y re- 
marque de bonnes peintures (5} et les iùàusdée^ 



' (i) IIÏ, 5. — DuRANDi Picmontc Torines. * ' ' • ^ 

(2) Il y en a nue vue dass le Théâtre du Piétwnt, II. , 

(â) U 7 a> âwoM la cbapftUe cUi $am|734<^eiBent| qnafsa 4a* 
'Ueault. Ceux qui leppî^^ntM.Dwid dfuatit défont tarchc, 
et y^hrûkm nSB^ant Us trois jinges Xfiw fui enyoj c^^ 
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de plusieurs nobles Cunillés , pattni le»* 

quelles on distingue cekà des Balbo dans le- 
quel le Coïnte Prospère de Balbe a déposa:' 
le corps du Comté iBogin, dont il est le beau'* 
fils. «Afin que celui qui^ pendant sa vie ^ lui 
« aToit seiri de père ^ reposât dans le tombeaa 
« de ses ancêtres (i),» est-il dit dans la belle 
et touchante épitaphe que sa reconnoissanc<^ 
a consacrée» Cèt habile ministre loi a laissé 
rherîtage de ses talens et de ses vertus, comme 
celui de ses biens« 

* 

On trouve encore de bonnes peintures dans 
les églises des Dominicains (9)1 et de SâintrPhi^ 



sont d'^ntoùie Marie de Turin. Les t^eux autres sont de Se-^ 
hasliano Taricco de Cherasco. Giuseppe Sarica a peint, dans 
la chapelle de Noire-Dame-des-Grâces , la PesCe et la cessation 
de ce Jléaa* Idftenzo PErLim de Cannagtoie a peint la .Focy 
Mt SéUnte Margaetite de Cortonem 

. (l) VT« 4V^* VAXaiS. SOOO* TIVKWf. WVMtLêté IHTSa. IfM* HÀjomEB* 

coyi>xaxTi7m« 

(2) Aux deux côtes du chœur sont dctlx tableaux du Mon- 
CALVo f la Multiplication des Pains ^ et la Résurrecàon da 
Lazare» Oa admirei .dans le premier , des poupes dignes dit 
Parmesan* Le pajsage est naturel ^ et Icfs gronpea «ont bien 
disttibuës. Ce tableau est agrdal^Ie à voir. L^aiitre inspire iino 
Ointe Itorrenr. La tombe *dfe 'Laëare est ^eûséif dcns nn cime— 
fiër» e& t*en Yoit tons les signes de l'empiré de la Mort ; et LasarÂ 
ressttscile à la voix dn Totifr»Puts«anf. La P'Urge qni Im 
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lippe (i)* Les Franciscains possèdent celles qui 
iiitéressent le plus Phistoire et les arts. La princi- 
pale est dans la chapelle à droite de Tautel; cette 
peinture représente la i^ierge ti son fih, lepeUt 

S. Jean gui tient un agneau, et plusieurs Saints; 
on y lit Johatmea Pintorpinxit <mno i3i7« Qe ta- 
jE^eau n^est point inférieur au3t~ bonnes peînr 
tores tuscanes du même temps. Il ^ 
autre tableau moins ancien de. Rmiiiondq de 
Naples. Celui-ci est partagé en six cadres, dont 
les trois plus grands repi'CseiiLcut 8. Grégoire^ 
& Etienne et & Pierre, et les trois petits 
la Vierge avec VMnfant- Jésus , S. François 
et & iAugustin* 

- Cette ville a de noHes fâmîHes (2)^ on ca- 
ractérise les degrés de leur anciciiueté par le 
mot de .grand ou petit qu'on ajoute à ija lettre 
initiale de leur nom^f ainsi on dit les grands 

■■■ ■ ■ I I f i I . . •- . . Il , ■ - i ■ 1 • . . I 

«ba^peile du ïtos&ire est an^sî Mo]9rcM.vo; maïs eltc n'eit 
pas coiitparsbie à celle ^a'ii a faite jponr réglise àt CûUaho 
«i\ il EToit me Aiaim <le eampagkie. et ptepn^tifs* 

(i) Le tableau àn grand aùtel> qui repris ente fe Conception, 

est àc Daniele Skitkr ; ^9. Kîic (W-'inLonio Mahi (II» Turin; 
1:1 J'^ier^e avec S. Français de Sidts du Clicvalici Bfaumont j 
et: «S. IPhitippe de Neri est de Stefano Legnami de Milan. 

(â) Les l)uc8 dé Bfèglio et de Crillony las Princes de Bel- 
gloso et les Bàlbî^ les Bilbiani; les Bensf^ les Tana^ en 
aeiit origini^fi* 

1. 24 
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et les petits A, les grands et les petits B. 
Nous n'eu citerons point d'exemples pour ne 
pa» caresser Porgnâ on blesser la modestie. 

Le soleil est sec, et Pair est plus vif à Otieri 
qu'à Turin et à Carignan, Je ne sais si on doit 
attribuer j comme on le fait, à Tinflaence du 
climat la vivacité des babitans y mais il est cer* 
tûn que {dusieurs se sont distingués dans les 
lettres y dans radmiaistraiion et dans le métier 
^es armes, et que les liâmes et les fruits du pays 
«ont excellens. 

lia Place de Pignerol peut exdter encore 
Tatlèiition du voyageur ( c'est le. rempart du 
Piémont du côté du Daupbiné, la distance 
A*est que de six lieues $ ainsi ^ c'est une éxcar^ 
sion fâdle. On passe devant le château d*Chv 
l^sauy ou Catinat, vainqueur à Marsaille^ 
défit mie seconde fois le Doc de Savoie. On 
arrive à Pignerol {Pinerolo) qui doit probable- 
ment son nom à Pabondajice et à la beauté de ses 
piaSft U n*est parlé de cette place dans l'histoire 
qu'à l'époque où les Comtes «Savoie, succès-- 
senrs des Maxqnis de Suie» la possédèrent à 
la fin du douzième siècle. Lorsqu'une branche 
de la famille qui prenoit le titre de Princes 
à*Aehme y fûsoit son séjour, la ville s'ia* 
grandit, et ou bâtit^ sur la hauteur, un ^château 
que ces Princes ont habité jnsques vers i4qo^ 
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^époque à laquelle ils transférèrent leur rési^- 
dence à Turin. Les Fian^aîa se aoot plus 

<rune fois emparés de celte place, et sa cita- 
delle a étéy sous Loui$ XIV^ la prisim de la 
malheoréiise vicUBue qui, malgré tant de re- 
cherches ^ dont sour nom a été l'objet , ne sera 
jamais coxuuie qve sous le Bom de VMommé 
au Masque de fer. Louis, après avoir dé- 
truit les fortificatious de> cette place ^ la rendit 
aux Ducs de Savoie. 

Le sol de Pi^iierol produit du bled, du vin et 
des pâturages ^ on y fait d'excellens fromage. On 
y tisse des draps; on y fibrique du papier 5 maïs 
*les habitans ont plus d'inclination pojor la,^eiTe; 
que poiir tes- séienees et les* arts.. 

Mon ami M. le Baron Vcrnazza a donné sur 
Pignerol une Notice curieuse pour Tiii loix-e 
des a9ts« IX rapponte (1) que, sous Amiédée. 
au tcîiips de Giotto, un peintre florentin apj^elé 
Giorno d'Âquila, peignit à l'huile^ en i3i4^1e 
château de Cbambéry ; en i5i8, le Bbrgetto ; et, ea 
1020, la chapelle ducale de Pignerol Couune 



(1) Notait Speitund oBè Ard del DUe^na, p* 9* 

(3) Il ne peut exister anciin doute 8ur l*autheTiticifé An coxnpto 

que M. le Baron Verkazza a pioduit dans 1(3 Giomaîc di Pcsa> 
1794) p^r lequel il est dit qu'on a donîit; à Giorgiu >h:ux cetits 
livies d'huile de noix ad pingendum (pous peindre mais ^ue 
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personue n'avoit dit qu'aucun Toscan eut en- 
core peint à Thnik à cette époque, on pense 
bien que la chose a dû être contestée^ et qu'elle 
mérite en effet confirmation. 

lèriqueroê, qui n'est qu'à deux Keneâ de> 
Pi^erol, est renommée pour la bonté de ses 
Tins. Après la destruction de Pignerol, on a bâti 
Fenestrelle, Cinq forteresses, bâties l'une sur 
l'autre, dépendent ce défilé qu'on regarde plu-^ 
tôt conmie une petite fenêtre que comme tin 
passage, et c'est de là que lui vient sou nom. 

comme non fuit su/^ciens in pingcndo (comme elle ne fut 
pas luffisante pour peindra), il la remit pour la cuisine duDQC* 
II s'agit do savoir li lo not sufficiens désigne la quantité on , 
la qaalittf. Mais U qmuititë amoit toffi, ainsi gîte Pa tcit-Jbiete 
rematqBrf depnit Jl Fveeaa, MmwrU di AMtiondUk, Vimzm^ 
iSopy p. iBf pour badigeonner imo Basilique; et rhmle dé noie' 
est celle qui oonTlent paiticttlièrement à la pantnroi à caos» 
de sa piopiiëtë siccative. Celle-ei devoit être ëpure'e, puisqu'ell» 
Stoiit ensnite à la cuisine du Bue. Et comment un peintre florentin 
.assez médiocre auruit-il |)râliijuc une n'.rllioiic que les cci*brcs 
artistes de celle ecole^ ses < ont einporains , jgnoioIcîU. Il est 
probable que Giorgio essaya sans succès de peindre à l'iiuilc 5 
mais enfin il en a eu l'idée^ et on ignore comment ello lui 
«toit Tciiue* 

FIN DU PREMIER VOLUME. 
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